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HISTOIRE 

ROMAINE 

Ecrite fur ZofMre. 

ALEXANDRE FILS DE MAMMFE. 

LE £iuz Antonin n'eut pas fi^totëté enle- ^mih: 
▼é du monde , qu'Alexandre (on €ou£n puis U 
^car c*eft ainfi aue les anciens appeloient n^/^» 
les en&ns de aeuz fteces 9 ou ae deux ^' ^ y% 
fœucs ) prit poiTeâton dei*£mpire > & àé- ^* 
clara Mammée la mer^ Impératrice, te premier ^^^* 
loin qu'elle prit en (è chargeant du eouvernemenc» iAltxm^ 
fut de mettre auprès de /bii fils > de mans hommes dre^^ 
i>oar rinftruire, &dechoifîr les plus habiles, & 
les plus gens de bien du Sénat > pour prendre leur 
avis fur toutes les affaires. Ulpien Préfet du Pré- 
toire réâ^rma quantité d*abu$quis*étoient intro» 
3%». //. V à}jm 



Digitized by VjOOQ IC 



454 HISTOIRE ROMAINE, 

^m de- duits foiis Ic légnc d'Heliogabale. Mais les faîdat» 

fuis la des gardes le tuèrent bien- tôt apre's pendant la nuit 

Haijfan de la même forte qu'il avoit lui- même fait tuer Fla- 

ce de y. vien 5 & Chereftc pour avoir leur charge. Il y eut 

^ un peu avant fa mort une fedition , qui bteo qu*ex- 

^ ^ 5 • citée pour une légère occafion > dura pourtant trois 

^Uxm')o{xis entre lesfildats » & le peuple. Comme les 

<^'. premiers avoient du deiàvantage , ils mirent le feu 

aux maifons , ce^^ui obligea le peuple à s'accorder 

avec eux , de peur que la Ville ne Ibuffrît un trop 

grand préjudice de leur mauvaife intelligence; 

Quelques autres mouvemens s*appailérent en- 
■core de la même forte. Au refte l* Impératrice mè- 
re d'Alexandre çtoit polTédée d*unc avarice in(a- 
- tiab le, &ama(Ioit de l'argent de toutes partsi Elle 
fit épbufor une jeune Princeflc à TEnipereur fon 
£Is, fahs permettre qifellc'fôt proclamée Impé- 
X4Krice. £Ile la lui ôtaniém« bion^tôtapcés , & la 
xé^gua ^n Afrique, cç qu'il ne put empêcher, 
bicn-qu'H k-chéfît tcndtement , lanttWtoitfoiV 
mis aux 7ok)ntcz de fà meie. 

Cependant cAttaxctxe natif de Perfe , homme 

d*une naiflancc bafl'e , & ôbfcure , & de qui l'on 

crbîf que Cotroez eft de(cendu , transféra l'Empi- 

îc des Parthes au3ç Perfts. Les Macédoniens qiti 

. partagèrent les Etats d'Alexandre après fa mort , 

conunandécentaux Perfès» aax Pannes ,& à d^ao» 

tf es nations. Mais ils feruioéccnc bien- tôt après, 

en tournfuit leurs armes les uns contre les autres. 

• Arface aiant pfofitè de leurs divisons , ^ s'ètanc 

(buflrait à leurobèï(IaDce,è(abht fà domination fut 

' ies Panhes , & lalaifTaâfes fuccefleurs > dont Ar> 

: cabane fut le dernier. 

Cet Arcaxerxe » dont je parle, le vainquit en trois 
batailles , £l k tua. Aiant depuis porté la guerre 
en Arménie , ilfîitdè^c par ies Arméniens ,' par 
les ^édes , & par les fils-d'Artabàne. Mais aiaiic 
en fuice réparé les pertes ^. ^afkmblè une armée 
»... plus 
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FCRITE PAR ZONARE. 4ç> 
^us nombreufè , & plus paillante qu'auparaTant, ^ifi A-. 
^ menaça la M^iopprainic , & laSirie , & (cTanta ^it it^ 
^u*il rçprendroit touslçs paï$, <iul avoieac autre* ^àiff^m 
fpis relevé de$ Pçrfes. Maîs4auslc tems^u'il affié- *^* ^^-7^ 
sepit Nifibe aprds avoir çoxan » & pillé la Cappa- ^* 
4oce , il reçut une Ambafladc que rEmpcreur **^' 
Alexandre lui avoir en voiée poui; lui demander la ^texém 
paix. Au lieu de donner audience aux AmbafTa- àu^ 
deu]:s >^ il choiâc cpatre cens hommes d'une taiU 
le avantagent» aufqnels il fit donner de beaux 
cWaux, avec d<« habits» ^ des armes magnifia 
(|u<;$, &qu*ilenvoiaàr£mpercur dans la créance 
que ce Q)eâahle lui donnecoitdd retrouvante» Se 
jecterçit la terreur dans le cœur de fès Ibjets.Quand 
ils furent en prefence d'Alexandre, ils dirent le 
gra^d Roi Artaxerxe commande aux Romains d'a- 
bandonner laSirie» & toute la partie de l'Afte oui 
regarde l'Europe, & de céder ^uxPer&s tous les 
païs quis'ctendent jufquesàlaiier. L'Empcteut 
les fit arrêter , leur fit ôtcr leurs chevaux , kurtf 
habits , & leurs armes , & comme il ne croioit pas 
les pouvoir Êdre mourir , il les di&ribtia; dans plu-* 
fieurs bourgs pour y cultiver la terre» Il àmÙL à 
l'heure même fbn armée en trois parties, tSc at^*' 
t^qua les Perlés de trois cotez. Il tua un grand 
nombre de Parthes ; & perdit auffi un grand nom-« 
bie dessus. Ce ne £at pas néanmoins tant par les 
armes des ennemis qu*iUjpérirent , que par la ri* 
guelir.du froid quHis foufmrent en revenant par le« 
montagnes d'Arménie , oùplufiturs perdirent pair 
la gelée le mouvement, &rnfàgedesDiez, & des 
mains. Les gens de guerre .blâmèrent TEmpereur 
de les avoir engagez dans de fî mau vais chemins , & ^ ^ ^ 
il fut indifpofé , loit que fon iudîfpofition procédât 
du déolaifîr ^ue lui afiportoicnt ces plaintes , ou du 
fèul changement d'air. Quand il mtguéri il mar- 
cha contre les Germains qu'il incommoda extrê- 
mement par le moieu des gens de trait, & desar- 
Y -i chers 
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45^ HISTOIRE ROMAINE, 
^^1 de»^ chers qu*il leur oppo(â. Mais peu après il leur 
fmis U envoJa des Ambafladeurs avec de Targenc pour 
Naijptn Jcur demander la paix , ce qui déplue fî fort aux 
et Ht j'* ibldats qu'ils excitèrent une fèdition> &qucsV- 
tant lâiiis de Maxiniin natif de Thrace , qui dans 
*3 5- fa jeunefle avoit été berger , & <fcpuis foldat , ils 
^Uxan le proclamèrent Empereur maigre lui . Il ne laiiTa 
dre. pas de (è mettre à la tète de ceux qui Tavoient pro- 
damé , & de les mener au lieu où étoit Alexandre. 
Celui-ci implora la fôi , Se le fêcours de fes gens , 
qui promirent d*abord de combattre pour fbnfèr- 
vice. Mais incontinent après , ils commencèrent â 
déclamer contre Tavarice de Tlmpératrice ù. mère, 
lui reprochèrent â lui-même (à lâcheté, & Taban- 
donnérent. Quand il fè vit ainfi traké il retourna 
dans (à tente, où il embrafla étroitement Tlmpè- 
ratrice là mecc» & déplora avec elle (on malheur. 
Maximin les fit tuer avec leurs plus proches par un 
Centenier, & s'affaradc la forte la poffeffion de 
^autorité fouveraine. Mammèe mcrc d'Alexandre 
étoit une Princeffe d'une grande piété. Au tems 
qu'elle ètoit i Andoche avec l'Empereur fon fils, 
die entendit parier d'Origcne dont le nom étoit 
alors fort célèbre , Tcnvoia quérir à Alexandrie , 
& reçût de lui les premières inftrudions de la Re- 
ligion Chrétienne 5 comme Eufebe, Ôc d'autre* 
écrivains le témoignent. Ccquifot caufe^ue non 
iculemcnt les perfecutions ceflèrent , mais que le« 
Chrétiens forent dHmez, & en vénération. Ur- 
bain étoit alors Evoque de Rome , & dans le iné- 
me tems Hippolite homme d'une éminente fain- 
teté , & d'une profonde érudition , dont les com- 
mentaires qu'il a laiflcz for l'Ecriture iâSntc font 
d'illuftrcs marques, ètoit Evêque de Porto. ^ Afclc- 
piadc gouvernoit au même tems l'Eglifed'Antio- 
che , & Sardien celle de Jeiuûlcm. 
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EXRITE PAR 20NARE. 457 

M A X I M I N, pm,fM 

SaiJféM 

Alexandre fut tué de la msiméic qae Je viens de *' ^ J* 
le dire , après qu*il esc gouTcmé dix ans l'Em- ^* 
pire Romain. Dés que Maximin bi eut îviccéèé, *H* 
il excita perfëcution contre les Ckréiiens y & corn- MsxU 
manda de mettre à mort ceux qui gouvemoient'Mii* 
les Eglifo , qui avoient reçu k dcbot des (àinis 
mifteres, & qui difpenfbicnt la parole de la Tentée 
On ^t que ce fut par le defir de Çt venger d'A* 
iexandrc qui avoit eu du .re(peâ pour ks Chré- 
tiens , qu'il donna ces ordres aoels. En ef&t il 
^coit envenimé contre k mémoire de ce Prince 9 
dont il avoit autrefois encouru findignation, lorf^ 
qu'aiant été choiÇi par loi pour commander une 
armée contre les Perfes r il ic porta lâchement 
dans la tutailtey U iox. homeulèment déÊiit. Oa 
lappofte encore une autre raiCôn de cette perdécu^ 
tiouy ÊiToit leerand nombre^ peribnnesqa'3 • 
j avoit dans k &niU« d' Alccandre , qui kilbicfic 
profel^oiir de k piété Chrétienne^ Ce fot en ce 
tcms-là qu'Ambtoik epÀ avoit nnr grand amoocr 
pour l'étude éis& kiiices lettres y qur exckoit Ori' 
gène d édaiscit par ks commentaires les dinrine» 
Ëcritures» de qui fouvnillbit générenièmcnt de (ba 
bien pour paier (cpt hommes* qui écrivoienc fi>uff 
lui tour à tour 9 & «n nombre au moins égal de 
ceux qup eti ki&ient des copies > U des filks qui 
excelloient aiifli en l'Art de bien écrire : Ce me 
dis-^e en ce tems Id, que Ton croit que cet Am^ 
broilè reçût la couronne du martireavecunPré' 
tre nommé Péototede. 

Maximia ne fut pas fî-tôt en podèffion de 
Pautorité fôuvesaine > qu'il donna avis au Sénat 
qu'à avoit été proclamé Empereur jpar l'armée^ 
Ce ne fut pas contre les Chrétiens ieuls qu'il fit 
paooîccedek dureté. Il ai fit parokKauiu contre 
^^^ V 3 fc* 
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45t HISTOIRE ROMAINE^ 

^jhffdê-Ccssinttts fujccs. Il écoicpoflédéd*unde(îriu(àcia^ 
ppis U ble du bien , qui le portoic aux injufticcs , aux vio- 
Jifdiffan lenccs » aux brigandages , & aux meurtres de fbr- 
^iedt y^i^ q^»il ûifoi^ mourir les perfonncs lés plus i»- 

* npcences» Sa cruauté monta à cet excès de ne pas 

* 3 •• épargner & proj»e femme. Pour cacher la l^flcft 
j^fgyfi^ Te de (on extraâion il méprtibic les personnes d*u** 
^irn ne na/iTanec illuftre > ^ n'eorretenoit habitude 

3u*avecceurqui n'avoicnt rien que d'obfcur , Se 
e mépriiàble j ce quirexpo(àà la haine publique^.. 
II fit la guerre aux Gecmains » ôc ravagea leurs ter* 
res fans qu'ils oiàâèntparoitre pom:cn empêchée 
h dégât. Ils pcurutenc pourtant depuis le long des 
maffécageii» & yibrent atuquez > éc déùtits p*ar les 
Romaiusu Âinfi Maximitt xetourna viéb>tieux«, 
^ emmena avec hii quamité de prifbiuiiers. 

Comme il ne fongeoit qu'aux moiens d'ama^- 
1er de Tai^enc de toutes parts , & que pour cet ef^ 
fet il s*emparoic contre toute ibrte de ;uftice da 
bii^ de &s injets ^ âcme s*abj[)icttoic'pas même des 
chofès âiittes% toucle^^Nide OMidaimna le choix 
querarméeavoitÊiic delut > & les!tro«pcs d' Afri*- 
qœcnpricenc oecafion d'exciecr une lëdicton , à la«« 
Goelle elles furent CBCore^ortdes par les violencesï 
deccnx qui Ê»(ôieQC les airaires dans cette Provin-^ 
<r: carilsenlevoient le bien des riches iàns aucun 
prétexte» Se leur ôtoient en'faite la vie. Les croupes, 
éanc donc touchées de l'indi^aâon que kur.don*- 
uoirrinjuâacedefcscraitemens*) k faifirent d'un 
vieux Sénateur noatàné Gordien % & lui mirent 
malgré qu'il en eut:» le Diadème» &ia robe de 
poucpre 9 de lé . pcoclaknérent. Empereur. Il fè 
rendit à l'heure même à Cattage» pu aiant été 
favorablement accueilli ^ il écrivit au Sénat pour 
rinfbroier de la manière Jont il avoir été pro-I 
clamé. Ceux qu'il avoic «nvoiez i Rome 2»an& 
mis beaucoup de tcms à ce voiage ^ les^^ Ro^^ 
jaains (k ladoeoft cependant jde la domioatiocr 

de 
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' E^CRITEPAR ZONARS. ç^f 
ic Maximio , rcnverfërenc (es (latuës, Se dirent ^rudt* 
contre lui quantité de paroles injurieufb. Se re* fmîs u 
pentant incontinent apre's de leur entrcprilè , dont tJ^ijfam 
ils ne pou voient efpérer aucun heureux (bccës pen- ^' ^ ^* 
dant que Maximin joiiifîoit d*une parfaite mité > ^' 
£c qu*il avoit encore entre les mains la (buveraine *■ 3 7» 
puifTance , ils choiCirent parmi I^s Scfnareurs » Ma- M4xf'- 
xime , & Albin aufquels ils donncfrent lecomman- min^ 
dément des troupes . Quelques-uns afTurent qu'ils 
dirent proclamez Empereurs^ par le Sénat , qui ne 
ûvoit pas encore que Gordien Teût ctc en Afri- 
que. Quand Maximin-cùt appris cette nouvelle , il 
4narcha vers Tltalie iàilànt de furieulcs menaces- 
contre le Sénat. Mais quand il fût que Maxime 
m archoit contre lui > & qu*Albinëioit demeuré i 
Rome pour la garder , avec les Maures qu*il avoit 
avec lui , il fe nâta de marcher vers Aquilec dans-' 
je deiïein de s'enaflurcr. La Ville d'Aquilée eft 
celle Que Ton appelle aujourd'liui Veniie. Mais 
ceux ae dedans s 'étant mis en état de fc défendre v 
il fut obligé de fe retirer. Il en vint en fuite aux 
mains avec Tarmée de Maxime, fatdé&it* &{t' 
iàuva dans lôn camp > où Tes foldats & (es gardes* 
aiant excité fedirion , il fôrtit avec fôn fils de (à ten- 
te pour les appaifer. Mais âl'inllant même qu'ils- 
parurent , ils furent madicrcz par la fureur des fé- . 
ditieux.. Maximin vécut (bixante &cinq aus, 6c 
en régna fix. Leurs cétes furent coupées>montrées 
aux habitans d' Aquilée , & portées à Rome , où 
celle de Maximin rut exposée dans la place publi- 
que au haut d'un pieu , afin qu'elle fut vûëde tout 
le monde. 

Maxime retourna viAorieux à Rome , d'xjii Al- 
bin , le Sénat , & le peuple fortircnt pour aller au 
devant de lui , & pour le recevoir avec des témoi-'' 
£nages d'elltme, & des acclamations de joie. Ces 
deux Princes gouvernèrent en fuite l'Empire avec 
:ianc bonne. intelligence > & une. grande équité. 
Y 4 Mais 



Digitized by VjOOQ IC 



4<fo HISTOIRE ROMAINE, 
%>4ns Jk" Mais les gen$ de guerre ne leur voioient pas volotii- 
fis u tiers la (ouveraine poiflaDce encre les mains , parce 
J^aiffan qu'elle ne leur aToic pas été déférée par leur fufPra- 
** dt J. gc , mais par celui du Sénat , & du peuple. Ih eu- 
^' rem depuis enièmbk des difRf rens qui forent la 
23 S* caufe de leur perce. Car les foldacs en aiant eu a^is 
.Mdxi- fè (àifîrent d*ettx > les livrent > les promenéreoc 
min. ignominteufènieut par toute la ViJle, avec de pi* 
quautes railleries > & de iàn^lans outrages. Sur 
le bruit que les Alkman$a¥oientdeflèin de les ti- 
rer de leurs mains > ils ks turent. Maxime étoit 
âgé de (bixante & quatorze ans > & Âl^bin de foi- 
xance. Ils ne régnèrent félon quelques Auteurs 
que vint -(kux jours > &klon quelques autres u a 
peu moins de trois mois. Quelques- uns ont écrit 
qu'après leur mort Pompeian parvint a TEmpire , 
mais qu'il en fut privé auffi -tôt > &u'en jouïr que 
comme du plaiur d'un (bnge. Avant que deux 
mois, (è fulTent écoulez , ilperdit&lapuiflance, 
^ la vie. Mais comme je n'ai pu apprençlre quels 
furent les auteurs de (à more , ni quel en fuc le fu- 
jec, ou les circonftances , je fuis obligé de les par> 
fer (bus (ilence. On dit que Balbin lui luccéda, qu'il 
ne podéda que crois mois i'autoriré fbuveraine , & 
qu'il fut tué à l'arrivée de Gordien , qui comme 
nous l'avons dit , avoic été proclamé Empereur 
en Afrique. Ce Gordien ne fuc pas fi - côc arrivé 
à Rome , qu'il y fuc accaqué d'une fâcheufè mala- 
die, foie qu'elle procédâc de fbn grand âge , qui 
étoit de foixaute & dix-neuf ans , ou de la jBitigue 
du voiage , & qu'il y mourut le vinc-deuxiéme jour 
de (on régne , auquel Gordien (on fils lui fùcceda. 
Voilà commenc quelques-uns alTurent que les cho* 
Tes fe pafTérent. D'autres les racontent d'uneautrc 
force , & difènt dés que Gordien eut été proclamé 
en Afrique , plufieurs fè déclarèrent contre lui , & 
que les deux partis aiaift donné combat , celui de 
Gordien fut dé£û( i avec perce d'un grand nombre 

de 
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E'CRTTE PAR 20NARE. 4<r 

Aceuxquileiôûtenoicnt) que le jeune Gordien ^ntd€*> 
^c trouvé parmiXes morts r & que le père ne poa- fmis U 
▼ant (brvivre àfon fils , ni furmontcr /à douleur N^i/Pm 
Gt procura £i more Ceux qui dennem que le ^•àtj^ 
-vieux Gor^en< mourut de maladie > & qu'il eût C^ 
ion fils pour Ricce^nr » rapportent que (bn fils fit; ^^ ^ 
Ëi guerreaux Perfes > & que comme il exhortoit Hâsvir 
les (bldats i fè porter en gens de cœur » il tomb» «mi 
de cheiral 7 fè rompit la cnifie par (à chute , & fut? 
portéâRomr>od il mourut après avoir nfenéfixr 
ans. Urbain après avoir gonverucf kuitans r£gU-^ 
fë de^Rome mourut ibus le règne dcMàximm ^ 
Se eût Potien pour fbcceflèui* 2Lebin fuccèda à^ 
Pbilet dans TEvéchè d'Antiocho^- Pontien ètancr 
morr (bus le règne du jeune Gordien en la.fixiè-^ 
me année de fon Ejpiicopar r Anteros ki^ lùccèda r 
â: mourut lui -même après avoir gouverné ferir 
peu de tems cette £gli(è; Flaviem fut èlû par 
t*brdte de Dieu pour Itii fîiccèdec > ^mme Eu^- 
iebe le n^noigne;- On dit que pendant que les» 
Pidèles ètoienc aflemblez pour élite un Evéque^ 
Blavien-artiva^de la campagne Ëtns qu'aucun eûr 
là penCée de lui* donner, (on fudrage-y 9c qu'^ 
I^faeure mémenne - colombe s'étant arrêtée Airlà" 
tète y toute Tademblée s'écria d'une voix- ou 'ifi 
ètoit diene delà chargç £pi(cop^e>. 8t replaçai 
danskâiaire;. 

, Zebia Ev^ue . <£Antiodic mourut au même. 
jrems , & eut Babilas pour (ucce(rcur,. Otigene de^^ 
meuroit alors àCè(àrée ^n-Paleftine, où il eût poucr 
Auditeurs Grégoire fi cdébre par (bs miracles > d&: 
Athenedore Ton frère. Airicanus Hiftorien çélé^ 
bre âeiihfioit au m^etems.. 

GOR0iEMTRaiSlE'M E DU JKIOM;. 

Ptés lamort du jeuneGordien •, un amie de^^ 
méxnc Bom i & qui vrai - icmblablemcnt: 

y 5 . étoic^ 
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4^^ HISTOIRE ROMAINE^ 

^nide- ^îioit^ pareut , prit fcgoutciccmcm derEmpi^ 

pu is la. re. H fit la guerre à Sàppr £Is d' Artax«:cc , le wn*^ 

"^If^^ cjuic , & reprit Nifîbc.& Garres- que lesPerfeff 

" ^fj* atoicm priics ûir les Romains foas le régne de 

^. Maxim fn. JlfutdepaistoéàCtefîîphoâparlapcr* 

^* ■ fidie de Philippe Brëfet du Prétoire*, Des qu*il fiit 

CgT4itm «i poflèflîoiii tpaifibic de Tautoricé foa?eniinc^, il 

.' avôifdoffii^ cette if tsÙBence charge à Tiniefc^Ie fonh 

beaurpeiej, dorant la yse:daquel ^gouverna i'Em-* 

pire:avecâQtaB£ de iàgeife*. que de boo-heur . Mais 

apiréskanortdeTime^idettilia laèâa à Philippe^ 

qaii pQttr etdier ks^ei^ de guerre i/fôdttioindimi* 

nuak blé qu -on avait accooeumé de ktit diftm 

buer , âc femvt en avoir ré^u ordre de rEro^ereur. 

D'autres dneott qii/il acxifta ie blé ddliné pour !& 

Camp^ dei^orte que les.gcns.dje|ri&ixe étant preiBsz 

paria £ûm iè poccéRsit à Jarévoke , £è (onlevérenc 

ou Yer tentent contre Gordien qu'ils oroioienc au^ 

teur dumai qu'iis£>u£Braknt i^ ^ le. tUéieurdan^ 

^44» la fixiémc année deûn r;é*çoe,& patçe jiwurcre ou*- 

vhi«m âPbilippe le cbevmn 4 i; Ëmpice^. On jajoû'- 

te qu'auffir tôt quelc iSéoareuît reçu là nouvelle 

de la mort d)B Gordien , ildç^fifca^ià foùveraine 

puiâànce à Mavc le Phtkx&x^c^ qui: avant que dé 

s' y être bien établi , mourut ^^bëisement dans (on 

Palais. SéiréreStitienlmCoficéda ,.&.fea<Uc preP> 

qu'incontinent le tribut que les homntes doivent i^ 

knarare* Car fe^nmt majAdi^ > il . iè fit iàigner >, 

^expira. 

PHILIP PB». 

tbilîpfeYy HilippecnrctouMantiRomcfc rendit .triaî^ 
JL tre de la puifïance fou veraine , à laquelle il a(^ 
* fodaPhiUppefonfils.HterroiBalagucrredeS 
Pcrfes par un traité qu'il fit avec Sapor leur Roi,, 
aiàqvel il abandonna? 3a Mésopotamie , &rArm¥- 
nie. Mais aiant depuis jreconnu ie«déplaiftr oue 
' . . i l'a- 
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E'dRITE PARZONARE; 4fi 
rabaiidonnemcnt de ces. Provinces oiulbic aux Ro- ^tu «W- 
maiiiSy il les reprit (ànsavoir aucun refpcd pour pMÛ u 
Ion traite. Saper ^toit , à ce que Ton dit , d*unc fi '^F"^ 
prodigieufè flature , que jamais on n*avoit vu ^^^•^ 
d'homme qui en approchât. Au rcfte quand Phi- v- 
iippe fut de retour > il parut fort fiivorablc aux *^^' 
€hrêticns, & Quelques -uns même fc Derfuadent HiiW' 
ju'ii cmbrafîâ lafbi <k TEglife , qu*il participa- 




qu^à cette condition > & qu*ainhil fubit ialoi com- 
mune des Penitens. Quelques-uns le croient pcre 
d^Eugenie Mactire , mais ils (è trompent ^ parce 
<|U*il cft certain qu'elle ^roit fille > non d*un Préfia: 
du Prétoire, mais d'un PreTet d'Egiptc , qui re- 
nonça â ccftc dignité pour ^ire proftflion pubh»~ 
que de la foi , . & qui eût l'honneur de recevoir W 
couronne du Martire. - 

Au rcfte dans le tems que rÇmpereor Philippe: 
avoit entrepris la guerre contre les Scithes , Sc 
<ju'il étoit de retour à Rome » un Officier uommd' 
Marin fut prodaqaé Empereur par les trouoes cii^ 
Mœfie. Comme Philippe faifijit le récit dccct- 
te (édition dans le Sénat, & qu'il en témoigooîc 
dePinquiétude , & du trouble , tous les autres Sé- 
nateurs gardant le fileuce , Déce prit la parole , &: 
rdit qu'il n'y avpit rien â appréhender de la procla- 
mation de Marin , parce qu'il époit tout à fait in- 
digne delà (buverainepuiflance , & que les gens* 
<kguerreajilaluiav(Ment déférée , ne manque- 
roient pas de la lui ôter avec la vie. Ce qui arriva^ 
bien -tôt après , c'cft pourquoi Philippe admi- 
rant la pénétration de Déce lui donna charge d^al- 
Jer en Mœfic réprimer Tinfolence des rebelles. Il» 
ff'ex^ufà de cet emploi ^ fbiicenant qu*il n'écoic 
avantageux, ni à TEmpereur de le lui donner , ni à 
&idelexéceyoir. Mais Philippeaiant perfifté , il' 
y. ç. l'àc- 
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4^4 HISTOIRE ROMAINE, 

*/^wie. l'accepta â regret , & ne fut pas û- tôt arrivé m 

p«i/ /4 Mœfic l qu'il y fût {àliié par i*arm^c en çjualité 

^^'^ d'Empereur. Comme il retufoit cette dignité , les 

^ç '^^ gens de guerre tirèrent leurs épécs, & le contrai- 

»4«. g^fcntde Tacceptcr. Il éaivit à Philippe qu'il 

. ne s'inquiétât point de (à proclamation , & que 

'^•'^-P' dés qu'il (crok arrivé a Rome > ilmettroitbasles^ 

inarques del'aittorité (buveraine. Philippe n'aianr 

ajouté aucune foiàcettcpromelïe prit les armes ,v 

donna combat à Déce, &£ut tué à laréte de fon 

armée avec Philippe ion fils. Après leur mort tous^ 

les Romains (è toumirentà robéîflance de Déce.. 

Philippe régna cinq ans (èlon quelques Auteurs, &. 

C\x ans (îz mois félon d'autres. Il étoit natif de^ 

Boftra, ou il bâtit une Ville qu'il appela de fba 

aom Philippopole. 

I> E C R. 

^^'^'•' TpY Ecc aiànt été reconnu pour Empereur par 
150. JLa toutes les troupes > comme je ^wcnndc le. 
dire , fe rendit à Rome pour y affermir ià puiflaor 
ce , & en même tems en confidèrant \t poids >, 
il la partagea avec Valérien.. Us s'èzhortérenc 
réciproquement à exciter une perfôcution trés^ 
Violente contre la Religion Chrétienne. Quelques^ 
lin^dilèutquecefut la naine dont Déce étoit ani->^ 
ifté contre Philippe > qui k porta à outra^r Icsi 
Fidèles, que cet Empereur avoitrefpeâez^ MsuVde- 
quelque principe que procédât fepaflion contre 
nous, il eft certain qu'elle fût furtenfc. €e fut (bus; 
ion régne que Flavien Evéquc de Rome , Babilas: 
Evêqued'Antioche, & Alexandre Evéquede Jcru- 
fàlem reçurent la couronne du Martire. Ce dernier 
avoit combattu dés auparavant pour là défënfe* 
de là foi : mais ce ne fut qu'alors qu'il reçût la ré- 
compcnfc qui lui étoit due. Ce fut au même 
*5i* tcmsquclcgraadCipnçn Evêqu© de Gartage fit 

paroltrc 
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E'CltlT E PAR Z OIsTAR E./ * 4^^ 
MtroTtre uneconlbince invincible pour la yerité de ^m dt^ 
k Religion^ Corneille iùcofda- â. Hurien dans Ro* fmi$ /« 
me > UA autoe Flavien flice^da- à Babilas dkns An- N«(^n 
ciochc ^ Denis prit le gouvernement de TEglifè 'f ^«7* 
d' Alexandrie r & Mazabane» faccëdk à Alexandre (•' 
daii»}era(àlem. Ce Ric aufli en ce tems-la qu'Ori- * 5^ 
gène fiit conduit en qualité de Chrétien devant le •D^«- 
nibunal dès perfôcuteurs de TEglife:: mais il' n*f 
reçût pas li» couronne > dont», comme je me le 
perfuacte^,. Dieu le jugeoit indigne 9 â caufe de Tim^ 
ftc^ré, de fi»» fentimens. li perdit fi)n langde Con*^ 
ièflèur, bien qn-il eût (buffèrt des tourmens pour. 
la cauiè de lii loi. Nous avons d^ dkqne la gran- 
deur de fbir (avoir) & de (on éloquence lui aiane 
in(piré une excedîve vanité , an heu de fuivrelaL 
doélrine des anciens Pères » il en voulut inventecr 
une nouvelle, tira du £iux tre(br dé (on cœur d*^xe- 
érables bla(phémes contre les&crezmiftéresdela,^ 
Trinité,,&:derincamation, ^jettalès femences de 
pre(quetoutesks erreurs qui (èlbnrélèvées depuis., 
li enlêignaïque It Fils unique du Peic Etemel avoi& 
été crée „ & qu'il n*avoit point départ à là gloire », 
ni a la riib(fance dé Dieu.. Il rabaidà le (àinrEfprir 
au ddTous du Père» & duEîls, enafTqraotquele 
Peretie peut être yû par le Fil^, ni le Fils parle (àint 
BTprit ^ non plus que le (àint ETprit ne le peut 
être ^ lès Anses, iiilcs Angesparlts hommes.. 
Voilife les bla(pnémes qu*Origene avança contre 
la fâinte & confubftanoielle Trinité; Quant à ce 
qui reearde le Mi(lére de l'Incarnation » il'eur 
l'impiété Àk nier que le Sauveur ait pris dans \àc 
leinde la Vierge 9 un corps animé 4*(ine amerai* 
fbnoable. Car il prétend par une imagination fà« 
buleu(è , que le Verbe écoiruni à une aroe avant la 
création du monde^qu'il ruppo(eaToir été dés-lors,. 
èc que dans les derniers tems « il s'eft incarné avec 
«être ame , en prenant un corps dépourvû^'une 
ame iatcUigeate ^ raifonnablet U foûtieiK auifi 

: " - _ ^que 
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4<f'< HISTOIRE ROMAINE; 
KÀm^t'- «lue le Seigneur a quitté Ton corps , &qae (on régne* 
fms la doit finir. Il dit ctKore que le Uipplice dcs^démons - 
^z<5«i^ffD'eftqu*unfuppiiec temporel > après lequel ilsfe- 
€td§ J» ront rétablis dans kur première félicite. Ainfiil 
^* s'imagine que les hommes» & les démons fèronc 
M ' • un jour purifiez de leurs péchez > & qu'alors ils (è<r 
j)4cf^ ront tous réiinis. Je ne dirai rien de la manière dont 
il fè figure que cette réunion (è fera ? non plus que 
^ autres extra vagaiKes-, parce que je ne les pour- 
rois rapporter (ans emploier beaucoup de paroles < 
Voilà ce qui regarde Origcoc que Ton appeloic 
^ «Mi(C Adamatmus. 

Novat Prêtre de TEglifc Romainc,donnaau mê- 
mçtems commencement à une nouvelle (è<ftc 
oommée la feâre des purs 9 eii refufànt la grâce de la 
pienitenceàceux qui etoienttombez dansl'idolatriç 
pendant la pcr(ecurion 9 & qui confi^doient leur pé^. 
ché j & ofîtoicnt de IVîfFaecr par une (àtisfeétion (à- 
liitaire.On afTcmbla contre lui un Coi>cile-dans Ro^ 
me où Corneille préâ<ia » ^. où il fuç ré(blu (^*oit 
accorderoic à ceux qui étoiens tombez durant la- 
pccfécution le remède de la pénitence, lorfqu'ils rc^ 
«Qumeroicnti l'E^life -, & parce que Novat ne vou- 
lut-pas con(èntir à cette décifion , les Qants Pères le 
letf at^chérent âe la Communion, comme un enne- 
mi du (àlut de (es ftcrçs. Eu(cbe rapporte fur cefa^ 
jet. une hidoire contenue dans une lettre de De-% 
AÏS Evéque d'Alexandrie , dont voici les termes, 
y, Nous avions parmi nous un ancien fidèle nom-^. 
rf mé Sèrapion , quiayoit toûiours mené une vie ir* 
l, rèp^rehenfible. Mais étant tombé dans ri<^latriey . 
y, Se aiant (àcrifié aux démons durant la violence de 
», lafer(ecution ^ il demanda (ouvcnt pardon , fan» 
p qtteper(bnne voulut Tècouter.Etant depuis tom- 
py hé malade , il demeura trois jours (aivs voix , 8st 
„ (ans (cntimtnt. Etant revenu à lui le quatrième 
«, jour , il appella (on petit- fib , & lui dit s jufque^ 
i^à^uand sfMc tien4ç}i't-otii€i},<^ue roQ.mftdîonT, 
i > '. " ,>nc 
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E'CRITE PAR 2 ON A RE.. 4^7 

ne rabfblution, & je vous prie de me feirc venir *' <yinidt^^ 
un Prêtre.. Après cela il pcEdit encore la parole. " ^«i^ i^, 
L'en^nt courue chercher le Prêtre , mais û éioit '* l^ifM ■ 
lnàit,& le Prêcrc ètoit itialade. Or comnïe j*avois " ce dt 7, 
ordonné qi^ l'on ficgrac^aux mouransquik^^ C 
demandecoienc ,,& lùrcout à ceux qui Tauroient *' 151.. 
demandée en faute ,. afin qu'ils mouruffcuc dans ** 2><V^. 
l'èfpéraiioe d*étrc (àuvez, lé Prêtre lui donna une " 
porcïofi dé l'EuchfUriftie avec ordre de la décrcm- *< - ; 

pcr dans4er^u > & de la meccre dans la bouche <^ 
du malade..X'enfatH; s*en retourna, & ce vieillard « 
qui avant qu'il fut à la mai^^oic revenu à lui» <^ 
lui dit , mon fils, vous voilà de retour , le Prêtre " 
n/apû venir,, faites ce qu'il vous a commandé , '' 
& me laiflêz parcir de cette vie.L'enfant détrempa * •. 
la portion de TEuchariftie , la mit dans la bouche ^« 
du vieillard , qui mourut prefqueauffi tôt qu'il *« 
f eut reçue. Ne patoît-il pas clairement que Dieu * < ' 
Tavoit confervé eji vie jufques à cequ'il eût obtc- " 
nu le pardon de ia^te , U qu'étant réconcilié à *< 
l'Eglife, il reçût la récon^pcnfe de fès bonnes oeu- «. 
vrçs ? Voilàce quiocft dans la lettre de Denis. 

Aiijefte.Dé€cqui étoit daps une fi naauvaife dit» 
pofition pour les ferviçeurs de Js susChrist,,. 
périt, miférablcmeut: avant que d'avoir gouverna 
d^ux ansentiers TEmpire Romain. Car ;apr es qu'il . ^ 
eut tué im grand tHMnbre de barbares > ou de Gots 
quiavpiem Êucie dégât dans le fiofphore , & qu'il.: 
^t poudé dans des heux é^oicsçeux qui reil:oiênt>.. 
il rdfiiia de leur faire la compofition qu'ils deman-^ 
doient , &.dt recevoiti le butin qu'ils olFroient de 
rendre ^ & commanda, à ^lus de leur fermer le^ 
paflagcs. Gallus s'eotendant avec eux leur eoaleiK 
\l de fe ranger en bataille, le long d'un étang fore 
proifond , & de ^e femblantde prendre lafiiite., 
4lorsX)éçe les aiaot pourri vis tomba dans l'étang 
Vi^cXow fils, &avec un^xand nombre de Ronaainsi 
^os qu'ilspnflcnt yitsa^ çn c«re retirea^ _ . ,, 
- ' * GAl-^^S> 
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4^ HISTaiRE KO'M'ArPrBr 

tAnsele* 

fuis u GALLUS^ ET V GLU SIEN;. 

^♦^J". jL y a des Hiftoricns qur donneardèux noms ai 
f" -l-cct Empereur 9 (à?oir celui deGallu9 , & celui 
^ 5"* ' de Volu/ien.. D'àueres^ adurent ouc Velulîen ^toit 
G4HUS » le nom de Ton fils {on collègue ii'Empire; Quandt 
à' V9* Galliis eut entre les^ mains l'autofitë {buyeraine r> 
^/** il fit un traité avec \e& barbares , parfèqfttelil leur 
promit un tribut annuel » à la charge > qu'ils ne* 
tferoienc plus fe dégât fur les terres de TEmpirc;. 
Après cela il retourna à Rome , où il déclara Volu*^ 
fien Ton fils Cé£u:. U fut grand ennemi des Chré* 
tiens > excita contre eux une perfëcution au/fi crael» 
lè qu'avoir été celle de Dèoe , & en firmourk utr^ 
, aufugrandnombre. Sous ion régne recommença*. 
là guerre des Perles qui reprirent l'Arménie > à*om 
s'échapa le Roi Tiddate , dont les fils s ^ëtoient re- 
tirez parmi les Perfcs (es ennemis. Une multitude 
incroiablc de Scithes (c répandirent en mémetem»^ 
en Italie, & coururent la Macédoine» laTfaefla«^ 
lit y & la Grèce. On dit qu'une partie de ces peu->- 
ples aiant trayerfô la Méotide, entra par leBofl 
phore dans le Pont^Euxin , & ruina {>lufieurs Pra»^ 
vinces. U y eut encore d'autres nations qui pri^- 
2.51^ rent au même tems lès armes pour attaquerl'Em- 
pire. Pour comble de malheur une pefte fortir. 
d'Ethiopie fè répandit en Orient , & en Occident >t 
s'j arrêta ouinze ans , & mit la plus grande partie 
des Villes aans une furieulè defblation. Les Scidier. 
étant venus démander le tribut que les Romain», 
ayoicnt promis de leur paier chaque année , prétcn* 
dirent qu'on leur en retranchoit nnc partie , & me* 
nacérent de s'en venger. Alors Emilien Afriquain 
de nation qui commandoit lestroupes de Mené of- 
frit de leur donner les (bmmes que l'on dèf oitaur 
Scithes , Çi elles vouloient emploier contr'êux leurs 
strmes. Ces troupes aiaot chargé les Barbares i 

rixu* 
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EXRITE PAR ZONARE, 4^$ 
^Empourrûlcs ta^renc prcfcjue tous , pillérenc leur ^ntéê» 
fsCiSyCnSc emportèrent un grand butinXmilien tn^fmirU 
ié du bon-heur de ce fiicccs , ièfit proclamer Em- 'H^fim 
pcrcur par (es troupes ^ êc aiant amaiTé de nouvel- ^' ^* 7* 
les forces marcha vers Tltalie. GaUus au bruit de ^* 
£i marche fèmitendéftnfe, & les deux partis en ^5)* 
étant venus aux mains, cedecnierperdit iabatail-<?«tf«»» 
le. Les vaincus (c (àifîrenc de leur Empereur , & ^J^*' 
de fbn fils , & les tuAcnt , approuvèrent la pro- '^i*^* 
damation d'Emilicn, & Tafiermirent fur lettô- 
ne. Au refte Gallns ne régna que deux ans» & 
huitmois» 

E M I L r E N- . 

EMilien sVtant emparédclafortederautorité^'**^'^ 
fbuveraine , écrivit au Sénat pour raflurer 
^*il chafTeroit les Sdthes > de la Thrace , qu'il at- 
taqueroitksPerib, &ou*en toutes occa(ions> il 
ne combattroit que Ibus les ordres , & pour le &c- 
vice de la compagnie, & luilaifleroitTautorité, 
& le commandement. Mais Valérien qui corn- 
mandoit les troupes qui étoient dans la Gaule ne 
lui donna pasîelbifir d'exécuter (b proîets.Carà b 
première nouvelle qu'il reçut de £1 proclamation , 
il G: réfblut d'ufurper lui- même la (ouveraiue puiC- 
^ce , & pour cet effet alTembla (on armée ,. & la. . 
mena vers Rome. Le parti d'Emiliea ne fè trouvanc 
pas en état de réiifiker â une ii grande puinance,eraL- 
gnantaufClemalheurdc l'impiété d'aune guerre ci- 
vile, & jugeant d'ailleurs Emiiien indigne de polTé- 
der le pouvoir ablblu le fit mourir en U quarantiè- 
me année de (on ^ , & avant qu'à eût commandé 
quatre mois en qualité d'Empereur .Ils fe rendirent 
en fuite à Valérien, & luldéférérent d'un commun, 
confèntement l'autorité ibuvesaine dans la créance- 
qu'il la méritoit. Flavien aiant reçu lia^uron* 
ne du Manire (bus le. xè^e de Déce^ CorndU 

1er 
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470 HISTOrRE KO MAINT, 

ci^ii^e- k fut chargé du gouvernement de l'Eglife de Ro*- 

jmis ta me, dont il s'aqaita avec beaucoup de zélé & de 

iSniJfan Ç\xtcés refpace de crois ans» Luce hii fuccéda , & lui 

•edt-J. af^ijf furvtfcu moins de huit ans , laifla £à place à 

^' ^ £tiemic^ Celui-ci ordonna que les hérétiques qui 

•'^î» rctoUfntFoiciit à TEglifc ne (croient point rcba* 

imUnK ptifefc , mats reçus feulement avec des prij^res , & 

i^mpofition des mîUns^ On a une de (es lettres- 

adrefï^câ (àmt Ciprrcn fur ce fujet.. Etienne étam 

mort deux ansaptés , Xifte fut placé fur le (îége de 

rEgli(ê cfe Rome. Voilà ce que j'avoisàdiredes 

Eveques de cette grande Ville. Au refte ce fut en cc^ 

tems-Iàquerhéréfîe des Sabelliens (bnit de Ptolc- 

maidc Villc,de laTeotapok J 

V A L E.R I E N:. 

Wè. \ r Alérien s*écant rendu maître de PEmpke avec 
rien. V Galien (on fils, erdta une violente perfécu- 
tion contre les Ciirétiens , de (brte que plu^etus 
d'entre eux donnèrent de grands combats en di^ 
Tcrs pai's poof la défenfè & la £>t >> & cemport^ 
tent d*îIlQ(îres viéhrires. hci affaires temporelles 
furent en auffi mauvais état (bus (on régne que 
celles de la. Reiigoin. Les Sdthes jpalTérent le Da- 
nube, coururent & pillèrent laThrace, &alfîé- 
gèrent la célèbre Ville de Thedaionique , uns- 
pouvoir pourtant la prendre. Ils jettèrcnt une (i 
cffroiable terreur dans tout le païs , çjue les Athé- 
niens relevèrent leurs murailles qui avoienc été 
abatucs dès k tems de Silla , & que les habitans du 
Celoponne(è fermèrent leur Ifthme d'une muraille 
^ liepuis une mer ju(qiics à rautre. Les Per(ès firent 
auifi le dégât dans la Sirie , & dans la Cappadoce , 
A: mirent le fiège devant Edefiè. Valérien n*o(à 
lien entf éprendre jufi]ues â oe qu'il eut appris que 
les habitans d'EJeife avotent fait de vigourcufès 
ibnies fiir les Barbares, &.a¥Ctt£nc remporté ùïtr 

eux. 
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^'CRITE FARZONARE. 471 
fax beaucoup de dépouilles. Mais alors il atta-^n^^/^ 
<^asL les Per/ès aTce ce ao'il avoit de troupes > & puts U 
-ceoimexcsiteuples étoienc en plus grand. nombre >f*'J^» 
:que les Romains > ils les ea^elopérent {ans peine, ^' ^* ^ 
lies caillèrent en pièces > prirent Valèrien avec iès ^' 
gardes > & le menèrent à Sapor. Ce Prince Çvl*- ^^^*^ 
perfec (t promit qu'il n'y aurok nen dont il ne pût ^|«'*- 
iè rendre maître à l'avenir, puis qu'il étoit maî^ »""** \ ' 
tre de ritopercur > & quelque inhomamté qu'H 
€ÛtÊu;cparoia:e}ufipies alors» il en donna depuis 
^es exemples beaucoup plus étranges. Voila la 
œaiiièce éom qitelqocs-oos difènt que Valèrien fut 
.pris far ks Per^^ D'autres adurent qu'étant à 
jBdefiè,(ê ntit lui-niéme entre les mains de lès enne^- 
^isfar i's^if^eheaâoa de tomber encre celles des 
feidàrs de la garm^i y qui iè fentan t pr eflez par la^ . 
disette de vivres > âc par la faim avoieiit exeité un6 
fttrieulè fêdicion. Il abandonna de la forte toutes 
les troupes de l'Empire Romain , ce qui n'^em pécha 
pas néanmoiosqtK la f^s.graifde partie des loldats^ 
ne trouvadentmoien 'defeûuver aofli-côt qu'ils 
eurent ^cooveftûitrahiiba. Maison Toit ouë 
Valèrien eue ëtè pris par les Per&s > ou qu'il feiût 
ttnâxx voloDtakement à Sapor > il fur rrairèpar 
ce Prince avec la dernière indignité» Les Perles 
a'^ant plus retenu s par ^amectainreattaquèrent 
h$ pUisgrandes Villes , prirent Aotioche lut TO^ 
TOiite, TadelaCapkaledcGlicie, & la célèbre 
Ce&rèedeCappadoce. ils teaitérent leurs prifon- 
niers avec une eitrêibe dureté, oc leur donnant 
ou'aïuant délivres qu'il kur en faloit pour con- 
server un rellerde vie languiftame , leur refulànt 
l'eau en la quantité iiècefiàire , & ne les menant 
boire qu'une £^ le \ovkt comme des troupeaux 
de h^£S^ LtLyi)ic dfe Céûa:èe qui eft une Ville fort 
peuplée , & ç^ ooucient à ce qtie l'on dit juf^ 
ifoes à quatre cent mille habitans le ^Fenditlong^ 
tons avec. beq[nCQup^'ii^uc fous ht Ikge corn- 
- . . > . s duitc- 
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471 HISTOIRE ROMAINEr 
^%Ans dt' duitc de ion GoaTerneur nomm^ Démoficne;. 
pufs U Elle ne fut prifè iqu'apr^s qu*im Mëdeda qni étoit 
ifaiffan prifbtmier encre les mains des Perfès r &qt]i ne 
-f* </* 7« pouvoir plus réfiftcrà la violence des courmens 
^* qu'ils lu» faifoient fbuâîrir leur montra un endroit 
^59* par où ils entrèrent dans la Ville > & mirent ao fil 
Vdie^ de l'épéetouslcs^habitans. DémoOrene fevoianc 
pîtif. enveloppé d'une mulntude innombrable d'enne- 
mis qui avoienc ordre de le prendre vif > monta 
fiir un ezcellenr cheval, &paflàaa traversd'euz 
répée à lanu|in , en renyeru pluiîeurs , ôc fomt 
de la Ville. Les Perles aianc eu de fi Ëivorable» 
fiiccés coururent tout fe pais que les Romains po f- 
IHdoient en Orient , Se y firent un épouvanablr 
dégât fans uouver de sefifianee. Les Romain^: 
qui avoient pu s'échaper fè rallièrent y 9c prirent 
Callifte pour leur Chef. Celui-ci aiant remarqué 
aue les Perfès eouioient de côté & d^autte uns eu- 
der aucun ordre, fi>ndit fîir eux lorfqu'ils Pat- 
tendoient le moins-> en & un grand carna^ , Si 
prit les femmes de SapoFavccunrichebtttin.^ Le 
legret de cette perte obligea Sapor à& rearerea 
Ibn paï^y ou il emmena Valérien àqui il fit Ibof- 
frir tous les outrages , de tons lies afivoms de ia^ 
plus cruelle captivité. Callifte ne fut pas le feul 
oui fcrvk iitikmenr en ce tems-lâ contre les Per- 
fès. Odenat Palmirenicn nôtre aifié en tua aufi 
un grand nombre qui s'en retoumoient par l'Eu- 
phratefe , Se en>ié€ompen(è.fiit Eut Chef des trou*- 
pes d'Orient parGalien.. On dit quelesRomains 
en dépoiiillant les corps des Perles trouvèrent 
quantité de femmes hamllées , Se armées de la. 
même ibrte^e les hommes > Se qu'Hsenprireat 
même quelques- unes en vie. On dit aulfi que 
Sapor aiant trouvé en s en retournant un grand 
creux par où les bétes de charge ne pouvoient pa(^ 
fer , il le fit combler des corps des prifiumiecs qu'il' 
juroit £ût tuci pour cet câct^ Se qu'eafuiteil.fit 

marcher 
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imarcher par defîus les bétes , & le bagage* Telle ^tu àti 
fut la fin deValérieti. Xifte gouvernoic alors TE- /^mV U 
gli& Romaioe ; Démétiicn luccelTeur de Flavien Ssiféim 
gouvcmoit cdle d'Antiochc 5 Himen^ gouver- ^^* /• 
iK>ic celle de }eru£ileiti depuis la mort de Mazabe- ^* , 
ne, & Denis celle d'Alexandrie. *59» 

Câtiewt 
G A L I E N. 

GAlîen gouverna TEmpire Romain apr^s la 
priCc de Valc'rien fon perc. Quand celui-ci 
^ardc poiir aller &irc la guerre aux Per(ès , il 
le laifla en Occident , pour repouHer les ennemis 
qui menaçoient Tlralie > & ceux cjui pilloient la 
Thrace. Bien qu'il n*eût une arm^e que de dix mil , 
hommes , il ne laidâ pas de donner bataille au- 
près de Milan à trente mille Alleraans , & de la 
gagner* Il défit au même tems les Erules qui font 
delanationdesScicbes^^ des GotS) 6c fit la guerre 
aux François. 

Auréole ne' de la partie du pats des Gots que Ton 
aHcpuis appelé Dace, &iiïud*itne baffe famille > 
n'eût point d'autre emploi an commencement que 
celui de Beiger. Mais comme la fortune avoit dfef- 
£êin de l'élever il Cm^it les armes > & dans la fuite 
parvint à une chargexk l'écurie, dontils'aquita 
avec tant de foin qu'il entra bien avant dans les 
bonnes grâces de l'Empereur. Les légions de Mé- 
fie s'étant fi>ûlevées quelque tems après , &aianc 
élevé Ingenuus fur le Trône , Galïcn mena con- 
tre lui julques âSirmium &s troupes , parmi les- 
quelles il y avoit quantité de Maures , qui ibnt des 
peuples que l'on croit iêtre dclccndus des Médes. 
En cette occafion Auréole qui étoit maître de la 
cavalerie combattitavec tant de valeur ♦ qu'il tail- 
la en pièces les ennemis , mit Ingenuus en dé- 
route, pendant laquelle il fut tué par fcs propres 
gardes. Ce rebelle n'eut pas fi- tôt ccc réprimé de 

cette 
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^4ét dit' cette fôr te , qu*un sujtre nommd Pofthumc fe foft- • 
puis (a leva par l^occafion que je vas dire. Galien avoit UA ^ 
*^ii(r^ fils de même nom que lui , bien fiiic , Se adroit , Se 
e%de-y» qu*y ïçgardoit comme £oi\ futur fucceflfeur. It 
^' - Tavoit laiffc à Cologne pour v défendre les Gaulois 
*5^î contre les inciirfîons des Scirhes , & à caufe de fonî 
^w». bas âge il lui avoit donqéAibanpourluifervirdc 
confeu. PoftKume laui danis le mcme tems avoit 
charge de garder les bords du Rhin &? d*em pécher 
ap^ Barbares ^e le pafïer & dé piller nos torrcs , ec| 
aiant rencontré un parti qui avoit traverfô ce fleuve 
(ans être apperçù , ^ qui sVtoit chargé d*un grand 
butin, fondit deflus à Tin;! pourvu, le tailla en 
pièces , reprit le butin v-& le difttibua^ntre fes ÇoU 
tiats.;^Alban aiant demandé que tout ce butin fuc 
apporté au jeune Galien, Poftnume excita {es fbl^ 
^ts à fédition i les mena vers Cologne , contrai- 
gnit les habitans de lui mettre enttc les mains le. 
]è.une Qalien , Se Alban!^ &. quand il ks eue , il les 
fît mourir, Galien marcha à l'heure même contre 
Ppfthume , en vint aux mains avec lui , ^ fût dé- 
feir. II rallia toutefois fc* troupes , dowia un fé- 
cond combat à Poflhume , le mit en fuite, & com- 
manda à Auréole de le pourfùivre. Il auroit été aifê * 
à çelui'd deratteindro , & de le prendre. Mais au 
lieu de le pourfiuTre il retourna dire à Galica que 
fon ennenû s*étoii retiré avec utiefîgrande^préci« 
pitation apr^s fa dé^te qti*il avoit âéimpofTible 
de le joindre.. Pofthumc s'étant échapé de la Ibrte 
fit de QQuyelles levées. GaHen aflèmbla de fbn côté 
de nouvelles forces contrelui > & l'obligea à fc reti- 
rer dans une Ville des Gaules , où il mit lefiègc» 
Mais y aiant reçu un coup au dos , il perdit Tcnvic 
de continuer fonentr^priJè. 

Macrin fufcita une autre guerre à Galien r& afpi- 
ra âift fouveraîne puiflànce. Il avoit deux fils, Ma-r 
crien, & Quintus, qu*ilxeYêrit de larobe Impéria* 
le , ne voulant pas là prendre à caufè qu'il étoic 

incom- 
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ôiicommodé d'aoe jambe. Il fut reçu fort volon-^ffiifi^ 
tiers par les peuples d'Aiîe > Se après s être occupa ^uis U * 
un peu de tems contre les Perfes , il donna charge à N«i^ii 
3alliftc qu'il avoit fait maître dé la cavalerie , Sciji^*y^ 
Quiotus (on fils de leur rdfifter» & fè préparai ^' 1 
emploie! les principales forces contre Galien. Ce ^ ^ ' 
Prince envola contre Macrin 3c contre Macrîen Ton GéUtn^ 
fils , Auréole 3c d'autres Cheft qui aianc enveloppé 
les rebelles > en tuèrent quelques-uns , & épargné^ 
-rent les ailtres » comme leurs compatriotes » dans 
l'etpèrance qu'ils retourneroientà leur devoir , & 
fç /î)ûmetcroienc à l'obè*iflance de l'Empereur, 
Cependant comme ils continuoient encore à ft dé- ^ 
ferùlire , un de ceux qui portoient leurs Standards 
tomba % Scifoa exemple les autres abai lièrent les 
autres étandars dans la créance que le premier avoit 
^u dèfleiu de baifler le fîen pour reconnoitre l'Em* 
pcrcur comme fon légitime (buverain , & tous en- 
Xèmblc firent des acclamations en Thonneur de 
Galien -, de (brte que les (èuls Pannonieus demeu* 
rérent avee Macrin 3c Macrien> par lefquels il$ 
furent priez incontinent après de les tuer de peur 
:^u*ils ne tombaflent vig entre les mains de leurs 
ennemis , ce qu'ils firent , & fe rendirent à Theurç " 
même a TEmpereur. Galien eovoia cependant 
Odcnat chef des Palmireniens 9 contre Quintus 
fils puîné de Macrin qui s*ècoit emparé de ptelquc 
cour rOtient. Mais la nouvelle de la défaite de Ma- 
«crin » & de Macrieu n*eut pas fi-tôt été répandue» 
^uc pluficurs Villes fccoiièrent Iç joug de l'obèït- 
iance de Quintus , & de Ballide. Odenat les atta- 
'^ua proche d*Emc(e i les vainquit , tua Ballille , & 
à fon ezen^ple les habitaus tuèrent Quintus. L'Em- 
jpercur récompcnli la valeur > ôc les fçrvices d'Ode- 
4iat du commandement des troupes d'Orient > oii 
âl a^ttit beaucoup de gloire en combattant diverfcs 
naudns , & même les Perfes . Le ge^re de fa mort 
.ac jrépondtt p^s àja géuerofité de fes expions ^ 

parce 
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»>jiifi^#- parce qu'il eut le malheur d'être tué par fon neveu. 
ftêis U Comme il étoit àlachafle aiant ce jeune homme 
Héif^n avec lui, il te reprit d'avoir jette le premier un 
€êdt J'trsdt contre une béce que les chiens avoient fait 
^* lever, & parce qu*au lieu de profiter delà répri- 
^^3* mande, il avoir jette encore deux autres traits de 
eétlUn. la même forte, il iuiota (bn cheval, ce qui eft re- 
gardé pat les barbares comme un châtiment j»leiii 
d'infamie. Ce jeune courage en aiant aulE témoi* 
gnéla dernière indignation fut chargé de fers, Sc 
enferma dans une étroice priibn. Depuis aiant été 
mis en liberté à la prière du fils aîné d'Odenat , il 
x64* tua dans un fèfldn , & (on oncle , & fon confia fou 
libérateur , ôc fut tué incontinent lui-même nar 
d'autres. Auréole qui comme nous l'avons déjà 
dit, commandoit lacavalerie, Sc pofiédoit un grand 
pouvoir, forma une nouvelle conjuration contre 
Galiea , s'empara de Milan , êc Ce prépara à une 
bataille. L'Empcrenr aiant amafTé toutes fès for* 
ces chargea rudement lesgens du rebelle, entailla 
en pièces un grand nombre, le blefla lui-même , 
Bc le contraignit à fe renfermer dans Milan » ou il 
l'affiégea. Pendant que ce Prince couroit de coté » 
& d'autre pour donner la chafTe à fes ennemis i 
peu s'en £dut que l'Impératrice & femme ne tom- 
bât entre leurs mains. Car le camp n'étant gardé 
que d'une petite troupe, ils s 'approchèrent de la 
tente ou étoit cette Princede, 6c l'auroient enlevèe> 
fi un fbidatqui racoommodoit fbn fbulier ne lef 
eût apperçûs, Sc f! aiant pris à l'heure même fbn 
bouclier , Sc Ton poignard , il ne ks eut arrêtez , Se 
donné leloifir aux autres d'accourir &de fàuver 
l'Impératrice. Taudis que l'Empereur étoit occupé 
au fiége de Milan , Aurelien y arriva avec un corps 
de cavalerie à deflèin de tuer ce Prince. U commu- 
nioua fbn deffein à quelaues-uns des principaux 
de l'armée, oui furent d avis d'en remettre 1 exé- 
cution après la prifè de Milan. Mais quand ils 

virent 
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>irctitqucla confpiraiioii droit découverte, ils le ^„,^^, 
réfblurent de ne point perdre de tcms , & pour op- ;.uh fa 
primer plus. promtcmencGalien , ils lui donnèrent kaijUn 
avis d'une for tic des ennemis. Comme il partoic /ur ^^ <^^ 7- 
l'iteure du dîner pour aller au devaf>c d'eux , il ren- ^' 
contra àc% cavaliers qui ne dcfcendircnt point de *^^' 
cheval .> 4ii ne lui rendirent aucun des honiïeuts OVir», 
qu'on avoir accoutumé de lui rendtc, ce qui To- 
bligea de demander a ceux de (a fuite qui écoient ces 
cavaliers-Ii, & ce qu'ils prdiendoicnt.ns lui répon- 
dirent qu'ils le vouloient depoiiiller de la fbuverai- 
nepuiflance. Ilpouflaâ l'heure même ft>n cheval 
à toute bride > & le ferœt ûuvé , s'il n -eût rencon- 
tré un ruilTcan qu'il nofà fauter, <& s'il n'eut été 
percé d'un trait que lui jetta un de ceux quilc pour-' 
ibivoient. Il tomba à terre du coup, & mourut peu 
après de la perte de (on fan g. Il régna quinze ans > 
tantarccValérien Ton père, que fcul. Ilaroit beau- 
coup d'élévation d'efprit , & une extrême pailioa 
pourla gloire. Il brûloit d'un defîr (î ardent de fai- 
re des grâces , qu'il n'en refufa januiis aucune , & 
quejamaisilnc fe vengea de ceux qui s'étoient dé- 
darez contre lui, & qui avoient favorifé le parti àz% 
rebciies. Voilà de quelle manière quelques-uns rap- 
portent fa mort de Gai ien. D^autres aflûrent qu'il 
fut tué par le Préfet Héraclien. Comme Auréola 
marchoit vers l'Italie à la tére Jcs légions des Gau- 
les qu'il commandoit,& queGallien aHoitaudcvant 
de hji â deflcin de le combattre , Héraclien qui étoit 
de la cor^uration d' Auréole , & qui l'avoit commu-' . 
niquéeàun vaillant homme nommé Claude, entr^ 
dans la tente de Galien durant la nuit, & lui dit, 
qu'Auréole s'approchoit avec des rroupes.CcPrincc 
iurpris de cette nouvelle fe leva en hare , & deman- 
da fes armes ^ mais à l'heure même Héraclien lui 
porta un coup mortel , &le reiiverfa. 

S^ixtç: étant mort en ce temps -là en l'onzième an- 
née de fôn Pontificat > eut Denis pour fucceflcur. 
. Tom II X Vé' ^ 
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v/fm^e.I>ém^tricnEvéqucd*Antiûche curaufli pour fuc- 

puis /4«cej[Icur Paul de Samofate, qui eut de iî bas lentimens 

ïiaiffan duSauvcur, que de fJrétendrc que bien loin d*êtrc 

et de 7. j[)icu j ii n*étoit qu'un hothmc ordinaire. Les Eve- 

^' ^« ques des autres'Eglifès aflcmblércnt Contre lui un 

^ ^^' Concile, ou Grégoire Taumarurge , & Athénodorc 

G^litn. fbn ftere affîftërent>& après avoir convaincttPauI de 

/es erreurs, ils le dépolérent. Mais parce qu'il ne 

vouloit pas quitter le fîège de cette Eglilè, les Saints 

Pcrcs implorèrent le fècours de TEmpcreur Aure- 

licn , qui commanda que TEglifc fût donnée i celui 

dont les Evéques de Rome , & d'Italie approuvc- 

roientladodrmci i&ainfîPaul fut hohtcufcmeut 

chalTé, & Domué nirs en fa place. 

CLAUDE. 

ClAude^ f^ Alicn aianrètif tué de la forte, Claude fut èl& 
Vf Empetcur , 6c Auréole mit les armes bas , & fc 
(bûmit à (on obéïfl^nce. Mais aiant fait depuis de 
tiouveauic projets de févolte , il fut maflacre par les 
gcnsdeeuerre. 

Claude fut un boh Prihée , ^ui aima la jiiftice , & 
défendit 'de luidértianderlebiend'autrul: car plu- 
iîéurs étoknt alors perfuadez que l'Empereur avoic 
le pouvoir de le doober, & c'eft de* la que procè- 
dent certaines lolx api foilt encore efa vigueur. Une 
femme dont il pofiédoirla terre en vertu d*un don 
qui lui en avoit été foit par PEmpcreur précédent » 
s'etant plainte â lui de cette violence , il lui die , 
Claude vous rend maintenant qu'il eft Empereur , 
la terre qu'il vous avoit prilè lorfqu'il n'étoit que 
particulier, qu'il commandoit la cavalerie , & qu'il 
n'étoit pas fort religieux obfervateur des loix. Dés 
que le Sénat eut appris la nouvelle de la mort de Ga- 
lien, il conc^amna à mort fbn &^re,& (on fils. Com- 
me on délibéroit dans i'aflcmbléede cette compa- 
gnie à quels ennemis ons'oppoferoit les premiers, 

ou 
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ou a Paflhamc quiprécendoic encore ufùrper Tao* ^nsât^ 
lot'né fbinreraine , 00 aux ^craiigers qoi afQÎcnt^»» U 
padé la Pains Méotidè , &^qui feiloienr le ^egàc eii N^i/^n 
Afic , & en Europe , Claude arança une parole fort ^^' ^* 
remarquable. La guerre que fàk Pofthume, dit-il , ^'^ 
neregaucdequc nioi : mais la guerre que font les *^^' 
étrangers regarde tout rEtn pire, dont les intérêts £'««<^« 
doivent être préférez à tous autres. Ces étrangers 
coururent pluficurspaïs , & aHiégérentTheflàloni* 
que , qui a reçu ce nom de Thelblonique fille de 
Philippe, & femme de Caflandre , au lieu qu'elle 
s'appelloit auparavant Emathie. U oe purent pour- 
tant la prendre. Mais ils prirent Athènes, &aiaRC 
amaflé tons les livres qu'ils y avoient trouvez, ib 
étoient prêts d*y menre le fieu , lors qu'un des phia 
avifèz de leut nation les en détourna , en leur diâux 
qu'il les iàloit lailTer aux Grecs, afin que s'occupant 
à la leâiire, ils oubliafTent l'exercice des armes , & 
fufTent plus ai(èz à vaincre. Cependant un Athé* 
nien nommé Cleodéme aiant trouvé moten de 
(oTtir de la Ville, & d'alTembler un nombre de gens 
de guerre monta fur mer , d*oii il tua une prodi- 
gieufè multitude de barbares, & mit les autres en 
fuite. Claude les attaqua difi>erfè2 en divers païs^ 
les battit fiir mer , 5c nir terre. Les tempêtes , & la 
^mineen firent aufli périr un grand nombre; Apre's 
ces expéditions il tomoa mala£sàSirmium,oû aiaoc x 79. 
aifèmblé les principaux de l'armée pour conférer 
aveceurtouchant le choix d*un Empereur, illetit 
témoigna qu'il jc^eoit Aurclien digne de p<^édcr 
la fouverainepuidance. Quelques-uns adûrent qu'à 
l'heuremcmeil fot falué en qualité d'Empereur. 
D'autres adurent qa^auflî-tôt que leSénat eut appris 
la mort de Claude', le regret de fa perte k porta â 
déférer l'autorité feuveratne à Qiiintilefbn frère, 
dans le même tempsquc les gens de guerre la èéïé-^ 
roient de leur côté à Aurclien. Comme QuintHe 
é^it fort fimpk 9 iSc^miérement incapabkdesif- 
X ^ £urcs^ 
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^nsde-ùkcs i à la première nouvelle de la proclamation 
fmis /«d* Aurelien , il fè fit ouvrir les veines des mams , & 
Naijptn mouturde la perte de (on feng après n'avoir joui\dfi 
ce (U :?.l'Empitc>quc comme d*un fonge , refpaccilc dix- 
^' * (èpt jours. Les Auteurs ne conviennent pas du tems 
^^^' du rè^nc de Claude , les uns pe lui donnant. qu*un 
cUudt, an,& les autres deux. Euicfbeed de ce dernier (cnci- 

ment. Conftant Clore père du grand Condantinfut 

fils d*une fille de Claude , dontxious venons 4c rap- 

foctcrl'liiftoire. 

A U R E L I E N. 

Quand Aurèlien fut en poffeflion de l'Empire, 
il demanda aux principaux Officiers de 
"'"* <]uelle maniéré ils croioient qu'il le dût gouverner. 
Seigneur, lui dit un d'entr'eux, pour vous bien 
aquitterde l'adminiflration de ce grand Etat donc 
vous êtes chargé , il faut que vous fafHez provifioii 
de fer, & d'or. Par l'un vous punirez les i;cbcllcs, & 
vous réprimerez vos ennemis, & par l'aiitre vous 
récompcnfcrez vos amis, & vos fidèles fujcts. Ce- 
lui qui avoit donné ce confèil en reçut, le fcuit , & 
pafia un des premiers par répée de l'EmperQur. Au 
commencement de (on régne-,il fit patoicre quelque 
clémence envers les Chrétiens , maisil changea de- 
puis de (èntiment , fit contr'eux des loix trés-rigoa- 
reufès dont la judice divine détourna l'exécution en 
terminant le cours de (à vie. Mais avant que de par- 
ler de (à moct,il &ut raconter ce qui (è pafia fous (on 
régne. Comme il avoit beaucoup de valeur , & qu'il 
excelloit dans l'exercice des armes, il fit plufieurs 
guerres avecd'heureux fuccés.Il rédui(ità(onobé'i(^ 
lance Zenobie Reine des Palmirenicns , quis'étoic 
rendue maltrede d'Egipte après avoir pris Probus 
i? ) • ^"^ ^^ gouvernoit en qualité dé Prèteur.On parle di- 
▼erCèment de la fortune de cette Princede , les uns 
£)iitcuaat qu'elle fut menée à Rome j & qu'ellry 

fuc 
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E'CRITE PAR 20NARE. 4X1 
fut mariée à un homme de la première qualité > 8c ^nrde- 
\t^ autres foûrenant qu'elle ne pût furvivre à (à dif- puu ia 

• grâce , & qu'elle mourut de douleur pendaut le 'H*iJP*f* 
Totage. Aurelien époufaune de (es filles , & plu- *«''• y* 
fieurs grands de la Cour époufércnt les autres. ^* 

Ce Prittcc rétiiut àTEmpire Romain les Gau- *74* 

• les qui en avoienc été détachées depuis plufieurs ^nrf^ 
années par la violence ck divers ulurpateurs deAV». 
l*autoTité , & après y avoir mis des Gouverneurs 
rentra en triocnphe à Rome fur un char tiré pac 
quatre Elephaos. Il réprima auflî mielques moiH 
yemens des Gaulois. Mais il fut tué proche d*Hé- 
ladée Ville de Thrace dans le cours d'une opé- 
dition ) qu'il avoit entreprifè contre les Scithes. Uf> 
nommé Erosqui (èlon quelques-uns avoir le foin 

de prefènrer à l'Empereur les requêtes des étraiH 

• gersv&de leur rapporter les réponfcs , & qui (clon 
quelques autres n'étoit qu'un ef^on > lui tendit 
on piège en haine dece qu'il avoir reçu de lui une 
fifvére réprimande. Il contrefit Ton écriture , & tr»- 
ça (bus (OD nom un projerde mettre â mort les plu9 
confidérables de l 'Empire . Il leur montra ce pro- 
jet y & par ce% artifice les poru d attenter a la vie 
de kur Prince^ & à>(è défaire de lui en la fiiiéme 
année de fon régne. 

TACITE*- 

TAcirefuceédai Aurelien. Il avoir (bixante & Tûdte^ 
quinze ans, & étoit dans la Cs^mpanie lor(^ 
qu'il hit élu par les gens de guerce.Quand il e«t ap- 
pris Ton élection , il alla à Rome en habit de partt>- 
^ulier , où par l'avis<du Sénat ^ du peuple il prit la 
robe Impériale.Comme les Scithes avoient palTéen 
cetems-ià la Palus-Méotide r & le Phafe, & qu'ils 
conroient le Pont , laCafpadoce > la^Galatie >& la 
<}iHcie, Tacite fondit fur eux avec Florien Préfet du 
Ps^coire, encuaun grand nombre , & mit les autres 

X 5 en 
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48t HISTOIRE ROMAINE, 
^n4d€' enluite. Les gens de guerre aianc tue aa même 
fuis /4tems Maximin Gouverneur de Sirie, & parent de 
r^iffM Tadtc en haine de ce qu'il abufbit en cette Province 
«« ^ J' du pouvoir qui lui avoir iti confié , & jugeant bien 
^^ que PEmpereur ne laifferoit pas impuni un crime 
^7<^ au(G atroce que cehii*là , ils le tuèrent lui-même 
^S4uit9. dans le feptieine mois de Ton régne (èlon quelques 

Auteurs , & à la fin de la (êaiode année (cloa 

quelqne^autres. 

PROBUS&FLORIEN. 

iPr^^^^TX E'squcTaeiceeucétddececte fi>rte entendcbi 
is- Fit»' ^ moiide deux Empeceucs furent procbmcz, &- 
w««» Toir Probns en Orient par Tasmée, & f iorien à Ra* 
sne par le Sénat. Us jouïcetK mas deux en difiifrens 
païs de cette fouretaiiiecé. Probtn en jointe» Egi- 
pte 9 en Sricvett Phentcte , 5c en Paleftine , & F&- 
rien dan» toutes kscoBcrées qoi s'éteudent depuis 
la CiJiciejttfqucsealtalie^dccn Occident. Ce der- 
nier a*eii ioa'k qur ttoâfQois*> à la iniderquerf it 
fht tué poc les gensde guérie que (*ok dk que Pro- 
bas svoirgagDSZ pour cet eflèt. Aiiifi;itfevic&ut en 
pi»âcâibn de looe FEnpire.OiL dit qu'ils eut une ra- 
ie fuffiiànce jointe à une extraordinaire Talcur , par 
laquelle il domta plufîeurs nations. On rapporte 
auffî au*il alTembla Tes gens dcguerre qui étoient 
coupaoles du meurtre des Empereurs Aurelien , & 
Tacice , Si qu*aptés leuravoir reproché fartement 
leur perfidie , il ks condaim» au dernier fupplke. 
Saturnin Maure de nation fon intime ami aianc 
foriRé desdefTeins de rébellion contre lui , un par- 
ticulier lui e» donna avis : mais parce ou'il croc 
que Tayis éroic &ax^ fit châtier le particulier com- 
me un ixnpofteur. Ce qui n'empècba pas que les 
eens de guerre ne (è défirent de Sattfrnin. Un autre 
& fbûleva en la grande Bretagne , oii l'Empereur 
Pc^ttf lui avoic donné k Goaunoodemcnc des 
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E'CRITEPAR ZONARE. 483 
troapes â la prière de Yiâohn Maure de nation , yytnjde- 
(on ami particulier . L'Em pereur s 'en ^tant plain t â p*»ts u 
Vidorin celui -ci Ini dcmfinda permiflîoo d'aller '^«^'» 
uoiiyer le rebelle 9 & raiant obtenue il fe rendit en ^' ''^ -7* 
hgrande Brjqtagne, où ^ fîttèmblant de s*écre fàuvé * 
pour^vijcerijçseffeti5.4çla coléie de Probus, & y *^^* 
aiant été reçûitç^-civifcment , il trouv^ moien Je Prtlfms,' 
ta'crdurapç l^nuitle r^^llç^ après quoi il retourna ^ ^^*' 
îcrsVÉoaperçurquigî^oitdc jour çniour TaifFe-"'*» 
ftion de tout le monde par Ql dpuceur , & par (a U- 
béralicé. L'armçc Rofp^n/? fut extrémtineucin* 
conunoi^edelad^ue des vixres p^mlanc la guerre 
|uer£mpei^ef|r Âcj^ Qpciv^Ln^ > <^i,aci^qf}oient 
[iverics yil|es d(^ foi^ obéï^l^nce. D^ diidu'une 
fiiande pluie étant;(ury^9j^ë>UÏetio^va^l^^ mê- 
le ajveqrça^^quçl^ ipV^css*eaé^ç^nal!^ris^ r(ç- 
prii^ 4p:^!^y^Ù|c^ foi^ej^& défirent leur cn^^mis. 
Qutx^Le&CQDÎ^r^tipn^ q^ jç y^ns d^ rémftrqujer» 
oçi.egfofn^avwçpqq^cflij/yf Çar^squi 

çpn^a^çit d^qa^ B^v,iqq&4*¥*^9{^ ^i^Pt ro- 
leqqnjsui^qif^ ^.^^l4?^9î44>£^^fP^^C|lui 4éf<^er ta 
Qi^yfiXiiff^^V^Ai^^y çç^i^yf i^mçcrçur ,' àlç 
r^|>pli|i4^ Ipr^p^l^r. L'4 g ? Pc r ^ E aiant refiifc de 
lui donneif \||i vacçc&ÙTyli^ (oM^l^ntp^rércnt Cs^ 
rus> Tobligérciikjt malgré qu'ileaçût à accepter la 
couro^6,& nichèrent Çwi^ &êçioduite vers llta- 
iiç.^robus adem^ia 4 f'hçitfç lû^^ço^ 4bs troupes , & 
lese^Toiafoosun bqnÇheC^O|te^ rebelles. Mais ^^^. 
dts qu'elles euf ^ appris qv< Ç^^ ^coit proche ,^ 
elles (e faiiirê^^eleu^ Chef > Iciiéreot , le mirent 
entre lesiçûns de leujn ejtn^t > ôç s*y rendirent el- 
Ics-mêoaes. tçs^^^^dePço^af élpiranUx-p^^ 
exen^p^4^lapçrndied&i>roiéç)t^ ietu^^ dans 
la ûjuémeaun^ç diç (on régii^ 

€ A R U S. 

CArus sVtant ^iofir«ndi^ maître de JTmpirc>c,^,/ 
mit le Di^mc fi\t le front <k fes deux fils , 
X 4 . Carin > 
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\4m de- Carin , & Num^ricu , Se partit à l'heure même wcc 
p«w /* ce dernier pour aller faire la guerre aux Perfts II 
'i^difan s'empara d*abord des Villes de Crefîphon > & deSe- 
«' ^«7» Icucie. Comme les Romains^oient campez dans 
^* un fond, peu s'en falut qu'il* ne fuflènt notez pai te 
*^3 • fleuve que les Perfes détournement par un canal , & 
Câruf, firent inonder (br eux. Mais enfin Garas atant ren- 
porté l'avantage retocnna à Romeavecunemulà- 
tude innoRtbrâble de prifbniiiers , &un ineHrimâ- 
ble butin.II réprima en fuiteune révolte d'cs Sarma- 
tes , & les rédttifit à fon obeWance. Il étoit Gaulois 
t)e nation, vaillant homme, & expérimenté dant 
l'art dé la guesre. Les Ecrivains ne s'accordent poin: 
en la manière de rapporter' 6 mort. Lesims difen: 
qu*il mourut dans une guerre contre les Huns. Lcj 
autres afiûrent mie comme il éroit caibpé le long 
du Tigre , il fut frappé <îe la foudre , & que fâ tente 
en fut confumée. Numérien fôn fris étant rcfl'é fcvt 
Empereur mena l'armée contre ks Perles , donni 
bataille à ces peuples , & la perdit. Quelques-uts 
dilcnt qu'ail fut pris dans la déroute des Romains, fie 
écorché vif.D'autres tflurent que comme îf retogr- 
noie de Perfcil fut attaqué d'un mal d'yeux , & tu^ 
par la perfidie de (on beau- père, qui éttntPréfet dit 
Prétoire ne (è contentoit pas de fa dignité,^ afpirott 
à la fbtiveraine puiffance. Il ne jouit pas pourtant 
du fruit de fbn crime , parce aue l'armée cim pour 
EmpereurDioclétien ,vaillant nommequi étoit pre- 
fcnt, & qui s'étoit fîgnalé dans cet te dernière gucr- 
• rc Le prentier exploit de (on régne depuis (on artf- 
vée à Rome , fut la défaite de Carin fils de Caru? ^ 
qui sVtoit rendu fort odieux par l'infamie de (es dé- 
bordemcns,& par l'excès de la cruauté, & de fa ven- 
geance. La domination de ces trois Princes ne dura 
pas plus de trois aq^. Ce fut en ce tems-là que ledé- 
teftableManez auteur de la CcCke des Manichéens 
partit de Perle pbut répandre • par tout le monde le 
poi(àH de fesécrctHs. lis'appeloic quelquefois fe 

Saint 
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E^CRITE PAR 20NARE. ^t^ 
SaûitEfprir , lui quiétoit vifîblement poffédévit ^ntdi* 
un crés-m^chanc cfprit. Quelc]uefbisil s'appcIoic^MiV ^ 
. Chri{l,Jui qui n'avpic point d'autre ondioo que ecl- N'»»j^» 
le dont le De mon confâcre fcs minières . Il manoit^* '^^ y* 
douze diiciples qui étoient autant dcPr^dicaceurs de^^* 
fes extravagances , dont le mélange confus étoit. 184* 
. corn po(ë du reftc des hérdfics pr^c(f4eures. Camt^ 

Denis apr^s ayoir conduit neuf ans l'E^Iifè de 
Romc^'^ f cl ix pou r fucceilcur. Celui- ci aiant fuc- 
. vécu cinq ans, Fut fqivi d 'Eu ti chien > qui n'exerÇi 
. €^uc,dix mois cette charge Paftorale > & la lailTa pac 
/a mort àCaius,qui.gouyerna TEgli/è environ quin- 
ze ans , & Marcellin fut choifi apri^s lui pour rem- 
plir ià place. Le tems de tous ces Evéques fut uti' 
tcmsde perf^cution , & de troubles. 

Tim^e fucceda àDomne dans le gouvernement de 
J'Eglifèd' Antiocbe, Cirille àTira&^ & Tiran â Cf- 
,nllc*Sous le Pontificat de ce dernier les fidèles furent 
extrêmement tourmentez p;^r leurs e^nemiS) & op- 
primez par la pe(ànteur a une ^omioacion tout â» 
.fait iBfupportable. 

Hi menée Evéque de Jérufàjcm étant mort , Zab- 
.das lui fuccéda, &cclui-^ étant rnortaufliincon- 
, dnent apçés , Ermon fut placé fur fbn fîégp , dont 
il fut un grand ornement. 

. Maxime qui a^voic fuccédé â Deiiis^ St qui avoir 
.gouverné dix- huit ans après lui TEglifèd^Alexan- 
.drie,la laiîla par fà mof t a Tbéon,qui depuis la laiP 
(a pareillement â Pierre qui reçût là couronne do- 
martire. Voili quelle fut la.fuitectcs Evoques dâs* 
grsuidsfiéges» 

DI O C L ÇT I EN.. 

DIocIétieo étçit de Dalmatifr,&dcfi ba^nai(^ ^^^^ 
fàncc , que. quelques-uns ,4ffùrcnt qi«*il avoif ^"^'• 
^t^rafFranchi d*un Sénateur , nommé Anuliu. De 
ûmvh foidac il devint Général des ; troupes de 
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Umde^ Mcfie. D'autres prérendent qu'il écoit Comte des: 
fuis U domefti<]ttes , & cjiiclqucs-uns croient que ces do- 
SHiffên meftiquesëtoient ceux qui compofoient fa garde i 
€e d€ J. ^^^. £„. hâcangoant Tat mée il protefta qu'il n'a- 
toit point eu départ ao meurtre de Numérien , 5c 
1 W.. s'étant tourné a l'heure même vers^ Aper Préfet du 
DmU^ Prétoire, il dit toila celui qui lui a porté le coup de 
tien , & u, mort, & en dtfàne cette parole , il le perça de foa 
M^xU épée-. Quand il fut arrivé a Rome il ^chargea d# 
M^<»* t'admittïïhation de l'Empire, mais en àiant con-- 
^déré te p0fds> U ne s'érant pas trouté capable de le 
fupporter feul, ilie partagea avec Maxi mien Her- 
culius en la ouatriélîne année , ou (èlon quelques 
auteurs en la féconde année <k (on régne. Ilsexci-^ 
térent tous deux enftmble d'on^ commun accord >> 
une per (écntion plus vioIeme,& plus cruelle contre 
JcsCiifétiens, qne tout^ celles qui avoient jamais, 
été excitées par le paflé. I Is ne prétendirent rien, 
moins que d'exterminer du moiK» k nom du Satr^ 
veur , & ils ma(liii:réi!ent'd(ms •routes Its ProviuceSy 
& dan$ toutes les Villes une fi prodigieufe multi- 
tude de ceux qui eurent lu génétofité de le confcffcr, 
qu'il qe nous e(Vpas poffible de lescompter^3c s'ap- 
pliquèrent à ces ânglantes exécutions, avec un (bm. 
incomparablement plus^and qu'a toute antre af- 
ékire.Les habitans de 3ufiis & de Copte Villes d'E^ 
gipte voifinestleThébess'étantfoôlcvcx, Dioclé- 
tien les afTiégea, & après les avoir prifes les ruïna de 
fond encomolc. Celle d* Alexandrie avec TEgipte , . 
prit incontinent après lesarmes contre Its Romains, 
a la perfuafion d'Achille \ mais les rebelles n'aianc 
pas eu des forces capables de réfift^er i lapuiftance de- 
pioclétien, ils forent çkàtiez avec Achille leur che£. 
An refte les Empereurs déclarèrent tous deux 
îc^^ leurs, gendres Céùas , (avoir Diodétten honora de- 
cette diguité Maximieh Galère, i qui il avoir donné 
en jnanage, Valérie (à filfe \ Se Maxiihien Hcrculius^ 
bpmta.£laLm£mc.digniié Cpoifamce qui pour la. 

pâleur 
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E^CRTTE PAR ZÔWARË. 4S7 
fSdèiit de ibfi ▼!%€ ^oit é^é Gtioomm^ Cloras, 6c \An$d9f* 
qui conuBçppm rayons 4q2 4ii; , étoM pcûc fils d^ /«» ^'c 
r£mpereor ÇÎftiuk. }1 lui donna an(& en mariage ^'l^** 
Théodpfçiàfille. Ces deux CeTars^coieDC mariez ^'^'^* 
d^ aupan»r;^t. Mais ik répudièrent lenrsfeioaies ^* 
pour entrer d^nsKailiaBce des ËmpereuM. ^' 

M^xiipipn alkt dans les Gaolcs > où il r6>nma i>m«'^ 
les (ci^^repri^ 4*!iM> rcMlç Qpn^m^ Amand. Le '*«" » ^ * 
Préfet Afclcpiodot^ 44fit à peu pJ^sau même tems ^.'•**- 
Craâ(|s, quidippttis ^oisanssVtoit vmpar^ de U "*''"*' 
grande Brecf^pfr. Herculins dovua ]es Qninquo- 
gcfltiens qui pUloieut T Afrique* Conft;^nce Cefâc 
combattit les Allemans dinsles Gaules» âcçnun: 
même jour 2 fîit vaincu de vainqueur. Les Aile- 
mans Ipadirent d*abord avec une (i exulme violen- 
ce fyi Ton armécqu'ils la c0otraigaitent de tournei 
le dçs. Conftan^eiè relira le dernier, 3(les enne- 
mis $r^nt tous leurs efiortsppur Je prendne. Il- 
courut fans doMte le dernier iiazard > & n'eut jamais 
^vité de tomber entre leurs mains , fi lorfqu'il iuc 
arrivé à une Ville où il fc vouloic retirer, & dont 
\ts portes étoient &rm^es,il n'eut éié iiti par dcifus 
la mi^iaille avec des coidcs* Il rallia à Theurc même, ^9f-* • 
les trotipes , releva leur courage par ^ difcours , les 
mena contre les Allemans , en tua environ fixante 
mille (ur la place 1 U remporta noe trà'^fignaléer 
vidoire. 

Natfez régnoit alortrurlet Perles , tic étott le («- 
ptiàne depuis Artaxerxe , qui comme nous l'avons^ 
vu avoir rcftabli r£rapire de (à nation .Cet Artaxer- 
xe» ou Aruj^are (car on l'appelle indifféremment de.* 
«es deux noms) oit Sàpor pour fiiccfiftcnr. tibrmif- 
das foccf^da iSapor^Varâranc à Hoimi^ias, Varara*- 
fie à Vararancyun ancre VararanrâVararaœ,<t eofio' 
Narièzâce Vararane. Comodc ce Nar{èx £u(oir 
le àipx dans la^Siric , Dioctétien iè rendit en£thio> 
pie par TEgpite r & eUxoia contne lui .Maximi^ 
ntça Galà:clbn gendre avec de bonnes troupes- 

X ^- Ce;: 
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4«8 HISTOIRE ROMAINE, ,, 
^mde. Ce Prince aiant^té vaincu dans une bataille, Dibw 
fuis Ia clcricn le lenvéia avec unearmëe plus ptnffônte <juc 
^»j^« la première. Il remporta cetteftooritiè f:>is une vi* 
<* '^* J' ^oire Ç\ entière , qu'elle effaça 'iout6 la honte de (à 
^* défaite. La plus grande panie de rariHéé des Per/cs 
*^ -^' fut taillc'e en pièces dans ce combat. Narfcz y Rk 
riwW- bleiré,& poarfiiivi jufcjues dans It cceur de (on païs. 
m" * ^ ^^ femmcfs , fes (œuriî , fcft eliftm» , di les ^jremiers 
^**'" de fort Etat f furent pifii* at^ Pafrgent , & le baga- 
*"'*"• ge. Ldrfque N^fezftfi ^ué^f dcTa théflere \\ fit utt 
-trâjk^dt(>aix!^e<;D!dc«tii;ff& GaWi^i retirai fcs 
femmes, & feyenfàiisdVnrrc letfrs miihs", & leur 
abandonna lc#Villt«, *les pfis <)u1Is voulurent. 
Diocl^tien , & Ma-^imien ach^^rcrit. heureuft- 
ment pinceurs autres guerres s les unes par eux-mê- 
mes, & les autres pat' fes C^fars leurs gendres, Se 
par d'autres Chefs , ftac^rurent extrêmement ré- 
tendue de leur £mpite.' I^gloire de ces fuccés don^ 
iia une fi étrange vatiit^é^ Dioclétien , «jee ne Te cour- 
tentant plus d*ecre h\M pôrlt&Sénateurs fdon l'an- 
cien u(àge , il vo&lut tn cxtéxàozé. Il enrichit d*br 
& de pierreries fe^habits r^fe^ fou li«2, & rendk 
Jes ornemens Impériaux beaucoup plus précieux 
qu'ils n'avoienx été auparavant : Car il eft certain 
que les Emperc«r« fèsprédécefTeursUèrece voient 
%9 S* point d'honneur» difl^reas de ceux qu« rece voiedc 
les Confuls , & qulls n*avoient pohit d'autre mar- 
que de digni t^ que la robe de pcHif pre; Bien que la 
perfôcution (ê fut répandue depuis ptufieurs annévs 
par tout l'Empire , & qu'une quantité incroiable 
de Chcétiens tant hommes qut femmes y fufTent 
morts conftammeat pour-hi defenfe de leur maître, 
'ûj avoic^encoce un nombre innombrable de per- 
fbnnes qui iàifbietit profcffion de cette Religioit. 
.Ce fut pourcc'ûiict qu'en Udix* neuvième anné& 
du régne de Diockfcien les deux Empereurs firent 
publier qn Edit par leouellls ordonnoient de démo- 
tt£ k»£ghics des Cbrtticos > dç]^t&kr leurs Irtres, 
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rCRÏTE PAR iONAKE. 4^9 
Jk d'cxccucer à mort leurs Dodcurs , & leurs Prè- ^Aiude^ 
très y d'exclure des dîgrtite , & de Farro^e ceox qui ^is /♦ 
Vy trottvéFoient de cette fcdc , St de réduire à là "HfiJf^ 
Servitude les perfbnncs privées. ^' ^^^^ 

L'année fuivanteccsdeux Princes d^un commun ^' 
accord (edémireni de la fduveraine puiflance , pr©- 5 ^4* 
xcftant en publiequ'ils ne feièntotenc pas des for- T>M^ 
«es rufir;u»tes poiiir en ioûcenir tapemmeur, ^tUn^if 
avouao««# particulier' à leurs amis ou'its ne s'en dé- ^*»* 
:£iiroienc' ^ue pap dépit de n^avoir pu abolir le nom '""'^ 
Cbréticn^-lfe renoncèrent te même jour » TEmpi- 
re, fàvoireDioclétien dansNicomédie, & Maximiea 
^ns Milan. Après c]uoi le premier demeura dans 
Salone Ville de Dalmatie , d*oû il avoic ticé fà naiP 
(ànce,^ Faatre demeura dans la Lucarne. Avanc 
néaamotfis cette (bkronelle Renonciation ils jou'^ 
rcnt dé rfaonneur du triomphe pour l*heuFeux fuc- 
€és deja guerrç'Contre ks Per(è». Les Femmes , le» 
Êsurs & lerénfans ^Narfèz, ïts Chefs êc les Géné^- 
raux vaincus > te riche butin pris fur le»enncmis Ser- 
virent d'ornement à cette pompe. H neTeu peuc- 
•^repas hors de propos d'expliquer en cet endroit 
d'où Ttenc le nom de triomphe. Quelques - uns 
croient au*il vient du nom de Trion qui (ignifie des 
feuilles de Figuier. Car avant que Tare de faire des, 
ma/quescûtété inventé les aâeurs fè couvroient le 
viûgede feuilles pour ^btter des railleries envers 
jambiqoes. Dans la cérémonie des triomphes les 
£>ldats fè couvroient de fèmblables feuilles , quand 
-ils (èvouloient moquer des vainqueurs. D'autres , 

prérendent que le mot de triomphe vient des trois 
.ordres qui paroiilbient dans ces adtons iî folemnel- 
ks , de qui marcboienc fëparément (avoir le Sénat » 
k peuple,& l^rnaée. Quand la cérémonie fut achc- 
Yée» ils remirent l'autorité fouvcrainc entre les 
jnaius des Cé&rs , de partag^érent entre eux les Pro-^ 
vincesen attribuant a Maximien Galère l'Orient, 
dcL']jJixic,.âc à Conftance Clorus l'Occident, de 

l'Afii- 
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450 HISTOIRE ROMAINE, 
^^td9A'Aitic^^c• A» ccœ» qu*oi| £u(pit ce part^ db 
pmi4 U r£aipiFe , les (bldat$ 4c^ gardes procUmërçiit Em-> 
Kéifém pereqr d^os Rome M^iençci fils de Maxinien Hec* 
reif 7*cuiius. Encre ces tçoisPrioceSiColiftanoe qui coin« 
mandoit dans la grande Bretagne, dons les Al|>e$ 
3^4- Cottienne^ , 3c dans; les Saules urpû d'une grande 

ÎaM** . douceur efivçr^couf Ç^ Ct^jtVit ^ pdndpaléoieitf 
' <>»- envers les Cbi^çieJM nkk ipontroiitouc i fait au 
BâiHi. d^/rusdeIa,pa(fioudt|bkQ' MaKimienaucontraioe 
perfècucAcru$ll«ni^€l^Cbréciens eo Orient, ât 
gouvernails peuples avec la deroi^^re dureté. Com^ 
meilétoitdf^ns Vençé$ dfss^dtfbordcoieus, il nefe 
contentoit pas de vicier de$ peribnnes de médiocce 
condition ; mais ilcnlevok les femmes delà pre- 
mière qualité d*epcre les bras de leurs maris , & les 
leurs renvoioit après qu'il avoir fatisfiûtiatMCtttatL- 
téy9cGss defirs. Il écoic fort adouné à Tact de devi- 
ner, n'entrepreooit ripM (ànsconfulter les devins. Se 
feur rendoit de grands^ipnneursJl déclara une gmr- 
re irrécQin;iiiable à Ja piétés pour fui vaut iraptcoia- 
l>leinent des personnes irréprehenfibles, & confit 
cant leur bien , qu^ q^*il ne pût les accufer d'auctm 
autre crime, quede^luideconnoitre Dieu, &de 
l'honorer. 
Maxcnceitf commandoir pas dans Rome avec 

Elus de clémence, ni pDas de juftice. U imitoir 
^cruauté de Maximkn contre les Chrétiens , 6c ûl 
perfidie envers le reflEe des peuples. Ilfaifoit mou- 
rir les perfonnes tes plus iltuftres fans aucune for- 
malité : il enlevoit des filles , Se des femmes de con** 
dition : il prenpit le biendts riches v^ accabloit lé 
peuple d'impofitions nouvellefi , & iufupporubles. 
Aiantun jour con^u une furieuiè padionpour une 
Dame Romaine qui n*étoit pas moins illuftrepar 
(à vertu auc par (a nailTance « il renvôta» quérir par 
les miniitres ordinaires de tes plaifîrs* Quand elle 
vit qu'elle ne (è pouvoit exempter d'être menée 
i l'Empereur , a& que ion mari qui étoit prefenr 

n'olbit 
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E'CRITE PAIt ZONARE. 491 
»^ofi>its*oppoièr à cette violence , elle demanda un ^nsJe* 
peode teins pour fe jpacer. ElieaToitreçûlebapté- puùU 
xne > & fai(ôit prc^eflioD de ta Religion Chrêtteime. "^{^ 
Qnaod elle fiit (èule dans ion cabinet, eUe s'enfonça ^' ^' J* 
an po^ard dcns le îcia , préférant ainfi la chaftet^ ^* 
âlarte'} 3clè «kliTrancpar aneaélâonfi hardiedes '^^ 
inÊuncs pomfiiice» deMazencc. Qétért » 

Soiis^ te f^gne de oc* trms Princes Dtoclc^ien > Oc J* ^"^ 
Maximica moarnrcntdans nne condition priTée ^ff^'**^ 
bieii c|ue ies Ecrivains ne contiennent point da gen- 
te,ni des circonftaaces^ leac mot t.Car Ealêbe dit> 
dans le hotci^rae lii^re de £>n hiftoire de tTglife <]0e 
Dkxl^tien après avoir perdu TiiGige de la raifpn» 
Savoir éié fionfumé d*ane longue maladie finit mi- 
fèrablemem (à viecrimineUe>& queMaximicnHer- 
culifisfè pendit Uii-même par «klèfpoir. D'autres 
Ameors rapportent qne ces deux Princes s*(^ant re- 
{Ksntis de s'^re démis de la feuveraine puiflànce > & 
aiant entrepris de s'y rétablir , ftirent exécutez k 
mon par afreft du Sénat.. D'autres dirent que Ma- 
ximien HerculiuK aiàht conçûle défit de rentrer eii« 
pofledion de rEm)>ire ,il le communiqua à Dioclé* 
tien, mais quecelm-ci l'aiant rejette, Maximien en- 
tra dans le camp , & tâchatde perfuader aux gens de- 
guerre , que (on filsétoit incapable du commando;^ 
ment. Ils jugèrent par (on dilcours qu'il avoit def^ 
(èin de (c rendoe maître du pouvoir aD(blu , 6c enté« 
moignérent de Tindigiiation ce qui l'obligea àdd- 
dater qu'il n'avoir pointeu d'autre intention que de 
fonder la difpofition de l'armée ,«^ d'éprouver (bu. 
afFc<^on envers (on fils , & que par ce moien il l'ap- 
pai(à. Ils ajoutent qu'il alla en luitedans ks Gaules 
trouver l|;,gFandCon(lantin auquel il avoit donné 
Baufte (a fille en mariage , qu'il tichad'ufurper Con- 
Etat , U que (on dclTein aiant été découvert , 5c ruïV 
pé , ce fut alors qu'il (è procura la mort. Mais enfin. 
ces deux Princes finirent leur yic d'une des manières 
qiie je vieas de rapj^orter. 

Conftan- 
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4^1 H IS T O I RE ROMAINE, 
%Afudt^ Confiance après avoir gouverné rEropireonne 
' fmt u ans avec beaucoup de dQuccur,mouruc(lans la gran- 
'ïHAiipAn <|c Bretagne au regret de Tes fu jets. Avant fa mort il 
€€ dû 7. nomma pour fuccefièur le grand Conftantki, l*atn^ 
^' 'de fes fils qu'il avoit eu de fî première femme. Car 
3®^' il en avott eu d'autres deTWodorc fille d'Hercii»- 
gaUre , lius , (avoir Conilantin, Antiaballien, & Confiance. 
' .ConJiéft'Ç^Q^^j^i préféra Confîantin à fes frere$,parce qu'il 
^ ^ les jiigeoic incapables de commander. Ou plutôt ce 
^^ ^^''•fQt la divine Providence qui le choifit pour avancer 
fous (on règne la publication de la teritè , & pour 
«ielivrer les peuples de la tirannie. On dit quc^comme 
Confiance s'afâigeoit durant (aderraère malalte de 
l'incapacité des -trois plus jeunes de (es fils » un Ange 
lui apparut > & lui comtnanda de choi(ir Conftantm 
pour lucceflèur. Il Tavoit mis dans (à jeunefTe au- 
près de Galère afin qu'il lui (èrvit comme d'un gage 
de (à fidélité > & qu'il apprit fous lui l'art de laguee- 
re. Galère connut de la jaloufîe de (on adrefTe , & de 
(à valeur , & lui tendit des piège» dat>9 un combac 
contre les Sacmaces. U liiitf^onjnaivia d'attaquer 
leur chef qjui (è faifbit remar^ttfirnfor tous les autri^ 
* par la:beautè , âc par l'éclat de&sarmcs. Conflanti» 
le prit) &.le menai Galère. Ce Prince lui Comman- 
da une autre fois de combattre un effroyable lion«^ 
II s 'expo fà à ce danger , & en éch^pa par une prote- 
^on vidble du CieLMais aiant reconhu par là.rêx- 
ces de la jaloufîe dont Galère étoit animé contre lui^ 
&le defirdont il briHoit de le perdre, il fè retira- 
avec fes amis ,. & alla trouver Confiance Ton père. 
Voila de .quelle manière il évita les pièges de fba 
ennemi > & parvint à l'Empire. 

M A X I M I N. 

j^ ,. Il/f Aximin adbcia a l'Empire Licine originaire 
mh*' ^ Dace, & beau- frère du grand Conflaufin,ac 

le iaida dans l'illiric pour défendre la T brace con- 
tre. 
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E'CRITE PAR ZONARE. 49^ 
cre fes inccrrupcions des étrangers. Quant i luiil^^tfé'. 
alla à Romcà dcfTciit d*y combattre Maxcncc, aiant />•« fà 
depuis conçu qucl<jue (bupçon de la fidélité de (es ^^^F^n* 
troupes , éc appréhendé qu*ellcs ne fc rcndiflcnt a ^* '''«7» 
fon ennemi, H jugea à propos de fc retirer. Après ^* 
cela il fercpcntit d'avoir anoeiëLicine à I^Empirc, '3^*» ^ 
lui drcfla des piéges^, & enfin Tattaqua à force ou- MaxU 
terre. Mais aiant été vaincu > & contraint de prcn- »»»• 
^relafuite, ilfètuadedefè/poir. D'autres racon- 
tent (à mort d'une aVitre manière , & difcnt que par 
Un efïct vifible de la colère du Ciel il fut châtié de U 
fureur qu'il avoit fait paroîrre contre la piété Ghrô- 
tienne . Un ulcère foi?mé dans les parties que là pu- 
deur ne permet p^ de nommer , con^ma en lui k^ 
tndrumèns de les débauches. La corruption en étoic 
fi horrible qu'on en votoit (brcir quantité de vers.Lcs 
Médecins qui n*ofcrent entreprendre de le guérie 
furent égorgez fur le champ en punition de leur re-* 
tenue, & ceux qui rentreprircnt, & ne purent ca 
tenir à bout furent exécutez par \lcs luppliccs nou- 
yeanic, & exouis, comme des criminels, qui avoient 
/oint la perfidie irîgnorance. Mais enfin , cet impie 
sVtant apperçu trop tard que le mal qu'il fooffroie 
^toit le juftc chânment àts violences qu'il avoie 
exercées contre l-iimcrcencc des Chrétiens , révoqua . 
les Edirs qu'il avoit auparavant publiez contre eux", 
leur permit l'exercice de leur Religion , & leur or- 
<ionna de faire des prières pour fanante. On racon» 
rc ce fait en deux différentes (brr es. La première 
cft , qu'après «qu'il eut été guéri contre toute forte 
d'eiperahce « au lieu de changer de moeurS', il conti- 
auà,& accrut la perfèctition jufques a*ce qu'il eût bu 
toute la (ie de la coupe que Dieu tient à ta main dans 
Çk colère. D'autres foûttennent que bien loin de 
guérir de ce mal , il en mourût , & que les accidens 
en furent {\ horribles , qu'il jeeta des vers par la bou- 
che. Bien que |è ne puifîe marquer affirmativement 
de quelle oianiére il finit â rie , ^e puis avancer que 
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"^ ' 494 HISTOIRE ROMAINE, 

^if^^r* ce fut de Tune de celles que je viens de rapporter» 

fuis ié Marcellin énnt mort après avoir gouverné deu z 

"i^ifan ans TEglifc de Rome , Eufebe lui (uccéda , ne lui 

«f ^ 7« ftrvéquit qu*un an, & eut Mikiade pour fucccfTcur^ 

^* Celui-ci s'aquitta des fondions Paftorales refpacq 

^^^' de quatre ans, après lefqucls Silvcftre fut cftoiiî 

Maxi. pour remplir fa place. Tir^ exerça pendant treize 

^"' ans la charge Spifçopa|« dans Antioçhe. Vital lui 

Caccids^ , & fin ans apr^s Philogéne fuccédaâ Vit^l. 

Cinq ans après il eut Paulin pour (uccefTeur. 

Après qjOQ Tabdas Ce fut aquittè pendant dix^His 
ëufacré mioiftcredaos lc(iègeder£glifè dpjècik 
iàlom , Hornooi y fut élevé eu (a place. 
Après le martire de Pierre, qi^iavoit hojQp^è^I]) 
^ CbaiCe dfi TEgliio d'Alexandrie l*^pace d'onsi^ ae^s 
qu'il Taieoit reflïpli^ > Alcy^ndrc fut placé deOùs^ 
pour s*y aquittec des flM^miH devoirs de la çhaiijté 
du âcer<iQice. 

Apré^ qUjpSiJfveAr&cgt conduit vint-huit ans lc% 
fidèles de ù Vill^ de Rpine «Jules lui fuccéda qui lef 
iouduiCt quiofbe ^as^. Libéiie les conduisit ap;és l^i 
fil ans , & Dai^afê vioc-hgit après Libère. Sir ic^ M 
(Uccéda dans ceminiftére, doot il s'aquitta (ci^t 
9ns. Innocçat fut élu après (à mort , 3c eofeigu^ 
«pendant quinze ans !« peuple du Seigneur. Zoii9K 
fut placé après lui fur laChaifè de rEgiifeRon»:^-. 
n? , où il demeura douze ans , après leiqucls Celé*. 
(jbin la remplit dix ans. Sixte lui fuccéda , Sç lui (uf. 
véquit huit ans. Leouqui fut çhoin pour tc;i^piic 
{à place défendit pendant vint- quatre aus Uboo-. 
ne dod^riue. Hilaire fuccéda à Léon , ôc Cix ani. 
après donna liéti à 1 *èieâion de Simplicius. Celui-ci 
aiant rempli refpacededix'neuf ansles lpn<%oiu 
de (on miniftère, le laiflaà Félix qui s*enaquitu 
durant neqf, après lefquels il fut déféré à Gelafè 9 
qui Texerça cinq ans. Anaiiafe fut élu après lui» 
& quatre ans après Simmaque luinKcéda. Il eue 
douze ans durant iecouduite des fidèles» laquelle 

fiit 
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/bc confiée en faite â Hormifdas j qui étzat mort ^n/éfe- 
dans U dixième année de (on Ponuficac» le laiflà ipuu u 
Jean qui Pexerça trois. Quand Tcaa facraoct, Felcz >f'<(//«n 
fbt élevé fur fon fîége, où ilcfcmcnra quatre ans. <^**^'^» 
BoniFace qui lui (iiccédane jouît que deux ans^de cet ^* . 
honneur. î^^- 

Agapet gouverna après lui un pareil elbace de Maxim 
tems le troupeau, que JesusCh&ist le grand «'»• 
Fadeur a dans Rome,& rendit en fuite le tribut du à 
la nature.Sil vére qui lui fuccéda ne poifédAqtic deux 
ans la digpité Eptfcopale. Vigile ton fiacceflèui ta 
po^da dix-huit , à la fiadefqoels elle fuc dépofëe 
entre les maii^de Pél;^e » qui n'en fQVM ottf dn^ 
Apcés lui le dége de Rome tiit rempli pcn4fHuiH«t 
anspar Jeaa,.& après Jean pendant qmbiafi^ par 
Grégoire. On ne trou,Te pbisdcpas»ceteais-U b 
Itiite de» Evoques de cette ViUe. 
- Pâfblin aiant été aflîs cinq ans fÙK lefîége de l'E^ 
f^ifed'Antiodief Euftace lui fuccéda pendant ii» 
baie > & EaphroacfaccédaàEuAace pendant huk 
aittta-PUacicc cuten Attte di»ni«ftdD«ieaus ]egQ«- 
Temcnif Bt de cette Eglife^anqurl Etteouc (èdlateiir 
d'Ariits s'ingéra trois amtixs ans. Leonee fut pkeé 
en fbite fux b ftége de cette £gU(è >. qo*il gcxiveixia 
Irakaos. Euxedenelago^Yeraaqn^unaAapcéshtt, 
le la laiila a Arten qui la gottrema quatre. Mél^ 
ce la gouverna vint-cinq après Arien , & Flavien 
Tint-fti après Mèlèce. Théodote qui lui fuccéda 
oefurréquic que quatre ans. Jean (on (ùcceSèuren. 
furvèquif dix-huit. Doroae fut ûà après Jean > ic 
exerça huit ans les fondions Epifcopales* MaxtiQe 
les exerça quatre aiis après loi. Quand il fut mort 
Manitins nu choiC en fà place qu'il remplit neuf 
ans. Julien la remplit en fuite fix. Après (à more 
Pierre la remplit pendant trois ans > Se Etienne la 
remplit troisautres ansaprès la mort de Pierre.Cai- 
bndion iàccédaâ Etienne > & quatre ansaprès un 
aocic Pierre fut mis fin tachaifê de Calandion > & y 

demeura 
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4^ HISTOIRE ROMAmE, 
^m </e- demeura trois an$. Paliadâ Ton fuccefleur jouit dix 
fruis la ans de cette dignité' , & Flavien fuccefleur de Palla^- 
rN^iJféinét en jouît treize . Sévère prit fa place après fa mort^ 
cedej,^ (êpt ans après laUifla à Euphraic , qui ne Taianc 
^" tenue que cinq ans > la lailTa à Bpkrcin >^ qui la rem»- 
30<?. piitdix-huit. 

CONSTANTIN. 

Cênfldfi /^ Onftantin ce Prince fi cc'lèbre parmi les Emoci 
Hn Li- V^ rcurs,& (î religieux parmi les Chrétiens , Uic- 
iint , céda aux Éuts de (on perç de la manière que je viens 
Maxtit" ^ le rapponer. Comtance l*cut d'Hélène au fu jet 
**• 6,t laquelle les hiftoricns ne (ont point d*âccor^. 
Quelques-uns fbûciennent qu'elle hit femme lègi*. 
time ae Conftance , & qu'elle ne fut répudiée de 
lui qu'au tems qu'il époufà Théodore fille dcMaxi- 
mien Herculiuss & qu'il Furdéciaré Cé(ar. LCs au- 
tres prétendent qu'elle n*écoit point (a femme, & 
oull ne ravpitpriCc que pour (a beauté. Lôrfqu'il 
K mitenpo(femondcsEtatsdcfôo père qui contc- 
. noient là grande Brcragne , les Alpes & les Gaules , 
il étoit encore contraire aux Chrétiens, Rengagé 
dans la fupcr(tition, où Faufte Ùl femme qui y èroit 
«lie- même fort attachée le retenoir. Faufte étok fiHc 
de Maximien Herculius , Con(bincc & Conftântin 
aiant èpou(e lès deux Iceurs. 

L'Empire étant alors partagé entre trois Prin* 
•ces, (àvdir Conftântin Ltcine & Maxencc , crder- 
nierabufoit de (on autorité pour opprimer (es fa- 
jets, comme je l'ai déjà remarqué. Quand (à domi- 
nation fut devenue tout à fait infupporrable aux 
Î^cupleSjils fuppliérent Conftântin de ^es délivrer de 
a tirannie. Il leva donc une armée à-la réce de la- 
quelle , il marcha vers Rome. Maxencr demeura 
long-tems renfermé dans la Ville (ans o(èrparorcre 
oour combattre; ce qui donna lieu de Taccufèr de 
Acheté, & de faire des railleries. Mais enfin il mena 

fon 
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FCRITE PAR ZONARE. 4^7 
/on armée en campagne après avoir ouvert des eu- ^tnd§' 
hns pour cirer des préfages par rinfpeâiofi de /»«» ta 
leurs cntrail les , & après avoir hit d'autres cérémo- N**JP*» 
nies impies, dont Conftantin fut un peu èpou- '''^' ^' 
vanté. Mais fbn épouvante fut incontinent diuipée ^* 
parTéclat d'une croix qui lui parut dans le Ciel ^^^' 
avec cette infaiption , Vainquez par ce /tgne. II fit Cêtiftan 
ûirc à rfieure rnéme une Croix d*or fur le mo-"'»»'^»- 
déie de celle qu*i!a^voit vue dans Je Ciel , comman- '^"" • 
da de la por-erdans (on armée en /orme d'étan- *^''*"* 
dardi donna bataille à Maxence , taillaen^iéces une ^^ 
grande partie de Ton armée, mit le refte en dérou- 
te. Comme Maxence fuiott avec les autres, de qu*il 
pa0oit â cheval le pont , .il tomba dans le Tibre , J6c 
s*y iioia. 

Les Romains délivrez, par cette vidoire du joug ,j 
de la tirannie , ou vriretu leurs portes à leur libéra- 
teur , ie te^ûrcjuayec del acclamations de joie , .& 
lui élevèrent une flatue' dans la place publique. II 
voulut qu'elle eût une Croix à la main, & défendit 
par £dit de per(^cuter les Chrétiens. Aianc ainfi 
joint Rome , & ritalie a fcs Etats il n'eut plus que 
Licine (on beau -frère pour compagnon de la (bu- 
veraine puifTance. Celui-ci fe défit du fils, &dela 
£lle de Maximin , de forte qu'il ne redoit plus que 
lui & Couflantiii fur le trône, & qu'il y avoir ap- 
parence que fi l'un des deux venoit à manquer # 
l'autre jouïroit (èuldc tout l'Empire. Voilà com- 
ment quelques- uns di(ènt que Licine fe rendit maî- 
tre des Etats de Galcre.D'autres rapportent l'affaire 
autrement , &; afiùreut que quand Licine époufa la ^ 
fœur de Condantin , il fut proclamé Céiàr ^ar l'ar- 
mée ,quï en cchi même avoir de/Tcin de fcrvir Con- 
ftautin. On ajoute que Licine aiant été envoie con- 
tre Maximin» il le d^t. Se fut gratifié par fon beau- 
frere des Etats du vaincu,i condition dene faire au- 
cune perfécution aux Chrétiens. Mais au lieu^d'ob- 
^r?er cette conditioQjii fe porta coutre la fainte Re- 

ligiott 
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49« HISTOIRE ROMAINE, 
xJns tU ligton avec une foreur auffi aveogle qu'aucun de les 
puis la préd^ccfTcurs , & exerça contre elle des cruautez 
ifaifan mouïcs. Le diStéremqueConftaiicin& Licineeu- 
cède 7»rent pourcefujetittt un de ceux qui les engagèrent 
^' a la guerre» qui après plufîeurs batailles Ce termina 

' enfin par la yidoirc de Conftantin. Il fit avec lui un 
Onfién traité par lequel en confidération de (à four, ille 
j/» , I.»- laifïà jouïr de Tautorité fbuverainc. Mais Licine ' 
"**• aiant encore violé Taccord avec {on infidélité ordi- 
naire, Conftancin le défit encore une fois, prie Bi- 
zance, & Chrifopolé , & contraignit le vaincu deiè 
retirer dans Nicomédie. Alors la fôcur de Conftau- 
tin le fiipplia de nouveau de lai fier la (buveraine 
puifiance a (bn mari, ce que n*aiant pu obtenir, elle 
lui demanda qu'au moins il lui fàuvât la vie. Ainfi 
il eue ordre de demeurer à Thèfialonique , & d*v 
mener une vie privée. Lesgens de guerre trouvè- 
rent mauvais que Ton épargnât ainfiun perfide qui 
avoit violé tant de fois (es promefies , Se fur leurs 
plaintes l'Empereur par /es lettres remit l'affaire au 
jugement du Sénat. Quelques-uns difent que cette 
compagnie l'abandonna a la difcretion des gens de 
guerre, qui le tuèrent ou a Theflalonique , ou pro- 
che de Serras. Les autres afil^rtnt qu'au lieu de £è 
tenir en repos dans Thèfialonique, il tâcha de re- 
- monter fur le trône , en haine de quoi Couftai^tin 
commanda de l'exécuter à mort. On dit que dans 
les combats que Condantin donna à ce Liane, & i 
Maxence , il vit à la tête de fes troupes un cavalier 
armé qui portoit lefignede la Croix en forme d'é» 
tandard , & qu'il vit à Andrinopole deux jeunes 
hommes qui tailloient en pièces fès ennemis. Il vit 
aufiî uneuuitdurant laquelle tout le monde itpo- 
pofoit , un grand feu qui èctairoit Ton camp aux en- 
virons de Bizance. Ce qui lui fit croire que ces heu- 
reux fuçcès de fts viAoires vcnoient du ciel. Quand 
il Ce fut siinfi rendu maître de tout l'Empire , u prk 
le nom de FiaYius> & dcmcuu dans Rome fôccovfi 

meoça 
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mença à s'y Aire inftruire des mîlWrcs de la Rcii' ^m dt^ 
gîon CbrécictMit , bfeb qâ*il ti'^^c pas encore re- /w» ht 
iKmcé-aax^bpeHtidons-di^Fbgaoifeie. li<omn^ T^ifém 
fzt la fuite du tétth ùne^nHdadit qui eotififloit dans ^ <^ 7* 
iîtiecorrt}{>cion défia mafledésbtfiiieiirs ëc qui (ê- ^* 
I011 te jugfffhèfttdiés M^cledisa'fbit beaucoup de 3^5* 
»pportavcclal<éprfe. LesPiér^ de^pitex Capi- f#>ii?4»i 
k>\in atatic dcé cotifulceï furcç ûiiétf i^pondirent ^'"* . 
que l'iinique refftëdc qui fc put (bùlager étoit un 
bain du faiig ^ticdrif toin funianc de jeunes enfsms. 
Oiiamalfe^ottc qimritieéd-cnfiinisdfetous les païs 
de /on obé'ifTanee » & bumàrqua ît jour auquel on 
les devoir fgbrger. Côrtimeil àlloit aO Capicoleâ 
deilein de f e baigner dans -te fang de ces enhins» il. 
entendit les cris^ies ihc^ , qui déploroient leur 
malhetir, &sVtabt côiMttie réteille d'un profend 
„ (btnmeil , il dit tes parole^qui fuftent. L'tmpiété 
9, du remède éftmanifefte, & le Aiecés de lagu^- 
„ rifoÉi eft incertain. Mais quand il fcroit certain , 
, , je dévrois plutôt (bufïnr les incommodifez de ma - 
„ itialadic , que dem'en délivrer par te maflacre de 
>, tant d'innocens y & par la douleur de tant de mè- 
res . Il commanda at^i'<és cela qu^on leur rendit leurs 
enfàns, & pour cèmbre de leur /oie,il joignit la libcf* 
ralitlé -à la juftice ^ ^ leur fit donner de l'argent. 
Quelque téms après il crût yôir durant lanuit deux 
hommes qui lui dirent qu'ils étoient Pierre, & Patil 
Apôtres de Chri(l,& que s*ildcfiroit aquèrir une 
parfaite (ànté de cotps & d'efprit , il fàloit qu'il en- 
TOÎât quérir l'Evéque SilvéO:re,qui te guèriroit de fa 
maladie , de lui donneroit une vie nouvelle & fpiri- 
mette. Quand il fut éveillé , il manda Silveflre >& 
Taiant reçu avec refpeô > je vous prie , lui dit- il > 
de m'apprendre , fi vous adorez deux Dieux , dont 
l'un s'appelle Pierre, & l'antre Paul ? Nous ne con- 
^ noiilons qu'un Dieu , repartit t'Evéque, doue 
Pierre & Paul font les roiniftres. L'Emperedr lui 
xaconta en fuite fbn ibnge , apprit de (à bouche les 

pre* 
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.^jns dt^ premières vcritcz qui fervent comme de fondement 

fuis laà, nôtre Ri^ligion, reçût le baptême par (on minift^- 

*ilfiiIPAn re , & trouva dans ce bain (àcr^ & midérieiix^ une 

et de y* fanté parfaite de l'amc > & du corps. II publia en. 

^' fuite des Edits en £iveur des Chrétiens ^ leur permit 

5^5- d'ouvrir kurs Egl ifcsiitd'en bâtir de nouvelles.au- 

Cenïtan torila l'exercicc de leut Religion, de condamna la 

^i»' ^ iùperftition Paienne , faiûnt démolir Us Temples 

prophanes. Il n*u(à de contrainte envers pcrfbime ^ 

mais il témoigna qu'il approuvoit ceux qui de leur 

bon gré faifoienc profedion de la piété. Voilà corn- 

ment il reçût l'Evangile, & comment il délivra de 

la crainte desperfécucions ceux qui Tavoicnt reçû> 

& qui le fui voient co^>me lacéglede leur vie. 

Au celle les Juifs allèrent trouver la mère de 
Con^lantitJ, & lui dirent qu^il avoir été trompé > &; 
qu^aprés avoir fait une adion pleine de piété , il s'é- 
toit porté en fuite à un autre toute contraire. Ils lu^ 
expliquèrent leur penfée , en difànt que c*étoit unç 
adlion de piété d'avoir aboli le culte des Idoles,mais 
quet:'étoit uneimpiétédccroirc en Jésus Christ. 
Ils ajourèrent qu'il n'y avoit qu'un Dieu , (avoir ce- 
lui qu'ils adoroient>& quejBSus Chris rn'é* 
toit<]u'un fourbe , & un impofleur. Hélène aianc 
rapporté ce dilcours à l'Empereur , il ordonna que 
les Juifs conféraflTcnt avecSUvcftre,& d'autresChrê- 
tiens en fa prefence , & en celle de quelques Sé- 
juateurs qu'il choifîroir. Silveftre parla fi fortement 
dans la conférence qu'il n'y avoit^oint de doute 
iqu'il n'en dût remporter l'avantage. Ceft pourquoi 
les Juifs quienapprehendoientrcvénement, défU- 
xérent qu'ils ne pouvoicRt réilfterà lafbbtilité , & 
à rèloqucnce de Silveftre , mais qu'ils étoicnt prêts 
^e conérmer la vérité de leur doûriuc par l'évidence 
àç,% ïnirades. A l'heure même un impodcur d'en- 
•tr'eux nommé Zambrcz demanda qu'on lui ame- 
jiat un bœuf fur lequel il pût faire voir lapuittan^ 
4le (bn Dieu. ^ 

Quanti 
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«Quand on le lui eut amené , il $*en approcha , ^i,, ^^' 
lui ^t <]uel<]aes mots à Tordlle > & à Theure mé- ^û U 
one le bœuf fiit agké de tremblement , & de cou- Ndifim 
YuMons, ft tomba mort. Les juifs tirèrent Tant- ^' <^ 7« 
té de ce prodige » & publièrent que le boeuf n*a- 
Toit pu cnteudre le nom de leur Dieu &ns mourir. )^ 5* 
Alors Silveftre dit > celniqui parle de la forte à To- (Vn/ 4iu 
zeilie d'une béte > n*entend-â vas iès propres pa^<<«% 
•rôles > Se ne meurt-il pas fur le cnamp > Il ne s*agit 
pas maintenant de pÀroks , cepattit Tambrez > il 
s*^t de preuves, & de mirades. Puifqu'â s*agit de 
miracles -, reprit Sil?eftrc > fi par la feree du nom de 
IbsusChrxst je rends layie àteBoeufauqucl 
¥ous l'avez ôtèe 9 ne m*avoûerez-vous pasque j'an^ 
irai £dt un plus ^and miracle que tous. Le luif en 
^rant demeuré 4*accord>& aiant juré par le ulnt de 
l*£mpereifr que quand iWerroit le Bœuf en rie > A 
croiroit «n JbsusCh&ist. Sit?eftre sVtantdonc 
approché du corps de cette béte > &aiant 1ère ïcè 
ycttzauCitlditahaatevoixifiJssvs Cmtxsr 
que jejpréche eft rrai Dieu »Jéve t(H Boeufs ^c roai* 
che. Cet animal fç leyaàTbeure méme> &teiix 
qui étoienc preibis s'é^éreat tout d*«oeyoix que 
4e Dieu de Suveftre étoit un grand Dieu. Les Îui6 
Ct jettérent en feule aux piez de ce ùànt £v^uc> 
Êc le fuppëérent de leur dotiner le baptême^ 
- La mère de l'Empereur qui n*étok point enco- 
re, inftmite des yetitei delaRéli|;ion Chrétien'* 
ne» ibnhaîta de les apprendre > Se de recevoir les 
Xàcrez miiléres. Dés ou*eile connut k Vrai Dieu 
elle eut la (àinte doriouté de tifîter les lieux qui 
avoienc été autrefois konorez de ià prefence > 9c 
de voir les belles traces de fcs piez qm avoieiit ap- 
porté la paix au monde. Elle oartic donc avec le 
vénérable Silveftre» allai Jeruûlem > adora le tom-* 
beau du Sauveur9trouVa la Croix ou Ion corps avoit 
été attaché, bâtit de magnifiques Eglirc9,retour« 
aa trouver Cofiftantin fon fils. Cet Ëmptreur enc 
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»^«i de- trois fils de Faufte 'fille de Maximien Ci voir P)n- 

>««/4 ftantin, .ÇônftaïKae, & Conftant, & une fiUë 

"Hfijftn nommée Heleoexjili fiK:dfcpu!S mMriéei^ulicir. U 

ctdij^, avoic CUL dé& aùparavatit; d'une concubine un auct€ 

^' . fih nommé. Crifpc , ^tff&voit dfHiné dcsprcdviR 

53°' de fa vaieur dans la guerre contre Licine. Faufte 

Cênfidn^Qi belle mcre étant de^nUë. ^pe):dûment amou.- 

th. rcufè de lui, & n*en.ai£int pu obtenir :ce:qu*elie. 

dciî rpit j i ;àccu (à dçv^nt Coi^flàociii d*a<Toi:r attenv 

té à fon honneur. Çç Prince tjlop crédule .en xç 

point le condamna à'k,|Q^rt> /Mais Atontixiepais 

reconnu la Faullètlé.de.i'^oçti&tif^n) iltii tira une 

terrible vengeance en fMfaut ,écQ^fer îÂlifte dan^ 

un bain qui pour ç^t effet ayoit été ertcoardinai"^ 

remène éçh^ufé. Voilà, quel Ait le châtiment de 

ion impudicité, & de iiûilommje.. Les.S«mates 

$L Les Gots aianjt . Eut jrriii^i;ion fût les. terres . de 

l'Empire i ^ mf0^4 h TfirR^C) le gr^nd Coii> 

ftamit) les cpo^bfitti^ i .^ remporta lur tax uoe 

mémçrabKvidpir^^.tCpmme il avoll.deflèin éc 

fonder j^eViUe feloii l'Oraiçk qu'il avpit reçûi 

& de lûi^donj^çr fo^^iKHn» ilje réfolut d*abord 

de choifir Sar^ique ^ux cet effet , puis ileuten«> 

vie de Télever fiir le Sigée .<)\ii eft Uu Promchtoi** 

re de Troade^ o^ Ton dtcJDètneiquIilcD jtttales 

iFondemens. Elnfia oD.afltue qu'il O^rnén^ de 

grands édifices à Calcédoine ^ n)ais que. des Ai- 

^es y vQléreut^ni pritent lc$. cordon flic le$ ipc^ 

iures des ouvriers > S( \c% appoKtétcac & Bitauce. 

Cet événenient aiant été rapporté à TEmpereur» 

il le prit potir un avertiffement vifible du Ciel , (è 

rendit à Bizance^ en cpnfidéraJa (ituatîon >. la 

jugea propre, pour fou d^fleiç.,. y.fit ytiitr ie&ou* 

vri^rs, ybitit uneYille., à laquelle il 4onn(k Ton 

nom, & (|U:il confacraàlamerede Dieu. L'oW 

vrage fqc açhçvc.r<puziéipe jour de Mai de l'ao 

cinç^mi^e htiicpeiutreate-huitiéme depuis lacréar 

ûon du ^loade ,^auqt|el Çopftantia eu célébra û 
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dédicace. Quelques uns ont écrit qu'il commanda ^„, ^^. 
à Valent le plus célèbre Matkematiden de fon^uis U 
fîécle d'en faire Thorofcope pour juger combien Néiffan 
clic dureroit d'années. Valens aiant coii(idéré k c$ d$ J^ 
Ciel répondit que la Ville dureroit (îx cent qua- 
trcrtint fcize ans. Ce terme là étant expiré il y 5 3^» 
a long^tems > il faut croire que la prédiâioti de C«^f^^ 
Valois étoit Êiuflc , & que (on Art étoit trqm- tin. 

Î»cur. Ou bien il hxx expliquer la pré<fidioa de 
a durée.du gonTernement pendant lequel le Sd^ 
oat conlèiiroit £00 aadenne autorité > ^ où. les 
peuples étoicnt' gouyemez (èlon les lois, ians 
qu'ils cuâènt encore fubi le joug d'une cirann^ 
que domination.Les Princes n'ufurpoient pas alors 
le bicQ du public > comme s'il eût été à eux eh 
particulier. Us ne l'emf loioient pas i des plaifirs 
qui roŒ?ent ne font m honnêtes > ni légitimes*- 
Ils n'en fàifbient m» des largeffes fuperflttës > ou 
cxtcavagances. Ils imitoient ksPaneurs qui en 
tondant leurs brebis ne leur 6ccnt que la laine qui 
ics incommode) &qui ne tirent jamait leur laie 
au'avec beaucoup de reteQV%* » & n^aveient r iea 
de la cnauté des Tolettrs qui r^agent le nou-^ 
pean, qui égorgent te moatolK* qui mangent 
ieur chair , qui uident leur itioStlie. Voila com- 
ment TËmperedr fonda la Ville de Gtnfhntino-: 
pk» au Heu même où avoit été cdk de Bizancc;. 
Cette dernière «ftoit autrefois fort célèbre par k 
beauté de fen Adiette, par la bonté de (es mu- 
x^dlks > par la multitude » la vakur ^ & ks richef- 
fès de Tes habitans. Elle fbôtim un flége detrpis 
ans fous le régné de Sérére comme wous- r«?ons 
TU en Ton lieu. £^n écrivant rHftoite de ce Pjrin^ 
ce parle en ces terihcs de là puilTance de cette Vil ki 
hcs murailfci de Bitance éroient ^xtrémiéhietté 
§ott^é La fecc qui paf ôiffoit- au dehors étoie dé 
pierres quarrécs , liées enfcmble avec des battes 
deftr. Le dedans èwit foûeenu d'arcboutans «c 
\ %. d'au^ 
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sj4nt d*^ d'autres édifices qui (cmbloient ne faire au'uii Ccfû 

fuis U corps avec la muraille. £lle étoic emoellie de 

Naifan quantité de tours qui aboient des faillies > S^ des 

stdtj. ouvertures. „Elle étoit haute à Tendroit de la 

C* »>rerre> & baflè à xeluijde la mer. Les deux ports 

^ 1^* 9) (è fermoient avec des ch;ânes ^ & étoient fbr- 

Onfttok^ >, tifiez par de bonnes tours. U yavoit dans ces 

^«>. . >, ports cinq .cent vailTeauz > dont la plupart n*a- 

^ ▼oient qu'un rang de rames 9 & les autres deux. 

9»C2uclquics-uns avoient double gouvernail , Tun 

^ à la M>uppe 9 Je Tantre à la prouë 9 de fone que 

«ifâns iê tourner ils pouvoient aller aifôment de 

4, côté 9 & d'autre 9 attac]uer les ennemis. 

Dion ajoute que depuis la porte de Thrace juf> 
/Ques à la mer il y avoir (èpt tours q^ui icoient Eûtes 
jde telle (brtp que quand on jpaxloit^ ou qu'on £ii- 
ibit du bruit.dans fuoe .des iept > à la réièrve de la 
première 4 la parole oii le bruit ne fe communi- 
^uoient point aux autres. Mais quand on parloic 
^ans la f remiére 9 où que l 'on la nappoit avec une 
f>ierre> le fi>n paflbit a la féconde, & aux autres 
^n fuite dans leur ordre. 
. Tel étoit l'état de Bizance, dont Tincompara- 
tle Conftantin accrut extri^mcment l'étepduë de 
ja beauté jpar la magnificence des Eglifès 9 & des 
autres édmpes qu'il y éleva. U|i des plus riches 
prnemens dont il l'embellit 9 fut la colonne de 
porphiceque l'on dk qu'il fit apporter dcRomet 
^ iL qu'il plaça dans U place publique parée de gran* 
jdes pierres. U mit tout proche la ^lébre tutuë 
^e bronze dont on ne iàuroit aflez admirer Tar* 
Hificc 9 & I2 candeur. C'eft un ouvrage auquel 
la iQ^in 4*un des plus habiles maigres de l'anti- 
quité fbmble avoir inlpiré la vie. On ditquec'é- 
toit une ftatuë d* Apollon qui avoit été apportée 
de Troie en Phrigie. Mais T Empercu r y fit mettre 
i[on nom 9 & fit âtucber à la tête quelques-uns des 
Clous qui avoient attaché le Sauveur à la çroiir« 

Cette 
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Cette (latuë eft demedr^e iufques à nôtre tcms ^mdê* 
fur une colonne. Mais (bus- le r^gne d'Alexis ^uisU 
Comneneelle fut reuTerfée par îe ventt Se btiCéc Ssiféut 




apporter de Troie i ima^ i 

& la mica Con(hiarinopîe dans la place dont j'ai: rMr/4». 

Sarlé. Parmi ks Privil^^es dont il ttkva lariW 
>lendear de cette Ville , je ne dois pas omettre 
<ie remarquer qu'il honora le fiége de ùm Egli- 
fe du titre Patriarcal , au lieu qu*auparaTant el^ 
le étoit dépendante de celle d*HeracMe depuis* 
que ïk Ville de Bizance avoit éii prife par SeVé^ 
re» U ibftmifè à celle de Perinte, comme nou^ 
Tarons- vft dans^^ 1-hiftoire de ce Prince. Il lai^ 
& néanmoins à' VEghfk de Rome Thooneur de 
la primauté à caulè âc Ton anciquiré, Si dy fié^ 
^ de TEmpirc qui aToic été transféré à €on(lan^ 
cinople. 

. L'Eglife de Bizance étoit à lorr gouvernée pat 
un (atnt Evf^pe» nommé Métrophane. Il étoit 
fils deDomitius fteie del-Empereur Probus. Ce 
Domitius s*étant conrerûi Se aiant été obligé it 
tbttit de Rome pour éviter lârperfécution ^uePon* 
f biCoit aux Chrétiens » alla â Bizance ou il fut^ 
clevé â la di^té Epifcopale. Son fils nommé au^ 
fi Probur lui'fuccéda>> & â<e Probus fuccéda Mé^ 
trophane ion fttre^ 

Ce fut (bus le régne dt Conftantin que parur 
Arius Prêtre de n^tife d'Alexandrie qui eut la té^ 
mérité d'avancer que le Fils > Se le Verbe de Diea 
étoit une oréature d'une nature différente «te celle 
du Père >v Se qu'il n'étott point Eternel comme lui* 
Il £kut pourtant avouer que ce ne fiit pas lui qui 
inrcnu ces pemiceufes erreurs 9 mais que ce tut 
Origéoe qui entre plufieurs héréfies qu'il débita» 
enfèigna que le Fils de Dieu étoit créé , qu'il étoit 
d-'onc autre nature que le Père , & qu'il ne pou- 
Y j voit 
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voit voir le Pcrc de la même forte que le Gant 
^ns ^e- £fpjjt jjç pou voit voir le Fils. Origine avoit tird 
9Z^i/ran ^" '"^P^^^ex du mauvais treforde ton cùeur. Mais 
^^"^y^ pendant qu'elles n'^coient ^ue dans fes livres , el- 
ç^ 'les y deoieuroient comme enft^velies fous le filcn- 
• ce y 6c rkink^KHOnc refprit de perfonoe 9 au lieu 
r ^a' qu'Arius ks apubWfes , & kur a donné du cté- 
i/*! dh, & a rempli ks aflembkes des fidéksdecon- 
fu(îon 9 & de defordr^. 

Conftâncio ne fut pas plutôt infermé dela|)u- 
blicarion de cette mauvaile dôdrine> qu'il aflèm- 
bla uii Concile d'Evéques à Nicée pour en arrê- 
ter k cours. Les laints Pères s'aiïemblérent donc 
au nombre de trois cent dix- huit. U y avoit par- 
mi eux des Prêtres^ des Diacres, & des Moines. 
Le grand Athanafe s'y trouva , bien qu'il ne fut 
que (fans l'ordre des Diacres; L^Empereur très* 
Chrétien y afCfta , priti<fance parmi les Evéques» 
*fit examiner les propbfîtions d'Arius pour re- 
conuoitre fieUes etoient contfaireÉ aux fëntimtsns 
- otthodoxes. Lés :£v(qiies 'après un exanieh ttésm 
"exaâdéctaréitnt» Q^eléFils^rtHeiieftâetnê* 
:^e (ubftands que fonPerc » qu'il a bi mime Eèer- 
mtéy & qu'il mérite les m&nes honnienh. Ils 
* f etrinchéreot eti même tems de h: communion 
âcs fidéks) AriuS) Bcics fedaréurs. Enfôbe for- 
nommé Pamphile» Evéque dèCé&réren Pale- 
ftine fuivit la dodrine d'Arius. Mais oa dit qu'il 
l'abondonna depuis pour embrafTer celle de^acon- 
^bftâincialité, & delà coétemitét^ qu'il futrc« 
[u par les (àints Evéqucs dans leur communion, 
i paroit par lesa^bs du premier Concik qu'il dé- 
jferfdit les fidèles avec beaucoup de vigueur; Voilà 
iceque quelaues-uns publient de lui y & la maûié- 
re dont il parle dans fon hiftoireEcckfiafttque (èm- 
ble rendre probable ce qu'ils en difout. En eâétit 
icmble fouvent y £ivorifer Arius i en effet en expli- 
quant dés ic commencement ces pacoles de David ? 
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ira parlé , O'totii à été fait > il a commandé j & tout ^nt de* 
a'été créé. Il fait entendre que le Ptrc eft le (bu- puis U 
verain*qai donne les ordres pour la création du ^aiffan 
monde ; 8c que le Verbe ^ft com^ne fous lui pour '• ^' •7« 
les erecuter. tt xiit cncpre que le Vjérbe ^tant la ^' 
DuiC^nce, &laÊigcflcduPcfc>ifpofl5fdcapr61ui VJ^* 
IccomtnàndeÂcntdcrEnçpife ftfrtoùt Tunivers. Cênféti' 
Il enfeignc encore uir peu gprés qu'il y a eu une m» 
fubftandeplus ancienne que le monde , & qui afèt- 
vi au Pcfe a le cr^er , & donc il pt^cnd que Salo- 
mon parie quand fous le nom de la SagefFe , il die 
le Seigneur m*a ctéé au comtpcnccmciît de fcs 
voies. Apr^s avoir mfôré d*«|titres difco.urs> il ajou- 
te ce qui loir. Le Terbe de Dieu qui eft avant Ici 
fiéiîles , & quia feçÛ du Pcre Fhônneur , & la gloi- 
re eft adoré cômpieDie^. 

Ces pa(lages,$c qu.dqucs autres font voir qu*Eu- 
lèbea tenu la doÂrmed* Arius', fi ce n'eft que qucl- 
qir*uh veiiille dire qu*il avoit çompofcf cet ouvrage 
Stvantque de recohno^tre , Çc d'embrajfïcr la vcrite. 
; Le (àint Concile ai^nt défini que le Fils de Dieu eft 
dejnénfiefubfl^ce que foh Père , & qi;'il eft Eter- 
nel comme lui > conipofo un Simboje ou il cx- 
pliqt^^a divinité du 'Perc& duTils, & qVit finit 
par ces paroles , dpnt le régne n*auxa point de fin. 
Car là dodrine qui regarde le ftint Efprit ne fut 
a^tée que dans leièçotid Concile tenu .contre les 
erreurs de Macedonius , où ces queftions furent 
agitée^. 

' L'Empereur égal aux Apôtres témoigna au:|p 
Evoques 4a joie qu*il avoir de voir leurs différent 
terminez > ic la paix rétablie parmi eux. 11 baifa les 

£rédeu(ès marques qu]equclqucs-unk porroicnt de 
!ur foi ,& les parties deleurs corps où ils avoient 
ïbuffitrtpoiirlêconffcfripn du nom du Sauveur, & 
nepouvoit (è laflçr de Içs féliciter à\x bonheur de 
leurs fouf&ances.'lK'nç voulut ,mlirc,ni juger les re- 
tq Ilotes qu* lui avoient été preftmées coiitre qucl- 
Y 4 qucs 
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l^ni dt^ q,ues Evéqucs. Mais il les jetcxau JS;u » en di(àn«i 

j|t«M U ces paroles :. Si je voiois un Èvéoue £iire une maui^. 

»éiijpm vaiieadlion» je le couTrirois.de ma robe. Il le» 

f# if 7» mena en Ciixe dans la. Ville Imp^ale, afin qu*ils 

r* . artiraflent fur elle par lenrsj>ciéres les héné^- 

l)^' âionsduCiel, & qu'ils éluflent, un Patriarcheen^ 

Cm^a». la. place de Me'cropiune qui écotc most. Ce qu'ils 

Un^ firenc en élifànc Alexandre > après quoi ils s*en rA- 

tournërenc chacon^en leurs. Eglifcs fort fàcisfaits 

des honnrars » & desprefens qu'ikaToienc re^us 

de la libéralité de Conlbncin. 

Hélène mece de ce Prince mourut irâge de qnar 
tre-vinrs ans , & fut enterrée avec une grandç ma* 
gnificence dans rCgliie des (àincs Apôtres. L'Enu 
pereuraiant entre|>ris la guerre contre les. Per/èt 
(è rendit par mer a Soteropole >.que Ton appdk 
msûntenant Pithée , v prit le bain des eaux chaudes 
qui y (ont » & y &t a ce que Ton dit , empoilbnnd 
par lès ftcics de père.. Etant allé de là: à Nicomé- 
die , il y mourut d'une lente maladie y â l'âge de 
15 7* Ibixante & cinq an$ » dont il en avoit ré^né trente- 
deux >. Couftance étant parti en diligence d'An- 
tioche ou il's'oppolbit aux deflTeins des PerièsL > ar* 
xi va allez tôt pour aÛifter â (a mort , âc pour pren* 
drefbinde (à pompe funèbre ». &. pour, la rendre 
trés-magnifique* Le corps &t dépote dans une gar 
lerie der Eglilê des (àints Apôtres. Ce célèbre Emr 
pereur fut accufé d'avoir levé de trop grandes 
lommes d'argent , & d'en avoir fait une trop gran- 
de profufion. Ainfi la. grandeur de (à dépenfe au 
lieu d'être attribuée k magnificence ne devroic 
£tre«. • Interrompons nôtre dilcours pour ne rien 
dire contre un fi grand:Prince. C'eftœ quia don- 
né lieu â rimpiejulien.de feindre dans le livre des 
Céfàrs> un Dialogue- ou. Mercure demande q^ei 
cH Iccaraâéred'un bon Empereur > & oii Con- 
lUntin répond > que c'eftd'avoir » &^de dépenfèc 
beaucoup. On dit qu'il aimoit les fi^encps » & qji'U 

•a 
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E'CRITE PAR ZONARE. 50^ 
ne s* f était pas moins aclonné qu'aux armes. Il Untdê^ 
patloit bieo > de s'infinuoic agrcfabiemenc àaMspnisU 
r-eCprir. Oir^ qu'il haïâbit Ifes méchans , ^qu'it iUifim 
dHbrc qo'un Emrperear ne dévoie rieu Â)argi&cr«^ ^ ^» 
non pas même (on propre corps qoand il s agiHbit ^* 
de oonfèrvet la tranquillité publique^ U uioit au '^7^ 
contraire de cMmence envers cettz-qoi'qtiittotent Cêmjlsm* 
le crime > & difbit que s'il fidoit couper leSmem- ''*• 
bres pourris de p<nir qu'ils ne gaeaflent le refte du 
corps , il 6doit coofèr Terceuz qiû commençoicM ^ 
i^gv^rir» 

CONSTANTIN, CONSTANCE,. 
ET CONSTANT 

LOrlquc le grand Conftantiit eut pris poffe& C*^^f^ * 
fîon du Roiaume du Ciel , l'Empire qu'it^llSSî^ 
avoit pottédé (br la terre fut partagé > fbic comme xtitÊAtt^ 
quelques» uns di(ènc Clivant les ordres qu'ileii-^ 
avoit donnez > ou^^ar un pur efiet duconfente^ 
ment de ictfils ^ Enfin de quelque autorité^u'ait^ 
procédé It partage , • voici quel il fut. Confbnc^ 
eûtTItalie, R6me » l'Afrique, la Sicile avecler- 
aocresUes, TlUirie, la Macédoine, l'Acaie, dc^ 
le Peloponne(è. Confhntin eût les Alpes furnom* 
m^es CotciennesdèCottius oui en étoit autrefois» 
Roi , les Gaules , & le détroit deS' Pirenées* 
jafques au détroitquirépascrEfpagnedu païfedes^ 
Maures,' . Conftancc eût tous ce que les Romains ^ 

f^oiTédoient en Orient, laThrace, &4aViiteque^ 
'Empereur ion père «voit fondée. 
Dés que ce partage fîie achevé il s*alki oppofer aus 
courlès que les Perles avoieut commence de^ùro • 
for les terres des Romains auili - tôt qu'ils avoienc 
appris la mon du grand CoDflantio% U ^'élev»^ 
crpendan(^un différent entre GoiifUmin* ^Con^» 
flsînc, touchant la divifion de leurs Provinces, le^- 
ii^mier prétendant que le Second devait lui df« 
'^ ^ ^ Y y dctr 
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■- 5^ HISTOIRE ROMAINE, 
J4'9iid0' àcï linè partie dexe qu'il tet^noic , ou qu'au moin^ 
puis l^ i^ dévoient faire cnfembic uti nouveau partage. 
liât fin Comme Confiant prdtendoit maintenir le partage 
et de y, qui avoir été fïut ,;& ne vouloir rifcn relâcher de ce 
C ' qui lui étoit écbù , Conitantin prit les armes, & 
^ff' entra dans fou païs. Conflant qui étoit abrsen 
Cvnfian- Bace envok dçs troupes en hâte contre celles de (on 
f in, f*i»iTrcre,<fems la téfolutioud*y aller bien-tôt lui-mê- 
fiénceir me avec de plus puiflSmtes forces, torfque ceux 
CQfifiant (Su'ilAvoit«nvi>iez forent proche de Conftantin, 
ils dreflerent une embufcade , commencèrent le 
combat , & prirent la foire. L'armée de Conftantin 
les aianr poitrlliivis > elle trouva d*un côté ceux qui 
fbrtirent de Tembufeade , & de l'autre les foiars 
, , ; . qui ëtoient retournez à la charge , & for de la for- 
^i^'40. te accablée par la multitude. Conftantin for tué 
'(ènftAn^ dans le combat \ car Ton cheval ^'étant cabré à eau- 
ce & (è d'une bleffure qu'il avoir reçâë , & raianrjetté 
Onjlanfà terre , il y fut percé de plulîeors coups. Voilà 
comment il déchut de fcs prétenrious, & çomirie.nt 
il perdit la vie, & l' Empire en ptinirion de l'inju- 
ftice par laquelle il vouloir ufurpec les Etats de ibn 
Itère. Confiant devint ainfj maitre de tout TËm- 
pîre d'Occident, mais parce qu'il s'abandonnoit 
aU^plusin&mesplâifîrs, & qu'il vivoit dans le 
^dernier débordement, il périt par un efïtrde la 
rtahifbn de'Magnence auquel il avoit autrefois 
fôd vêla Vie, en le retirant d'entre les main$ des 
à>rdats mutinez , qui avoienc déjà tiré leurs épées 
pour (èjetterfoi^ lui . 

7^ Cbnftance étoit c€f»endant* occupé en Orient 
i' ' hke la guerre à Sa|k»r Roi des Perfes , fils riatu- 
fél de Narfèz. Il aVoit eu trois fils de (à première 
femme, (avoir Adanàrfé , Hormifdas , Se un autre, 
tôrfau'iï mourut , il eût pout'fucceflèur Adanariè 
foii fils aîné. Mais fà creauté le rendit fi odieux à 
Ifcs fujcts , qu'ils le dépoférent. Je rappoherai en 
cet endroit une preuve de la malignité de fon natu- 
rel. 
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E'CRITE PAR ZÔNARÈ". ^it 
rcl. Narfcz (on perc lui aiant fait Toir urt jour une ^m de» 
tente de peaux ac bœùfdfe ilifi^rcntcs couleurs^»!/ U 
ôa'ow lui av^it appore^e <fc Bàbilone , & lui aiant 'H^ff^ 
deniandé s*il fa troôvoit beWé > il répondit , que "^* ^» 
yiand il (erbitfùr le trône > il en fetoit faire une ^* 
plus belle qui feroit toute de pealix d'hommes. ^^ * 
Voilà'commentil failbit paroîtrc fon inhumanité fo»/?<»- 
désfoB enfonce. Dés qu'il eut été dépouillé delà*' ^ 
fou veraine puiflànce , Sapôr en fut revêtu , qui mit ^•V'»»* 
il 'heure même Hormifdas en prilbn , & creva 
le* ytu ri /on autre frère. La mère , & la femme 
du premier aiant gagné fcs gardes fe irifitérént , & 
lui donnèrent une liœfe , avcclaquellcillimaïès 
chaînes pendant qu'on lui tenoit des chevaux , ac 
des couriers tout prêts pour Tenlever. Sa femme 
aiahc donc foit un ftftin â (es fardes > lors qu'après 
avoir bien man^é , & bien bu > ils furent dans un 
profond femmeil , Hormifdas qui av^it rompu 
lès chaînes, & ouvert la porte de ^ prifen , s'é- 
chapa, & è retira chéz^les Romains > dont il fut 
rtçu fort civilement. Sappr au lieu de témoigner 
dtt déplaifîrdé (<>&évafi6^ , n-en'témoigna que de 
lâjoie,;Cômmefe trouvant délivré de l^apprchcn- 
fioHauéluicaufoiç-#prefence. Aufli bien loin de 
Ir redemander coçime un fugitif, illuienvoiaia 
femme. CetHormitda^ avoit une (brce de <corps 
tK>ur à &it extraordTùaife ,: & uncfi^nde adrçlfe 
à Jetter un jaivelot' i qû*en le jetçàr^t il iâifoit eft 
âud endroit il fraçpcroit Kènuemf. Il ' (crvic Coir* 
fbuice contre â nation , 3; icomiiiaiida dés troupes 
àt cavalerie. Cet Empereur doUna divçrs fcom- 
batsaux Pcr(cs , & y perdit toujours uncpaniç de 
lès gens. Les Peffe^ y pet'dircni^auffi quetqués-uns 
desïeiïrs , & Sapbr mêinc y futbleflé. Magriehce 
c^ût i^ue lémauvaisfui::dSfs d^ cette guerre lui four- 
Urttok uAe favçrable çcc^tfîpn d'ulurpcr la (buvc* 
itlin^ autorité à laquelle il afpitoit depuis long- 
tcms avec une extrême ambition . Il invita donc i 
Y 6 un 
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511 HISTOIRE ROM.AINJE, 
^fni$' un fcftin les principaux de la Ville d! Autun > iôass 
fuis U pcéeexce de celtlireir (bo jonc na^ai. Quelques-** 
JHûifdn uns des invitez ayoient eu communication de icm^ 
€$dtj. dçdçïn , &.le$,aucccs.n*en avoienc aucune con- 
r« noifiàoce. Apr/és avoir continua le feftin hiea. 
H^' avant dans, la nuit , il Ce Icvade calbk > &fe retira 
(an fi An- dansuncahinec >.d*ou il (brtic incontinent apxt's^ 
e$ & siyec les marques de la dijgjnitd Im p^iale i .&.aTec» 
c$nfiaut imjgraiid nombre de garoes. . 

Ce fpcifUcle étonna ceux qui ne iàvoîent rien dc: 
fbn deuein. . Mais il gagna les uns pat Tes diftours >. 
^ emportales^utres de force. Il entra donc avec 
eux daus le Palais ^ fit des largjdles au peuple > mie 
des gardes aux portes de la Ville ,.avecordred*y^ 
laiflet entra; tous ceux, qui Je voudroient > âc de- 
u'en laifler (brtir per|pQnedc peur qu^ fon.entre-r- 
prife ne fut trop, tôt publiée. Ileavoia à l'heure;- 
mémcdesg^ens de guerre, pour faire mourir. Con- 
ftant. U prenoit aloss io divertifTement de la^^ 
cbafle > â^uquelle ilâQit|^Lfnottnément adonné ^. 
bieo qu'il fatpre(^uc 9 toi^urs. tourmenté de Is^, 

Kute quîii stétott.attirécjpai^fim iotempéraoceéi. 
cha(fe n*ctoirqaelquefois-(]tt*unccottleur > donb- 
ii iè fcrvoit pour cacher (es pla^Srst &.pottrdérobecr 
aux yeux du public les infiùnes diveruflemens que 
I!oo difoit Qtt*u prenoit .^Tcc. déjeunes garçon^; 
d*une exquiic beauté > ^ les rares par urçs entrete^** 
noient le feu de ia brutale^ paffioQ* Il recherchoii 
ajaffi la ((^tude des forêts â deuein de ^'éloigner d« 
la prffcnce des perioanAS .fâges.9 ^ modérées* 
Ceux que Magnencç avoit envoiet le. ttouvérent 
pioche du.Rône où il s*étoit endormi au /retouc> 
delachalTe 9 ^Jetuéreiu avec un pait nombre 
de^ardesxjui étoiéntamour de lui ..Quelques écri*^ 
viuns raeontentiàjnortavec d'autres circonftanccs» . 
^diiènt <}Qe quand il apprit Ja conibiratioa y Ml 
i|U*il fc vit abandonné des fieus 9 il ic retira dans 
«ne Egliiè 1 où il fe dépoiiilk de iès o^uemem* 
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lir d'oiiilibt tir^ de force yScca (m^atué en Ja dix* ^tnd^ 
Êpciémc année de fan r^c, Sc.^nhttcnùémepmtU^ 
dèlbn âge. On ^t que l^Empcrcur fan ptrc-fit 2Xh, ^^jf** 
trdbis are (on horofcopc , & queJtt^Aftrologuc» f'^' ^' • 
prédiccnc qu*il (èroit. tudJurJc feindefonaieule. * 
iiaGircon(lanœdufekide{bnai£ukâit£iu(Ie>par- '^ 
ce qu'elle moataraTaut I ui- Mais lap rddidion du f«»/*»* - 
lieu du maflacrcne Iaifla{>as d'étrcvcaie* Il fut 5^*- • 
msLSzcté dans^uneperite Ville i laauelle oaavotc 
dônn^ lenoài dei'Impéiatrice. Wl^ne , & trouva « 
dans &mott trafique U peine de (à yie yolupcueu*- 
/a Mi^eoce. sVtant (î heuxeufement rendu mai^ 
tre^deJ>£mpire> le r^folèt de tuer tout cequ'il f 
ayoit de.pecronnes confid^rables dans TEut. Il les 
manda pour œt efice par des lettrés ^aitesibus le 
nom de Conftant > &•» fit aflaffiner lapins gran^ 
de particfurxles chemins». (àos épargner ceux qui > 
avoient fàvorif^ fà. révolte >^ fic.coniiHré. avec lui: 
contre^ leur: fouverain^ Bendanc qu'il travaiiloifi^ 
ainfi i:afièFniir là puidance qu'il avoit usurpée » . 
Coûftaoce qui avoii appiis lanaort de Conftant ibu i 
fref e ., , doutoit s'il devoitcontinuer là guerre oon* 
tre Sapor 9 . ou tourner (es armes contre rtfurpa-» 
teur pour venger la mort de (on frère > . & fc rendre 
maître (k r£mpire d'Occidcntj Sapor qui >avoicr 
apprisauffibien que Confbnce ïa mort deGonftani 
Cfut devoir, tirer^ avantage del'occafion » entre (ût 
les .terres- de$ Romains a la^ête d'une formidable 
uinéc^ preQd>plu(îeur$ forts» 2fr met le (î^ge^icvanf : 
Nifibc. . Cette Ville Êiifbic autrefoi$partic<îei'Ar* 
mcfniç. Maisellciutpri6 parles Romains fur Mi^ 
uidatc , auquel Tigrane Roi d'Arménie Tavoic 
donnée en faveur de mariage. Sapor l'aiant dono- 
^égée, emploia toute forte de machines pour la 
l^cudrc^&iur cent dès brliers^&des mines*,Iès adié-' 
ffz Ce défendij^ent vaillamment) de (orteque^Sapor 
dçfèfpérant de les prendre par fétctt tacha de les* 
i;iMiiire^4aili&teiks chofês les plusnéccflaises^ 
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p-4 HISTOIRE romaine; 
Jtnsdc'^^ détourna pour tèt effet leoouts du fleuve <jui 
puis /d palToit au mtJieu de la Ville. Mais cet artifice ne 
kaijfan lui aiant de rien fervi, parce que lesaflîég^avoient 
f^^fj» une quanthë fuififàtue d'eau de puits, & dcfon- 
^' raines , il eut recours à un autre ftiràtagéme , qui 
•5 5^' fut de remontera la fource du fleuve, où il cil 
Ofifian- extrêmement ferré cntire des montagnes , d'en ar- 
**• • réter le cours en cet endroit là par une digue, & 
puis de rompre la digue , Se de lâcher Tcau , dont 
la pe(àmeur& la violence ne manqua pas d'abat- 
tre une partie de la uiûraille. C>aand les Perfes vi- 
f eht ainn la Ville ouverte , ils nele hâtèrent pas d'y 
ciitrér^ tant parce que la nuit étoit proche , que 
parce qu'ils cfpéroient s'en rendre maîtres le jour 
fèivafit (ans s'expoler au moindre hazard. Cepen- 
dant les habitaiis bien qu'épouvantez de la chute de 
leur muraille ne perdirent pas pour cela cour igc , 
& travaillèrent toute la nuit a la réparer. A la poin- 
te du jour Sapor condamna ù. negligetice , & ne 
laiflâ'pàs néanmoins de tenter divers moietis pour 
/e readre maître de la place . Il y perdit de la forte 
vmt mille hommes , Se leva enfin le ûégc ibr la 
" nouvelle que les Maflagetesavoicnt fait irruption 
ciî Perle. Confiance eut donc môien de réparer les 
foîtiiications de Nifîbe , & d'y mettre touÉe forte 
«le-rafrakhiflèmens. Quandilfe vit en repos , Se 
en aflurance du côté d'Orient, il marcha vers TOc- 
efdent) où il apprit que Vétranionétoit d'itif eUi- 
eenûeavecMàgnence. Ilcommiandoitlesttoupes 
3*Illiric lorfqù il lîcçùtla nouvelle delà révolte de 
Magndnce , & du nieuirtrè de Confiant , & ati lied 
defuivrele parti de l'iifurpàteur , il en fonAalui 
tnéme un nouveau , Se ne laifla pas d'écrire â l'Em- 
picrcùr pour l'exhorter à réprimer l 'info lencc du 
t^belle, Se pour Taffiiurer qu'il s'Oppofcrdit de tou- 
te €i puiflance à fà révolte. Il ne laifla pas de trai- 
ter avec Ma^encc , Se cjuand ils furent d'accord , 
ils eavoiérenc une. AmbaiTade i Couflaqce pour 

lui 
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lui propofer de mettre les armes bas , & lui offrir ^m de- 
le premier rang. Ces AmbaïTadeurs rencontré- />«?'/ U 
rent Conftancca Heraclce Ville de Thrace. Corn- ^*F*^ 
me il repaflbic leiirpropofition par (on cfpifit , & *^*^' ^* 
«juMétoit agité d*inquictudes, il eut un (bnge du- ^* 
;rant lequel îl'érik roir Conftantrri Ton père oui te- 5 S^» 
ubit Conftant fon frère par la main , & <|ui lui di- Ctnfén^ 
foit Confiant vôtre frerc quoi que deicendu d*unc et, 
longue fuite d'Enipereiurs a fuccombé fous Tin ju- 
ftice, & (bus la violence d*un rebelle. Vous ères 
X)bligé de venger (à mort , & d'empêcher le dé- 
membrement de TEmpircHâtez-vous donc de ré- 
primer riafôlence de ruforpateur. Dés que Con- 
Uancc fiit éveillé il comnwinda de mettre les Am- 
bafladcurs en prifon , & fe rendit à Sardiquè. Vé- 
tranion étonné de l'arrivée fi promte de TEmpc- 
^euralla au devant de lui comme au devant de ion 
maître, & renonça au traité qu*il avoit fait avec 
Mâgnencc , & â toutes les pen(ées de rébellion. 
Conftance le reçût civilement , lui fit Thonneùr de 
le mettre â (à tabici La pbfturc fbumilc , Ôcref- 
pcéhieuic ou il avoit vu Uetranipn lui avoir. (ans 
ïioutc infpiré ces (cntimeus dé démetice. Car ce 
tebéilé avoit po(é les marques de la dignité Impé- 
riale , s'étbit prpflcrné devant lui en habit de per- 
' fonne privée. Cetut cequi porta.Conftaqce à Tiàp* 
'fjeler Ibii père, iltiitendrelamain pour le (bu te- 
nir , à le mettre a (â table , & à lui adigncr Prufc 
Ville de' Bitiiinic poiar (a demeuré , Ôc dts terres 
■pour (àfûbfiflance. Il y pafTafixans agréablement, 
À y mourut d'une mort tranquille. L'Empereur 
^ ntarcha incontinent après comrc Magnence , qui 
.cîe Milan où il étoit , avoit envoie dans les Gaules 
'pécencê (on Frère ayec lé titre de Ccfaf 3 pour y 
veiller àla défènfè de ces ira'pprtantcs Provinces. 
. Sipor fai(bit cepeiidant un effroiablè dégât en 
Priait , ou il ne troùvoit ntillc réfiftance. Quand 
nfiic las de courir , & de piller nos terres, il retour- 
na 
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fi4 HÎSTOIKE ROMAINE, 
^^dt' lia en (on oais avec un riche bucin , . & uanombre * 
pptisU innombraole^prilbnniers;- 
Nkiffan L'Emçcreur'te fcntaïK prefl^Ë de dëaxeôces de 
e$ dg J. d*«nncints , & d*inquiécudct > chargea GaHti» fon 
^' coufin du fbm di ia'g^e^re dK>riene, apr^ loi 
5-5 ^' aroir donne h.dignicédè Cé(ar >< &vCoD(tantic û 
(•n/^4»- fœur en mai:ia^jGalltisGéfàr>écatteaifiii parti pouc> 
^** rOrient , Combance fe prépara à la gQcrre contre 
Magnence } il (buhatta pounancdé la terminer par 
un accord, die peur c|ae fcs fia jets ne trempaflenc: 
leurs armes dans4e Êu»g dé leurs proches , & pour 
cet efFec il envoia<ies perfonnes inuftres en Amba^ 
fade vers iHifnrpaceur > avec une lettre par laquelle 
illui promettott de lui accorder asmiftiedetout 
le paflé , pourvu qu'il mie bas les armes , Uàtlt 
lâifTer jouir dei'autoricé fbuveraine dans l'éceuduë 
des Gaules. Magnence n*aiant rien de modéré 
dans fes prétentions , > rejetu les offres qui lut * 
étoient ^its , & préféra la guerre à la paix. Il crue 
en devoir venir d^ autant plus promptement aux 
mains , qu*ùn de (es Tribuns nommé Silvain Ta- 
▼oit abandonné, pour fe rendre ài*£mpereun Les 
deux armées s'étantcampéesalièz prochoPune dé 
Fautre , ' les deux chefs -exhortèrent chacun leurs 
cens à £iire paroltre leur valeur. Magnence ex* 
Korta auifî Ck fbldats à lui être fidèles , & leof 
promit dé grandes récompenfès. Us rangèrent 
leurs armées eitbataille de part & d*autre ^ & pes« 
dirent la meilleure partie de la journée fans riea '■ 
entreprendre. . Magnenct eu taufti recours à la ma^ 
ûe ^ & écouta le confeil que luidonna une vieille dé 
facrifierune jeune fille, & de mêler fbn fàngavcc 
dd via , & de le donner à boire aux (bldats \ pen« 
dant qu'elle prononceroit cert^ûiu termes mifté« 
rteux, de^u'elle invoqueroirles Démon». Le cont* 
bat aiant été commencé fur le ibir , il^ demeura 
<}uelque tems douteux. Mais enfin TEmpereur 
xcmppua.la.viâoirCf .6t pluficursduparaderiM 

furpji'ft. 
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rCRITE PARZONARB. îir 
(ùrpateur fiirenc tuez fùrh place. AiôrsiIoeinic./hwiiu, 
pius^refp^rance de (boiàkt que dans la< fuite» & futitfsi 
pottr Eure accroire qa!il avoit été xné , fl prit Tha- N^j^ 
bit d- un ibldat , laifla allfer fou cbcvalûnt lui ôtcr ^^ ^' -/• 
les ornemens de la dignité Impériale > afin ^ue^' 
ccuxquileyerroientdckfoKccniflintatierEm- 5' ' 
Dcrcur a?oic été t«é , & qu'ils pcrdiffent renvie de C^nféM^^ 
le pourfnivre. On dit que Cenfhncraiant décoi»- ''•< 
yen le matin fiiiranc d'une hauccnc où iiétoit mon- 
té» la plaine qui aroit (èrvi de«hamp a la bataille» it^ 
rcrû des larmes , Se témoigna plus de regret de 1» 
perte de»mprts»que defoie de fà^vidoire. Dequa*^ 
tre-vint mille bommesqu'il aroit eus dans (on ar^ 
mée » il en aToic perdu tsenie millcibns le combat», 
& de trentc»fix mille qu'àroit eu Magnence » il et» 
^oit mort Tin^qûatre nnlle. Il commanda d'en»- 
terrer également touslesnKorts&nsdiftinâionde* 
parti, & depanfec les bleflez» & tous ceux qui don* 
noient enopte oaelque mafiauedevie.. Magpence- 
s^écant heureufement (ànye raltia^ osoz qtril' put 
troufer de feapartiqui s'ëtoientéchappez de la dé-- 
fiite » en fit renir d'antres & envoia un Sénatenreoi 
ambaffiuk à Confiance. MaiseePanfieperTuadé; 
on'il n'étoit venu qu'à dedein de découTrir l'étacr 
de/bnatméelui refma audience. M^^oenoe enToi» 
après cel^desEvéques pour impioicr Ûl ctéÉneuœ r 
éc pour lui demander pecmiAon de fêrvir fous fes^ 
enieignes » comme uniimpie volontaire. Ces Pré-^ 
hts aiant été congédiez (ans jréponfè &vorable » Se 
Conitanceétant parti à l'heure même vit diminuer 
le parti de (on ennemi par le concours de plufîeur» 
qui rabandonnoieur onaquejour» quiluiremet-»^ 
toient les places cm'ils gardoient » Si qui fê(bûmet- 
toient i: ion obeïflanoe. L'ufiiipafeuc'n'efpérant 
plus aucune grâce, fit de nouvelles^. levées dans les. 
GsLulchSc Ce prépara à la guerre.Pour faire quoique 
£>rre de direrfion , Se pour fufdter d'autres aflaires . 
iii-£mfereur ». il envoia à.Amioche un homme 
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tï* HISTOIRE ROMAlNE>^ 
'yint rft-Q»i*ï^*vo" fubornié pour af&flmcr Gallus. CetàC- 
fuis ia fa/Iiii pour femieaz cacher alla demeurer horl ia 
iJâijJan Ville daus la cabane d'une Yierlle le long des bords 
,r« de J, de TOronte > c|ttî fut ainfî nommé du nom d'^àn 
C fils de Cambilc Roi des Pcrfes, kqoel vfoitéîé 
3*5^- noie dans ièsiàux. U s 'appelott avant cela C^phite, 
C^nfén- Lorique f aflaflin eue gagné placeurs (bldats y* & 
9e, ■ ' qu'il crut av»ir fon bien préparé fbn deffein, il s'co 
eatrednt lirï (bir «nfoupant dans (à cabane (ans (è 
défier de là vieille qu'il tènoit incapable d'entendre 
cé'qû'il 6\£oit. £tk reâcendit pourtant fort bien > 
làns faire femblant de l'entendre, À.lorfque le 
Conittré eut bô aveceicéâ , & qu'il fe' fut endormi t 
elle (bctit 'fecrieteihent de &l cabai;ie , & atlâ à An* 
)^io£be,ou 'elle avertit Galjkis de la conjuratiofi 
'feroiée contreiui II envoia à ï heure même arrê-> 
t'er lecQupàble ,' qui aiam été pteffifpar la douleur 
delà queftion > avoiia toute'l'a£Bairé , oui fÎK ter^ 
'minée paîr' fon- execuciùh , de par celle qjs (ès'com- 
Miceâ; Cependant Maghenceaiant levé de t^ouvcl- 
- i^îdt^ doAfiia'ulD ^ond cqmbat , ' t>û il fut en» 
^'^ré dmii, £c misen décôuté. Ses foldàtsuevoidiit^ 
jàiomièaopaEenéèdere^urcé, cturbtit qu'il yau- 
toit dcrcxtrawi^tKeà^'opiniâtrCrà foûtcnirutt 
Jbartî^ôitt i fiùriHiué ,- & réfôlurent de (è Cûfîr de 
^uis 1& de le livtci: à TEropereur. Aiant 4onc en- 
Ttourë le licti od il logeôit » ils Tenvclopoérent 
'^'comme s'ils eufFeht eu de(Iein<le lui (crvir ae gar- 
"its^ de peur qu'il ne leur échappât. Lorfqu'ilre- 
éonnut leur intention, ilfenoruavecuncRireur 
defèTperée à tuer tout ce qu'il avoic de parens y de 
proches, & d'amis, à donner pluûeurs coups à 
Befidérius fon fcere , dont aucun ne fe trouva 
motbel , & enfin à fe tuer foi-miême, de i>eurde 
^tomber entre tes mains de Conftance , & de Souf- 
frir avant la mort un long fupplicè. Décence (on 
Itère auquel il avoit donne le ture de Céiàr , n'eut 
pas fi-côt appris ceae nouvelle > queifefcipérant de 

foute- 
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ETRITE P'AR 20NARE. ^17 
iôûccmc Ton {Kirt'i s Vcran^Ia dans les Gaules. De- ^mtU* 
ûdérius guérit des bieflures ailé Mzgoaice Con pmis u 
ftere hitavoic Eûtes > 6c Ce rendit volontairement "Hsifftm 
à Confiance* Ce Prince reprit de la forte^oat ce '* ''^ 7* 
qae Magoenoe àvoit ufurpé, & vit en poilcffion ^* 
par^inondeKms lèsEcatsieConftaintihlànpe- ^f^ 
rc L'Occtckni c^toir aktrs en repos. Mais rOtient C^fiim^ 
^^t en trouble. Gaiius enflé de (à fbmioeuCbit ^'* 
ififolenument de fbn pouToir dans Anciocbe^ U 
traitoit k^urieuièmeut les peuoks , tant oiar Ùl pro- 
pre isdinaaon «^'à-, la pcrbiâfion de u fedime. 
L'Empereur qm apjprebendoit <jae preflèz par 
l'impatience i âc par le defefpoir > ils n'ezdtaflenc 



[impatience,* acparl 

une guerre civile , envoia à Antiocbe Dopiitien 
PitffetduPrétoice homme d'un âge avancé» avec 
un ordre fecriet de }>erraader à Gaiius de s'en re- 
tourner à Cénftàntinople. Mais anlieudèména- 
rT adrsoitemeivt'utic alîatre de cette impertanôe , 
ordonna ouTcrtement k Gallus d'aller trouter 
Omftaûce , & le menaça de cecràncher les vivres à 
fis^gens) sMlneftartoit il'facufeméme. tSàibis 
tym étoit luUureltement fect poi^éilacoKreie&t 
arrêter & garder par les foltins; de jkirce ^ie 

«Trefbrrer nommé Montius lui r^ïefentltfùetV- 
toit une entreprifequi tendôiriruniétebéniôli Aa- 
ftifcfté , ille^t dûirger de chatMs.E^ti^n' fuite 
èzdtéliUyeng^cet^tesdiftoUTS défaBem 
donr riiunm^nr étdit extraordinatieàiént impé« 
iîtx&y de violienxe» il les mit tous deux entre les 
mains da gens de guette qui les ttainercut outra- 

' geufement par la place publique , & qui aprés^leur 
avoir fait (biiiïrir divers tourmens les jettéreût en- 
fin dans TOronte. ' 

(^;md la nouvelle de cette éxecution eut été 
porœe â ConAanœ ', il envbia dds gens de guerre 
poordui amener Gallu$. Ne pouvant fe dilpêdfcr 
S'obéir, il fil partit Condantie fa fehimêlapre- 

' miéte > afin qu'elle appaisât l'Empereur Ion frère. 

Mais 



Digitized by VjOOQ IC 



ifi© HISTOIRE ROMArN^E, 
w#iif^#- Mais elle mourut en chemin. D^ qaeCoaftançe* 
pmUU (uc (à mort 9 il dépouilla Gallus delà dienitë de 
"HMjfén Ceux > & le relégua. Peu après il enYoit ala Tufci- 
«r dt J, ration de quelques-uns de (a Cooc desibldats pour 
^ le tuer. Puis s'étaac repenti d'avoir donné cet or- 
^54* dce, il le révoqua^ Ceux qui âoient chargez de* 
^>f4if» cette révocation, furent retenus par les ennemis de 
^* Gallus: , & principalement parrEunuqtie EufiSe 
quiavoit la charge de grand Chambellan > &quî* 
etoit en grand crédit auprès de f Empereur : de for- 
te qu'ils n'en aTcnirent poiqt ceux qui dèroienr 
tuer Gallus au'aprés qu'il eut été exécuté; Voiiàde: 
quelle manière il fut enlevé (& monde. 

Silvain excellent hommetk guerre fut envoie ety 
cetemS'lâ vers le Rhin pour reprimer lescourfis ^ 
& les irruptions ées beUiqueulcs nations qui habi* 
tentaudé là de ce fleuvo; Mais l'Empereur aianr 
cropl^rement ajouté fei félon fbo inclination fe 
ta, coutume à des rapport» delàvantageux on'on lui: 
avoitfidtsdece général >. prit réfotutioaYttk^per- 
dic; I>és4^Siivain>eii eut avif »Jl(t déchira ouvtr-^ 
cernent contrei^Bnpeteur, & prit l'habit de Célàr.' 
Cette révolte n'e^ aucune fuite > parce qu'Urfidn: 
mt Conffancravpit envoie* pour l'aifbuptr 9 eue 
iadrelTe de gi^er par argent quelques foldbus »• 
pour leur âûre aiTaf&ner Ib rebellé: 

Comme Confiance retournotrd'Occidènt à Goa-^ 
fbntinople > il reçût dans^la Ville deSirmium de» 
AmbalTadeurs de Sapor y qui lui redemandèrent la 
Méfbpotamie» & P Arinénic 9. comme dés Provin- 
ces qui depuis long-tems avoient appartenu aur 
Perfes 9 moiennant quoi ils entretiendroient la 
paix 9 finon qu'ils preudrotent les armes. Confhm^- 
«e leur fit repoufe » qu'il s'étonnoit de ce qu'ils 
ignoroient que les Perles avoient autrefois été fu^ 
j^ts des KfaMdoniens > & que les Romains en fbû* 
mettant les Macédoniens, à leur dbéïflance> ▼ 
«roicataulfifoiluiiislcsPeriès. Sapor irrité dc£ec« 

te 
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E'CRITE PAU'ZONARE. 511 
«eréponfe , prend les aunes 9 alliage Nifibe , & en ^u iii 
4uanc été repouflé > accaqae d'autres Villes avec f»u U 
auffi peu de lùccés , Se enfin fe rend maître de celle ^^ff^ 
d'Amidc. ' ''^'J^* 

Cependant Confiance ne (è troaiant pas capable ^* 
de^averncr fèul un £mpire qui n'avoit prelque '^^ 
point d'autres bornes que celles de T Univers, man- CWii/i#i« 
dad'Ackeees Julien frère de Gallus» le déclara Oé- ^'« -« 
ÛLT, êclvd donna en mariage Hélène (àicsur. Oa 
.dit qu'au tems ;quc & mece étoit enceinte de lui * 
clleeutanfoogc» où elle^ût accoucher,^ met- 
tre Achillean monde. Dés qu'elle fût éveillée , elle 
j-aoontalbn longe à (on mari , 6c au même inftanc 
accoucha de Julien , prel^ue uns douleur. Cette 
naillànce extraordinaire aiant donné lieu an père, 
Ai la mère de concevoir de grandes efpérancei^de 
leur fils,ils le mirent entre les mains d'Éufébe £vé« 
que deNioomédie > afin^u'il lui enièignât les Cûii* 
tes Ecritur-ec. 

. Confiance Taiant donc déclaré Céfàr, comme 
je viens de le dire» i'envoia dans les Gaules avec 




piégix . 

donner des forc^ fuffiuntes pour leur céfifler. Le 
tx)nlieQr féconda pourtant de teUe fbne&sentfe- 
prifès , qu'il vainquit les ennemis » le après même 

Srils eurent amaflé de nouvelles croupes , 8i qu'ils 
rent revenus l'attaquer , il les défit une féconde 
fais 9 en tailla en pièces un grand nombre , en pou(^ ) j4* 
Ql un grand nombre dans un fleuve t où ils fe noie- 
rent , £c en prit un grand nombre prifbnnicrs. Oa 
dit i^ueJa délivrance d'onze nulle Romatnsiut le^ 
fiiuit de cette vidoire« Il fit après cela la guerre aux 
Allemansavecun pareil bonheur > leur accorda la 
paix > 6c retira les prifbnniers qu'ils avoient entre 
leurs mains. 
La profpèrité de ics armes lui aiant in^irc*' de 

la 
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Sit HISTOIRE ROMAINE, 
Unsde^^^^^nitéy oà la tx>rjnoiirance qu*ilaToicdunatH*- 
pi$ii u reldeConCbtnce lui aiant donne lieu d'apprehccv- 
Naifatt dcr les effets de ià^aloufie f (èmblaUes â ceux (|a V 
et de y. voit (cnti Gallusibn frcre , il entreprit de (ècouer 
le joug de Ton obéïflance. Il gagna d*abord l'ami- . 
3^^* cié de quelques Tribuns qui ebranl<érentlafid<élité 
Cênfian^da (bldats , qui aiant ezdtë fédition , le proda- ^ 
ff* * mérent Empereur-, & tenant leurs ^p^es Huës> 
. menacèrent de le tuer , s^il n*acceptoit cette digni» 
té. Il Taccepta delà forte pour éviter les effets de 
la colère des gens de guerre , & peut-^étre contre 
ibn inclination. On chercha long-tems un diadé^ 
me fans en pouvoir trouver , & Julien prorefta 
avec&rment c^u'il n*en avoit point. On voulut em* 
ploier Un collier de ft^me ^our en faire un , mais 
il s'y oppofà^y en difant que cela bleflbit la bien- 
féance, Ènfîil un Tiribun donna un carquant d'ot 
enrichi de pierreries I ope l'en lui mit fur la tête 
en forme de diadème. Il dépécha à l'heure mètat 
Peutade maître <les offices avec des lettre^ pour 
l'Empereur, par Iefquelle& il âffuroit quecen'é* 
toit point parfbn indination qu'il avoit a^ceDté le . 
titre d'Empereur , mais par un eflh^tde la violence 
des gens degueite,qai pour pouvoir efpécer d'ob* 
tenir un joue la réoompenfe, de ieut? fèrvicet 
avoient refuft^ de combattre fous lui en qualité 4t ' 
Céfàr . Il le fîipplioit par les mêmes lettres de lui 
£iire l'honneur de l-affoder à l'Empire, cequife^* 
£^t fans doute avantageux à l'Etat , ^ en oe^at-là 
lui promit de toi envoicr tous les ans des chevaux 
d'Elpagne , felon la coutume , -8c des hommes des 
Gaules. Dans la fbufcription , il ne prit quela qua- 
lité de Céfàr, de ptiur que s'il eût pris ceHed'£m<« . 
pereur, Confiance ne rejettàtf^ lettres, ^nere** 
fusât de les lire. 

lUesrtfçtttàCé&réeettCappadoce, & enooB'^ . 
çût une trés-grandc colère, qu'il tâcha pourtant 
de modérer en fè tenant dans le filence, Ilcom- 

maada 
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E'CRITE PAR ZONARE. ^15 
manda â l*Jiei]rc.mêine à (on armée de marcher .^ni^fj 
coociclesPerfes, â&au mçme ternsdëpéchaLeo^/Mii /4 
nas . Qoltenr vers julien avec une Içttre par laquelr l^i^» 




fnifrage d*uae multitude cumultueufe au lieu de C9nfi4fict 
Tattendre de (bti jt^emcnt. . Il lui confèilloic ea ^'* . 
faite de4*Abftemr des fbpâions d*uae charge ou il 
ëtoic parvemi. pac de &. mauvaifes. voies , & de (c . . 
CDiifieiitevdeccikc)u*ii teuoit de lui. Outre cç]ai| 
donoa ordre à Leooai» decaflcr le ^xéht du ité* 
coire^, &lejre(le des Officiers qùi.étoient auprég 
de Julien., & d*en établit d*autres en Jeur plac^ 
qu'il lui avoir nommez. Lorfque LeooasfutarriT 
védansles dauleS) il déclara, à Julien les intent- 
dohs deX^nftante. Yôid à {^euprésilefensdecc 
qu'il lui dit iu nom de ccPnnce. Vous deviez <* 
confèrver lé fouvenir des grâces que vous aviez <f 
reçues de«ma bonté. Je âe vous ai pas (èukment << 
élevé a la digtiité de Célàr » mais j'ai pris un Coin " . 
tout {>articuSer de vous dés votre jep&nce,& vous ^< 
ai &itinUrttire dans le tems que vous étiez or- « 
phelin , & que vous n'aviez point d'autres parens *^ 
^i k cfaargra^ent de idiftiù^^ v^cre éducation . ^5 
Quia éfcé caulè , repairdc Julien, que j'aie perdu 
mon petë àé% mon bais âge , linon celui qui l'a 
enlevé du monde ^ Ne jugent- il pas biçn que cq 
Aux reproche qu'il me fiùt de les préteiidps bien- 
faits n'cft pcôpre qu'i loiouvçler le (ènttment dç 
ies yeritaètes outrées y. & à aigrir: ma dpuleuf \ IV, 
iûtaprés delà la lettre deConibmce , QÙaiant troui- 
vé le ionlcil qn!il lui dbtoîioit dç quittée l'habit 
4*£mpeQttir , &de repretldre celuidc Célàr , il dit 
qu'il le. fuivroit pburvii que les légions y conlèur 
tiâènt.Leonasqui Apprthçndoitd éttc mis en piér 
CCS par les geai de guerre > fuppUa Julien de ne leur 
rien expliquer du contenu de la lettre.de r£mr 

pcteur. 
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^14 HISTOIRE ROMAINÏ, 
j,^,^,.pcrcur. Comme il derefDéroic d*ez6cuter les oiv 
fmisU arcs qu'il aYoic reçus > il €c contenu de prendre 
KaifétH la r^ponlè de Julien pour ia porter à (bamaltre. 
wedtj. EUeetoic pleine d'invedives contre <l*£mpereiir, 
de reproches des injures qu'il avoir ^tes àfàfà- 
f^o. mille y de menaces de venger le iàng de ceux qui 
t'^yi/fjji.aToient été exécutez â mort par une violence ti« 
€€. ranni<^ue. Julien aiant cependant confîdéré qu'il 
àfoit a ÙL fuke un giand nombre de peribnnes af- 
fèâionn^esaConftance, les renvoia coûtes > Se Ce 
prépara à la guerre civile- Sa femme mourut ca 
ce tems-lâ. (^Icjues-unis dilênc qu'eUs étoic en- 
core alors avec lui , 6c d'autres ou'il l'avoir lé" 
Imdiée. Julien aiant donc aflèmUé Ces troupes 
eur per£uadade ne point perdre de tems y 6c de 
prévenir Conftance. Il avoir dés-Iors renoncé an 
fbndae {on cœur â la Religion Chrétienne. Mais 
il tenoit fen Apoftafie fecrete par l'apprehenfion 
qu'il avoir d'une grande partie des gens de guet- 
re, dont il connoilToit la piété. L artifice dont 
il ufà pour déguilèr (es fèntimens fiit de permet* 
tre d'un côté rexercicc de toute fone ae Reli- 
gions, & d'un autre de Ëûreià prière dans l'E- 
glifè des Chrétiens le iour <de Noël , afiuqueles 
gens de guerre le cruflènt de leur (èntiment. Il 
ionna cm fuite les charges à ceux pour lelqucls il 
avoir le plus d'eftime , 6c déclara qu'il n'avoic 
point intention d'emploier Ces armescootreCon» 
Ibuice ) mais feulement d'aflembler les troupes 
d'Orient, 6c d'Occident afin que d'un commua 
accord elles élufTent ua Empereur. U avoir aulfi la 
vanité de dire qu'il fàvoit le jour auauel Confiance 
devoit mourir, 6c qu'ii lui avoir été révélé pen* 
dant fbn fbmmeil par des vers qu'il XMÎroit , 6c 
dont le fèns étoitq ire Julien perdtoit par la mort i 
r£mpire qu'il exerfoit furl'Afie, lorsque là pUu 
^^^^ Jupiïcr le uoaTcmt danskfigneda ver- 
icur -d'eau* 



Digitized by VjOOQ IC 



E'CRITE PAR ZONA RE, f%^ 
•Condanee recournoic de la guerre contre Ics^ntê^z 
Pçrfcs loriqu'il mourut, & Je Roi de Pcrfc xc-pmisU 
totunoit aumémetems en foo païs. L'inquiétu- N4i]^i» 
de dont il étoit aeité fur le point d'entreprendre <'.*<'*^* 
larguerre civile • fui caufa une fièvre, Se un dé- f 
Toiement dont il naourut à Mopficréuc Ville fituec 5 ^** 
au pié duMoDtXaurus, On dit Qu*en ntourant il Cêt^ém» 
témoigna fe repentir de trois chofes. De s être dé- <«« 1 
6it dje ks proches. {C^r il ne s'dtoit pas défait 
ieulenoent deGallus^ .mais encorç de les oncles.} 
D'avoir déclaré Julien-Céiàrj, & d'avoir inrroduic 
des nouveaurez dans la R^igiop» U ufoit de clé* 
meoce envers tes fujets , gardoit la jufticcdanslc 
jugement des aSiires , la tempérance dans ibn boi- 
re, & (bnmangery&iabicn-réancedansladiftri- 
bution deschargcsi 6c des emplois. Iln*admit;a- 
lisais pcrfonne dans le Sénat qui ne futfavant. Se 
qui ne fut capable d^écïirc en Profc, & ea Vers. 
Pourcequ^ft de la Religion., il nc]a confcrva pas 
dans toute fa pureté. Au lieu de fuivre l'exemple 
de Conftantinion père , il&voriia les erreurs d'A- 
rius. Ij voulut à la fufcitation d'Eufebe premier de 
fcs Evêques contraindre Alexandre qui avoit fuc- 
cédé à Métrophane dans le gouvernement '<lcrE- 
glife de Conftancjooplc » de recevoir Ariirs à ik 
communion, & fur le refus que*" cet Evéquc ea 
fit, il indiqua un Concile. Comme le jour au- 
quel le Concile avoit été convoqué étoit proche» 
Alexandre çntjra feul dans TEglife , & s 'étant pro- 
ftçrné contre terre, pria Dieu de ne pas permct- 
ne qu*un loup auHî furieux qu'Arius entrât dans 
fa bergerie, proteltant qu'il feroit plus aifé de mou- 
jir que devoir fon troupeaucn proie, Lcjourfui- - 
vaut, qui étoit celui auquel le Concile avoie été 
convoqua , Arius parut avec une extrême info- 
Je/icej mais aianteté faifi d'une ^grande douleur^ 
il iè rerira dans un lieu fecrct où il jetta fes en« 
nailles avec fes cxcrcmens; & pdrit miiér^lement. 
Z - Le 
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$té HISTOIRE ROMAINE, 

^Jm^f^Le Patriàrclit Alexandre mourut heUFeufemeot, 
puis U après s*ctrç aqoitté l*c(pacc de vint-rrdis ans des? 
K4»j^» fondions du Sacerdoce. Les Orthodoxes élurent 
^^J'cn (à place Patil qtji durant la perfécution avoit 
^' confenë gcnéreufement le nom de Jesùs Christ. 
' ' Mais Confiance étant retourné d' Antioche à Con- 
Côfifidn-' ftantinopic, le chaffa dufiégt Epifcbpal , pour y 
'*• * mettre Eufébe auparavant Erêquc de Nicomédk, 
Proteftcur paonne de rAriaflifine. Paul fe ré- 
higia a Rome , 6ù il obiîint do Pape Jules foti irétà-' 
bliflemeht fur Ir fîége dei*EgH(èdeConftahtino-i 
pie. Mais il' en fut oiaffé une féconde fois par ùr^ 
drc de l'Empereur , & tué par là foireur dei$ Arien* 
dans le lieu de fbn exil. Macedoniusqui fut fur" 
nommé Pneumatomaque,à caufe de la guerre qu'il 
âvoit déclarée au faim Èfprit , fut élcvépar Its h^é- 
riftiqacs fur le fiégc de TEglife de Cbnftantinoplc 
^és qu^Eufêbe l'eut laiflévacahtparfamort. 11 le 
cint bn an , ^ eut la vahitéd'ôtièr le coips de Con- 
ftai;itin de rEglifedfesûihts Apôtres, pour le met- 
tre d^ans celle db ûint AcaceMartir. En haine de 
quoi Confiance le rélégua , k mit en fa place Eu- 
éoxe Arien , qui poffédz dix ans cette dignité , Se 
ternit Iccorps'deConftantin dans l'EgliR d*oii il 
ivoit été tiré par fon prédéçeffeur . Le même Em- 
perèir fît portir a Conftàhtitiople les côrès dcfàinf 



t qui étioit alors Gouverneur 
d'Alexandrie , ?c qui fut depuis célèbre Martrr Ju 
Sauveur. Ce Prince eut pour femme Euf^ie, qui 
àvoit une excellente beauté , mais qui fut peii heù- 
reuiè dans fon mariage, âcaùfe des i^difpofitions 
continudles , Se de la ftoideur naturellle âc Vtm^ 
jpereur ifoo tnari. Elle en tomba dans une fi pro- 
fonde triftdfe, qu'elle mourut avant lui fans avojr 
jamais eu d*ehfans. Qudquci-utts afTurent qu'à- 
Tant ijijc de ittotmt cUc perdit rcfptitpar la vio- 

lencc. 
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E'CRITE PARZONARE- 517 
IcHcc , & par la malignit<f des vapeurs qui lui mon- ^„^ ^^ 
téictït au cerveau. On dit auc Conftaiice étoit^Msts' 
fort adroit à monter à cheval , & à tirer > Se que N^ijptm 
pour les lettres , il y avoic été û bien inftruit qu'il te 4g y. 
Êiifoic des Vers« c, 

JULIEN. 

LA nouvelle de la more de Confiance n'eut pas . .. 
fi-tàt été porte'e à Julien > que ks légions firent " *^* 
de grandes acclamations en fon honneur , Se le 
fàluc^rent en oualit<î d'Empereur. Pour lui > il af- 
fèébL de paroitre trille Se affligé de la mort de 
Confiance , ordonna qu'on en fît un deuil pu- 
blic > en prit l'habit, & quitta fèsornemenslm- 
périanx. Il Ce rendit aprcfs celaàConflantinopIe» 
d'oii le Sénat) Se le peuole fbrtirent pour aller au - 
devant de lui , Se pour le conduire dans le Palais 
avec des cris de joie. Le corps de Cot^ftance aianc 
^té apporté peu après fiir un char, & conduit par 
fi>n^arméë, oourétre mis dans rÉglifè desfàints 
Apôtres, il alla au devant fans avoir lefiont-ceint 
de fou ifiadéme., Se le (uivit par honneur. Dés 
le commencement de (on régne il fit mourir plu- 
fieurs perfonnes de la Cour , en rélégua nlufieurs 
autres , 5c les dépouilla de lemr bien. Il ajouta 
aux autres charges de l'Empire, le foin déjuger 
les difiérens des particuliers. Comme on plaidoic 
tm jour devant lui une caafe , ou il s'agifloit d'u- 
ne accufàtion de pécuUt , Se oii VzccnGé nioit 
conflammeDt~^<iu*il eût jamais détourné les de- 
tiiers ^blics, raccufàteur lui dit: Seigneur, s'il 
fuffifbit à un acculé de nier (on crime , jamais 
fcrfonne ne Ikoit trouvé coupable. Il lui repar- 
tit , s'il fuffllbit i un accufateur d'avancer des 
Buts en l'air , Se s'il en étoit crû fur fa parole , 
jamais perfbnne ne fcroittrouvé innocent. Il don- 
iia audicace à des ÂmbalFadeurs de dircrfès na- 

Z X (ious> . 
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5.^8 HISTOIRE ROMAmE., , 
Jfw/^*- tiens, qui aboient été cnvoiez vers Confiance , fit 
^uù U k reveuë des troupes , & réforma une grande pac;- 
Uàiffun tie des Officiers de fa maifon. Comme ilavoic un 
çtde y. jour demandé un barbier, & que celui qui avoit au- 
^* trefois (crvi Confiance s*éroit prcfcnté.à Theuce 
'5 ^ ^ • mênie dans un équipage fort propre, & fort leflc, il 
luhen, dit qu'il avoic demancfê un barbier, & non un Séna- 
teur, ni un homme de condition , & le renvoia. Un 
cuifiuier de la vieille Cour aiant paru un autre jour 
devant lui , avec un trop bel habit , il euvoia qué- 
rir le fien > & demanda à ceux qui étoicut prefens» 
lequel des deux ils prenoient pour un cui^nier. 
.ils répondirent nue c*étoit celui qui écoit le plus 
mal habillé, &a Thcute même ilxhafTa l'autre. 
Il ne feifoit tout cela que par vanité , & qu'à dcf- 
fein de paroître tempérant , & td.qu'un vrai Phi- 
lofophe doit être. Il fit des lairgefles aux (bldats> 
Zl le prépara à ia guerre contre les Pcrfcs. Lorf^ 
<]a'il crût (oti autorité bien affermie, il fe déclara 
ouvertement pour le PaganiCme. J'ai déjà dit , 
que àé:& auparavant il avoit renoncé dans le fecret 
de (bri cœur à la Religion Chrétienne, mais qu'il 
n'avoit oié £Urc proteffion publique de l'inipiécé.. 
On dit ^'au tems qu'il cachoit comme fous la 
cendre ^'une faufic modeftic le feu de l'arobitiou 
•dont il bruloit, il confuha les devins pour favoii: 
s'il parvicndroit à l'Empire, & que ce furent eux 
oui lui corrompirent rcfprit , & qui l'engagèrent 
• dans ridolatrie. Lots qu'il eut entre lès mains 
l'autorité qu'il avpit fîar^amment {buhaitée,il 
«n ufà fî cruellement , ^que par un jugement im- 
fM^nécrable de Dieu , il fit remporter à plufieurs 
la couronne du martire. Xa fureur dont il étoic 
•animé contre les Chrétiens alla à un tel excès » 
qu'il Içur voulut interdire l'étude des lettres pro- 
phancs, (bus prétexte , qucpuifqu'ils les décrioicnt 
comme des fables , il n'étoit pas iuftc qu'ils cm 
KfulTeut aucun avantage > ni quils en tiraflcnc 
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E'CRITE PAR ZONA RE. 519^ 
des armes pour combattre l'anciemie religion, ^^'dê- 
Ou di: donc qu'en ce eems-lâ auquel on defcn-^*"' '* 
doit aux enfkns lalcdurcdes Poètes Païens , Ap- ^^ 
poilinaire fît eu vers une paraphrafe des Pfeaumes» ^ ' 
& Que Grégoire fi (avant en The'ologie , compo- * ^^, 
(à aiverfes Po^'fies,afin que les enâis desChré- ' 
tiens s'en puffent fcrvir pour apprendre la langue ^*'»«'« 
Gréque, & l'art de £ûre<k% Vers. Julien permit 
aux ]\x\ik de' rebâtir leur Temple en Jéruiàlem.- 
Mais comme ils commençoient à creufèr la terre 
]>our jetter ks fondemens > on dit qu'il en for- 
tit un ièu qu^ brûla^ les ouvriers > & qui empé« 
cba la continuation* de l'ouvragç. Il fit exécu- 
ter à mort Eufëbe Eunuque pour avoir autrefois 
coufèillé le meurtre de Gallusibn frère, &char- 
fà de la Cour tons les autres Eumiques. Com^ 
me il fè promenoit un jour aux environs de Cal- 
cédoine, Maris Evéque de cette Ville l'appela per- * 
perfide , & apoflat. Il aiïcda de paroitre modéré 
& patient , & au lieu de fe venger de (à liberté , il 
fe contenta de lui dire: Retire- toi miCérable , &; 
déplore la perte de ta vue. Maris reprenant après 
cela la parole lui dit : Je rens grâces à Jésus 
Christ mon Sauveur, de ce qu'il m'a envoie 
cette incommodité qui m'empêche de voir un vi- 
fage auiïï exécrable que le vôtre. Dans le tems^ 
qu'il fe préparoit à la guerre contre les Perles , Se 
qu'il étoitaTarfe^Villc célèbre deCilicie, Arté- 
me Prêtre du temple d'Efculape lui demanda des' 
colonnes qu'un Evéque en avoit tirées pour les fai- 
te (èrvir à (on- Eglifè. II commanda ârhcure mê- 
me Que les colonnes fuflent remifes aux dépens de 
l'Evêque dans le temple biti.à Egçs Ville renom- 
mée de la mêtrie Province,en l'honneur d'Efculape. 
Les Paiens déplacèrent auffi- tôt une de ces colon- 
nes , & la tramèrent avec de grands frais , & avec 
beaucoup de peine jufquesà la porte de l'Eglifè, 
fans pouvoir jamais la tirer plus loin. Mais après 
Z j la 
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5101 HISTOIRE ROMAINE, 
\^sde' h mon de }ulien TEvéque h releva (ans aucune 
futs u peine > & la remit en (k place. Comme Julien 
K^ifan ctoii â Daphné , & qu'il y offroic fouvcnt des iàcri- 
«• ^J' fices devant i*image d*Âpollon qui étoit un excei* 
C* lent ouvrs^ de 1 art > les habitans d*Ântioche (e 
3 ^ ^ * railMreut & ù. fuperftition , & dirent qu*il droit un 
2m!i(n, (àcrificateur , & non un Empereur. Us l'appelèrent 
aufli bouc a çaufe qu'il airolt une grande barbe » 
qu'ils di(bient être propre â faire des cordes. Il re- 
poufla ces railleries par d'autres railleries qu'il fît 
delà vanité de leur ddieateâe, & de leur luxe. Je 
ne voudrois Pas , dit-il , donner ma barbe pour 
£iire des cordes > de peur qu'elles ne fudenc trop 
rndes , & que des mains aufli délicates que celles 
des Antiochtens n'en fuilèntécorchdes. Ilfitaullî 
une (àcire contre eux à l'occafion de t'averfion 
qu'ils avoient témoignée de (à barbe. Il (âcrifioic 
cependant des Hécatombes à Apollon pour obtenir 
de lui une réponfefur le fuccés de la guerre, fur 
laquelle il le confultoit. Mais comme rOracle de- 
jneuroit dans le (ilence , il en demanda la raifen 
aux Prêtres , qui lui répondirent que leur Diea 
étoit ofibufé de cç qu'il y avoit des corps morts 
enterrez aux environs. Les corps qui y étoienr» 
étoient des corps de Martirs , 6c principalement 
de fàint Babilas. L'Empereur commanda qu'on 
les ôtât , & qu'on les mtt ailleurs. La nuit fui- 
Tante Je tonnerre tomba (ùr le temple , & fur 
l'image d'Apollon , & les confuma , mais attri- 
buant ce malheur aux Chrétiens , il commanda 
de fermer leurs Eglifes , & d'exécuter â mort le 
célèbre Artéme, ou'il accuToit d'avoir été auteur 
de la mort de Gallus. Il fitaudî fbufFrirle mar- 
tire â Eugène , & â Macaire Prêtres. U le fie 
auilî (bufmr â Manuel , à Sabel > & à Ifhiael qui 
avoient été envoiez de Perfè vers lui en qualité 
d'AmbalTadeurs , &. enfin il le fit fbufîrir a plu- 
ficurs autres. 

Au 
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E'CRITE PAR^ZO^FARB. SîJ 
Aurcftele commcncenacnr de la guerre an*iinc ^ntée* 
aux Perfes futaflcz heureux. Il prit d'abord cjuel- pmsU 
oues Villes , & cailla en pièces un grand nombre ^<i^» 
a eni^emis 9 prit quantité de pxifonniers , & de ba- •• ^' 7* 
gage, &mit le iiége devant Ccenpiion. Mais le ^' 
lor t des ariues $*écanc changé tout 4 un coup,r£m- ^ ^ ^ * 
pereur périt mifécablement dans un païs étranger imlun. 
avec la plus grande partie de ibn ^meç^ Comme 
les Perles deieipéroient de vaincre les Rpmains i 
ioxcc ouverte j queloues-uns d'entre eux k rélb* 
lurent de s'çxpolèr a un péril évidentpour kur 
Qulèr quelque pçcte confidérable« Il y en eûé 
donc deux qui feprelèn^ércn^cojnniç ^es cransfu^ 
spàjiulieny & qi^i lui promirent une yi^QÎreai^ 
iee, s'ilyoulotit.pVeQdre^echçmip court âc allure 
qii'ils lui monsrejroijent pour entrer /u(i|Me$ dans le 
fœiir de la Perfc&s'iib^rûlojc (es vaiflcaqx,de peur 
qM*ils ne (êrviflent àfèserniçipis. p: perniaeux 
Prince ajouta follement foi à cet promeues>6: quel-r 
gués remontrauce«( qut*^çmirdas & pîitfiettrs ati^ 
frcf lui puflept Éiirç ppijr J'ei^péchcr 4^ torobcç 
èio$cepi^>,ilnMjç|e/fM.ifesvaU0c^^^>iI^^^^ 
ipTYa en tQOjt q^ d^?ç,|7Îça^qu'i| eutan commeh^ 
ftmtmt de lagM^rn ftp*ccnî ga^ér(BSj , i quatre 
çcpt hânmi?ns prpfHrf^à p^ter açs vivres, îorfquç 
tous Tes bkimens eorept ér^ réduirsep cendres , i\ 
étoit prêt de fuivre Ic^ guides quiofFroient de Iç 
induire , & ne défera qu'à pein^ f^ix preflantes in^ 
ftaooes desTribQmiqpi (qûtcii^iç^t qpc c'écoicnj 
de^imjpoftenitkâCAW den^^^doient Qorouies mit s» 
laiqttfiUo^ Q|ift09 ^ (esy ^ûc mis u violence de$ 
foucmojîi fifa cfodcfiM bpaçl^ h conléiBon de 14 
vtmi. VotU la mâoiéiîe 4 wt ijuélq^es * ups rap^ 
portent que Jt^ÎM» h\ trompé, p'autres difent 
que comme il dfifefpcri>R dç fe rendre ïnaîtrc de 
Cccfiphon » àc«Q&de fe$ forti:gc^ions > & à cau- 
fcau& que:fon ^mH^. nia«q^pi;,4e.i^jWM;^s ^ il prit; 
r^fblution de ^retirer . Ils ajpûtpiif j^ç f <>^^!Ç 
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j^i HtSTOIRE ROMAINE, .. 
^rià Af li ifc retiroît les Pcrfcs chargèrent (bn arridfrcganlè, 
fuis U & la mirent en dcfordre. Les Gatilois oui avoicnc 
ïJaifan ét^mis derrière pourlarouteiiir iïgnaiérent leur 
r# de J. valeur dans cette rencontre , & tuèrent un grand 
^* nombre non (èulehienc de feMats > mais auffî. 
3^3- d*Officiers dés Perfcs. Mais enfin les Romains 
imitcn. étant prefTez par la faim, &n^aiant aucune coa- 
noifîantfedu pafs , JuKen fois favoir ce qu'il foi- 
foit , prit le chemin des^ montagnes. Les Perles 
leSfy aiant attaquez â Theure même , le fort des 
armes fut fprt diffèrent , Taile droite des Romaini 
aiant été défaite , & la gauche étant demeurée vi* 
^orieufe. Comme Julien couroit au fecours de 
ceux' qui étoietit prcfTeiparlcs ennemis i &^ue 
né pouvant flipportetla chaleur du Soleil , oi la 
pefantpur d^'fa cuirgfle , ilTâta, éc fdft blefTéaii 
c6té d'un coup de flèche. On dit qu*il s'éleva uir 
£ grand vent, que Tair fut couvert d^un fî épais 
nuage , & obfcurci d'une fi prodigieufe auantité 
dcpoufTiérequelcsdeux armtées avoicnt élevées , 
qti ënàeTe jpouvoit plus cdnnokré, 6c qu'aucui^ 
he fichât» ht ce qu'il fârfbie > lii du ilétoit , on ne 
pàt r'cmStqiierd'où vint le trait dont t'Ettiporeor 
Fut perQÈ^, fi-hien que Ton déutfc «îccfrc $^*il psirti» 
de la mairi^cTun Romain , ou de celle d^un Pcrfc ,' 
ou s'il fut envoie du Ciel . Ceux qui croteut que le 
coup venoit du Ciel , difènc quejuiien reçût dans 
le creux de fà main quelques goûtes de fbnfàng> & 
que les jcttant en l'ait il dit , tiens Naizaréen , voilà, 
oe quoi te raffàdef. ^ft^iebiminelto fut terminée 
par cette mort £lnglànte . SéK régne ne i» ^ dé 
deuxah^. L'es gens<te guerre pôrtéfientfbai corps 
à Tar fc , & remcttércnt <fons un 'fâuxbdurg. On 
mit fur ion tombeau une épitapbe, dont voici à 
pcii f^î'és le fins. * Julien Priitce aimé d^ fer fujets , CT 
redouté de fès ennemis , giticifar 'iishordsdjêCidne^ 
êàilaété-arrèté parles eauxdei^Eupbrate , Cf'far 

les armes des Ferfes,^ 

f .Son 
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E'CRITE PAR 20NARE. 555" 
Son corps fut depuis tircfdclà, &portéàCon- ^mde^ 
flancinople. \\ avoir un defir infatiable de la gloire, pui$ u 
droit vanité des moindres choies. Il fouftoit vo- ^H^ifétn 
lontiers que (es amis ravertifTent de (es fautes. Il ^*^* J» 
écûit habile en toute forte defciences , & fur tout ^• 
dans les plus cachées. Il étoit fi tempérant que ja- î ^3 • 
mais il ne crachoit , & jamais n*avoit de rapports. Im/ûn^ 
Il avoir accoutumé de dire qu'un Philofophe de- 
voir Tivredans une û extrême modération , qu*il 
devoir prc/quc s*abftcnir de refpirer. On dit que 
pendant fon fommeil il vit à Antioche, un jeune 
nomme d'une.chévelure blonde qui lui prédit qu*ii 
mourroit eu Phrigie. Ceft pourquoi dés qu'il fe 
(entit blelTé 9 il demanda le nom du lieu où il étoir> 
& quand on lui eût répondu qu'il s'appeloit Phri- 
gie, il s'écria, ô Soleil , vous avez perdu Julien. 
On dit que (à more fut (ue dans Antioche le joue 
même qu'elle arriva. On prétend qu'un^mme 
dupais, quiyavoitune charge dejudicature, & 
qui fàifoit profeûion de la même Religion que Ju- 
lien , vit une multitude d'étoiles dontralTemblage 
formoit ces paroles , aujourd'hui Julien eft tu^ 
dans la Periè. Cette vifion fut l'occafion de Ja con- 
verfion de ce Juge. Au refte Julien fiit tué de la for- 
te à l'âge de trente & un an. 

J O V I E N. 

T Oview Tribun fut choifi pour remplir le tronc ^•'''''*» 
J quivaquoitparla mort de Julien. Cétoit un 
homme de piété. U étoit fils du Comte Varronien. 
Il refuià d'abgrd l'autorité qui lui étoit déférée > 
& quand on lui en demanda la rai(bn 5 il s'écria > 
c'eft que je (uis Chrétien , & que je ne veux point 
com mander à des Paiens . Les gens de guerre s 'é^ 
tant<fcriçz tout d'une voix, & comme de concert 
qu'ils étoieut Chrétiens auffi bien que Iui,il accepta 
la qualité d'Empereur > & fit avec les Perles un 
Z 5 traité 
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5J4 HISTOIRE ROMAINE, 
^M di' traité peu honorable , mais que le tems rendoit 
pttit u mfceflaice. Il leur céda deux Villes célèbres Nf- 
Naifétn (ibe , &$ingare, &cn transféra ailleurs les ha« 
f:edty. bitans , qui preflèz pat la violence de la douleur, 
^' lui parlèrent en des termes fort éloignez du rcC- 
3^3- ped qu'ils lui dévoient. Il leur abandonna des 
Jèvien. Provinces & des droits qui appartenoicnt depuis 
long -tems aux Romains. Lor(que les otages 
eurent été donnez de côté , & d'autre , les Ro- 
mains partirent pour retourner eu leur païs , 
mais ils (bufïrirent de grandes incommoditez du- 
rant tout leur voiage , & furent extrêmement 
prcflez par la Êûm & par la fotf. Jovien étanc 
pourtant retourné à Antioche après de longues 
Éicigues , rappella cous les Chrétiens qui avôient 
"^ étez exilez (bus le régne précédent , & principale- 
ment Athanafè ce célèbre Evéque d'Alexandrie.. 
D' Antioche il (è rendit â Tarfè , où il fit embellir 
le tombeau de Julien. Il alla en fuite â Ancire 
Ville de Gatatiefic de là à Dadaflane qui n'en efb 
éloignée que d'une journée » ou il mourut fubite- 
ment , quelques-uns diCènt que ce fut d'avoir 
mangé des champignons empoifonnez , car il ne 
. mangeoit rien que & fore commun. Les autres aG- 
furent qu'aiant pade la nuit dans un bâtiment neuf 
ou l'on avoit allumé grande quantité de charbon 
à caufè de la rigueur du froid, la chaleur du feu tira 
de la chaux une prodigieufè quantité de vapeurs» 
dont il fut étouffé dufantfonfommeil. On ajoute 
ftufli qu'il avoit bu alors avec excès , & qu*il étoit 
fort adonné au vin.L'Impèratrice fà femme,& Var- 
ionien leur Fils qui étotent partis avec un équipage 
magnifique pour Taller trouver > ne purent arriver 
avant fà mort. Les gens de goerre af&igez de cet ac- 
cident s'aifemblérent i Ntoée pour y crelibérer tou- 
chant Tèleélion d'ui> amre Empereur. On en pro- 
pofâ olufîenrs pour les élever à cette haute dignité.. 
Sallufte Préfet du Prétoire eût un grand nombre 

de 
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de voix en fa favciir. Mais il s'excufàifut (on â^ ^»r/,. 
d'accepter cette charge i 6t quai^d on hld\xiÛTk fmit ù 
pour (oii fils ,il ditiqw'ii AÔifcttbp' jéopç i & qu'il Cî^iJ-»» 
avoit trop peu d^cxpcfrieneè. . Hnottimaâpttfs cela ** ^#^. 
Valetitinicn quoi qU*abfeot , ëc 6fl thôi^' itit con- C 
firtné par le (ufFiage de rarméc.Joviea eûttoùjôur s 5^3 • 
de bonsfentimens touchant la Religion. Il fut d'un t^vitn^ 
naturef libérai , & bien fàifànt. U ne laifla pas d'a- 
voir des d^Êrats ât drêrrc btt fujet au vin , & fort 
2iktnnéà tes phifîrs; H fltr d*une haute flature , St 
eût quelque tdntu>T des fcreDGcr. Comme il fiii-^ 
voit unjout en c^ualicé de Tribun , TEm pereùr Ta» 
lien qui montôirui^ hauteur, ilmardia ifnrleoa$ 
de (a robe , dont Juliéi pïit wn prcffage qii^ihcrbie 
fon fuccefîèur, & dit à Theute même, pfaîfèâii 
Ciel que tu fe fois ) quoi que tu'fbis un homme. It 
r^gnauapeu moins de huit mots. Son corps fiic 
porté à Conftantinople r Se enterré dans TEglifè 
des Saints ApQcrés^. ou cèlUide Oarito âfemmtf 
&t auidtibis depuis. Il vé^ir trente-trois ans. 

V A L E î4 i î N ï E N. 

VAfenrinien aiant été élu de k'iortc fit en (ui^ Vd'enti' 
te proclamé Empereur , & revêtu des orne- m'*»» 
mens convenables à cette haute dignité. Sâllufte lui 
aiant demande i Theure méitieJagràce d!ê(re d^^ 
livré de fa charge de Préfet du Pifetoiïe en recon- 
noifïàncc des offices qu'il lui 'avoic ceildfl^pouir 
ménager Ton éledion , il lui dif, étoit-ce donc i. 
dciïein de vous délivrer entièrement du foin dès- 
affaires publiques, que vous me ks'avcï tùïfks entré 
les mains ? Il' étoit de Paunonie 9 & faifoic proièf- 
fîon de la piété Chrétienne , cih haine déqùoi i^ 
avoit été banni par JUlién. Mais dq)uis il âVôit été: 
rappelé , & honoré d*une charge de Tribu». 

Il avoit une grande force de cofps,un zele ardenîb 

pour la Juftice, qui le porta a réprimet trés-lévfe- 

X 6 meut 
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*^w</f. mencjcs violences des Magiftms. 11 avoic accoir* 
fuis u tume' dç dirc.gucj JjE foin^Ç Êdrc bbfèrvei ia Jullicc^ 
yHoXifan ,^coit|ç Winqpai49in.qtty fJ'Suypir un ^buveraîa. 
y^^'i: Jliiïbç^^ yalc^isj^ freççiVj£n^«e> luiT^iiïa TO^^ 
^* ') rieut\,4^ajUa,qapcd^^^ 

3#^' . Vi^fjjres fûf dîvedfes nj^udnsî' Ildédars^ tmpcrcui 
Ki/tf»r4- Gracien ,^ qu*ilavoiteiiaç,ScYére {à femme avant 
m>» é^ que d'être parvenu à FEm pire; II épouû. Juftine , 
Kï/#»/, biçjjj ^j^ç (^ première .fe^ine v^quît encore , & eût 
4'eHe lé jcunçYileutinjciiJi&trpis filles.» (àvo^r , 
Jufti ,.Grata % & Q^l^'-. ,jEu(^o*ç jqui avoi,c dç, ipau- 
vifi feacimcns} tou/çhant Ji Religion!, f^tapf; mort 
îou^fQnfégnCvD<!mophiïe qui çenpir les mêmes 
fenjimeus gouvcrpaajprçs lui TEglife de la noaycllc 
ILome , l ef pace de Hô|u.z/e ans. . Ce fut aufli fous Ton 
xegne , à de. fon çpn(cncementqu*Ambroirefut 
élu Evéque de Milan. Quand il fut que Valens fou 
frère favorifoit l^AxianiJfhie, & co^traiguoic, chacun 
dercmbrafffr,' il 1V>: reprit pa^i; fçsjettrcs avec 
beaucoup de^orce,.^ ÎVbis, Valens'aulieu de profiter 
de CCS réprimandes , ïuïvit plus avèugtémcni que 
jamais le mou;reme^ ^e j^ ^HSpnj ^o4ane grand 
Chambellan qui ëtoit en grandbredit à la Cour de 
l'Empereur , aiant été accufé devant lui d'avoir 
fait une iujuftice à une femme nommée Bérénice , 
& le crime aiant été clairement prouvé , Valentir 
nien commanda qu'il lui fit réparation. Comme 
ilfe fîoit en fon crédit , &,qu''ilnégllgcoit defa- 
tisfaire aux ordres du Prince , Bérénice fè plai- 
^ghit derechef de ce qu'elle n'avoit reçu aucune ré- 
paration j alorsTEmpereurluiôtafà charge , & 
eaunjourauquelon célcbroit des jeux publics , le 
fit promener devant le peuple pendant que des Hé- 
rauts recitoient à haute voix l'injuftice qu'il avoi^ 
j^itç à, Bérénice > & le rnepVis. qu'il avoir eu des 
ordres de l' Empereur, W fut âpres cela brûlé 3c ià 
confifcàtion donnée à cette Damé , qu'il avoit ou- 
tragée. Au rcfte Yalcutinien mourut dans les Gau- ' 

- lô» 
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îcs à rage de quatre- vingt-quatre ans, <lomi].en ^mde* 
a voit r^gne'oûze. . Il lailîa^Graïicii fou fils fucc/çf-: /'*" '* 
feur de (on Empire d!Ç)tcçideajr^^-î. liaijfin 

' ■' '.-Y^aVl^ens. ^ \,^, 

VAlcns partifàn & dcfcnfcuii, des Ariens perfé- ^i^""», 
cuia les Orthodoxes > & leur fit foudrir de 
grands maux à laperfuafion deDomnine (à iènune:. 
Qiiatrc- vingt Prêtres députez par dc« Qithçliques 
étant allez le trouver iNiconnedie , il commanda 
qu'on les brûlât avec le vaiîl'eau fut lequel i\t 
etQtient venus * ce qui fut exécuté. Le feu fut 
mis au yaiflèau en pleine mer , & les Piètres fui- 
rent brûlez de la forte avec le vaifTeau , qui arriva 
/pourtant jnfqucs aux environs de Dacibize. Gre'- 
goirc le Grand Théologien a parlé de cette cruelle 
exécution. Valens, non content de bcrfécutcr les 
Orthodoxes., chaflà les EvéquesÇatnoliques pour 
donner Jeur^ Ëglifès ftux Ariens. On dit qu(? le$ 
Cathpliq ucSj qui a voicn t été çhaffez de 1 ' Egli (c dç 
Nicée , curent, recours au grand BaHle , qui (è 
chargea d'aller reprelcntcr a Valens rinjpfticcdq 
cetraicemeiu. Quand il vit qu'il n'en pouvoir rien 
obtenir, il lui dit, faifons Dieu juge de ce diffé- 
rent. PermonslaportedeTEglife, que le? Ariens 
fafîent leur prière pour cii obtenir roûverture ,-& 
s'ils robdcnnent , qu'ils en jôuillent. Que. s'ils 
ne la peuvent obtçnir, nous ferons nôtrç prière 
à nôtre tour , & fi la porte de TÉglife s'ouvre , 
vous nous permettrez de la poÏÏéder. Ques*ilarri- 
voit que nôtre prière ne fut pas écoutée de Dieu > 
&qne la porte demeurât fermée,», nous confenti- . . ^ 
rpns encore en ce cas , que les,Ari6ns demeurcijjE 
en pofleflion de l'Eglife. Valens agréa fa condi- 
tion. L'Eglife de la Ville de Nic^çTut.ferujée, Les 
Ariens prièrent à la porte tout le jpur> & (èreti- 
rèrenc furie foir fans avoir rieuotcaiu. ' Alors les 

■ ' Câthoi 
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jfnt de» CsLthoikjnits conduits parie grand Ba{i le s*âppreM 
puis U churent, & à pemc curent-ils commencé leur prié- 
Naifan rc , que Ics ferrures & le^ vcrroux fe rompirent > 
tedtj. & cjuc les portes s'ouvrirent p9ur donner entrée 
^' aux Fidèles. ValenspermettbitauxPaiens d'offrir 
5^7» <fcs (àcrificcs , favorifoit les )ui£s> &ncperfécu- 
VéUnt* toit que les Orthodoxes. 

Comnteil partoit Dour s'alîer oppo(craux cour- 
ts , & aux bri^ndages oue les Scithes fiiifoienC 
dans laThrace > de dans la Macédoine » il fut reh- 
concf é par le céf«A>re I(àc qui lui dît : Sachçx que ff 
▼ous rétâbliffex les Orthodoxes dans lapoflcflîoit 
de& Eglises vous retournerez vidoricux , &quefi 
au lieu de les rétablir vous continuez i Biire la^ 
guerre â Dieu « vous ne rentrerez jamais dans vo- 
tre Palais» Ce Prince impie irrité de cette liberté' % 
commanda que Ton arrêtât te (crvireur de Dieu , 
êc que Ton le gardât jufques â ce qu'il fôt de retour, 
lûc lui dit alors» fi vous revenez de ce voiage, Dieu 
n'aura point parlé par ma bouche»* VaTens eut en 
fuite un fonge oàil crurvoir un homme qtri lui di<^ 
fbit > qu'il partit pronuement pour aller trouver 
Te grand Mimas > & pour être accablé des dbu^ 
leurs de U mort. Quand il fut éveillé il demandât, 
cequec'étoit que Mimas. Un homme Orvantaut 
étott à (à (uîte > car en cctems-là les cours de$ 
Empereùrsavoient desbommes (àvans ,. & plûtf4 
Dieu qu'elles en cufTeiit encore aujourd'hui 1 \}vi^ 
homme (avant > «fis- je , lui dit que Mimas étoit un 
mont d' Afié proche de la mer r dont Homère avoit 

Çarlé dans rOdiflée, & qu'il appeloit venteux^ 
'ourquoi faut-il , repartit Valens y que j'aille à ce 
37J. nâom-làv&que j'^ypieurc? Il donna bataille aux 
Scithes d^s laThrace, & après l'avoir perdue > it 
fe fàuva dans une maiCon y oû^ il le cacha^. Il 7 fut 
depuis brûlé par les vainqueurs dans le tems que 
courant te païs fc vaincus, ilsymettoientlcfe» 
pas tour. I&c cQttéYélatioQ de là mort dans la 

pcilbu^i 
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priCon , Se dit au inoroenc qu'elle arriya que Vatea» ^m de* 
«ftoîtbrù^Tif. ftuisU 




& 

été trahi , & livré par ceux de fcm parti. « .«» 
attaché à deux arbres ^uc Ton ayoit courbez avec ' ^ 
violence , & mis en pièces lorfqiie ces arbres re- ^Wt»/. 
prirent leur (ituation naturefle. Les murailles de 
Calcédoine furent démolies à cette occafionfurce 
que les habitans étoient accufèz d'avoir &yorifé 
rufurpateur , on trouva dans les ruines une table 
oii cette in&ription étoit gravée: 

Quand de jeunes heautex de mille attraits potées 
7ar cent nobles rivaux humblement adorées 
feront retentît Vair de leurs chatmans aceens » 
Et donneront aux fens des flaiprs innocens. 
Quand de Vantif^ue mur les pierres détachées 
Pourfair^ un bainfuUicfè verront raffrochées y 
Des peuples inconnus qui n* auront rien de doux 
Seront les nieffa^ers du cekfle coitrroftx» 
c^ travers le Danube ils fe feront ^affage y 
Et fur le Scithe errant exerceront leut ra^e. 
Mats qUand de Vafpre Thrace ils toucheront le Sort p 
Et que portant far tout le fer > le feu , la mort , 
t^u timide habitant ils donneront lafUite : 
Peuples y rafftureK'Vous 9 n'ençraigne:cfluslafiiitey 
Mars les arrêtera dans leur rapide cours , 
Et Qloto coupera Ut trame de leurs jours, 

Valens etnpioia tes démoKtions des murailTes (fe 
Calcédoine à ta conftruâion d*un aqueduc auquel 
il donna R>n nom. Son delîein étoit que la Ville 
Impériale eut de Teau en abondance pour toute 
forte d'uCàges ., & fur tout pour la commodité 
des bains. Le Pîéfet de la Ville fit faire unréfer- 
Yoif de Taurùs. La conftrudion deces ouvrages 
fut (ûivicde Tirniption des barbares qui périrent 

. CD 
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^nt </r. Cil Thrace félon la prddidion , dont je viens de par- 

fuis ta 1er. On die que fous lere'gne de Valens > Libanius 

Hatfan Sofhi^c y & Jamblique maître de Proclus encre- 

çidêy. prirent de deviner par le moien d'un coq, celui 

C» qui parviendroit après lui ài.*£mpire. Voici quelle 

î7^^ eft cette itianiëre de deviner. On imprime fur 1a 

VMUns. pouiHére^vint- q uatre lettres , fur chacune defquel- 

lès on met un grain de blé , & un grain d'orge» 

On récite après cela certains vers charmez , & on 

laide aller un coq. On remarque les er^^ins qu'il 

prend, 8c on croit que les lettres d'où il les tire , 

lignifient ce que l'on délire iàvoir, Libanius 8C 

Jamblique aianc donc &it la cérémonie que je 

viens de dire , le coq prit les grains fur T, H , 

£, O, D. Ce qui ne tbrmoit qu'une prédidion 

incertaine-, parce qu'on doutoit s'ils ugnifioieuc 

Tbéodofe, Théodore, ou Théodbte. Valens aianc 

eu avis de cette aHàire fie mourir plusieurs per{bn« 

nés qui avoient ces noms Wà , & chercha les auteurs 

de la cérémonie. Jamblique prit du poifon pour 

éviter les effets deja colère de Valens qu'il (avoit 

éHre implacable. Il elt vrai auHi qu'il ne pardon- 

noit point, '& qu'il avoit accoutumé de dire que 

Suiconque renonce â la (évérité, renonce à la ju- 
ice. Il régna treize a^is Ôc quatre mois» & eut une 
mort digne de là vie. 

C ,R A T I E N. 

Cratien i^Ratien fils de Valent inien , &lcjeuneValen- 
^jrtinicn frère deGratien poflédércntenfcmbic 
l'Empire Romain. Gratienavoit été déclaré 
Empereur par Valentinien fon pcre , comme nous 
l'avons dit , & n'avoit point été prefcnt â ùl more. 
L'armée fâlila auflile jeune Valentinien en qualité 
d'Empereur , bien qu'il n'eût encore que quatre 
ans. Quand il fut de retour , il reprit les gens de 
guerre avec beaucoup d'aigrcut de ce qu'ils àvoient 

ofé 
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oC proclamer (on fircrc Empereur, fans avoir aupa- ^^^ ^^^. 
iftYanc obtena ion confcntement, & en châtia cjucl- ^,„> /^ 
ques-uns pour ce fujet. Il ne refb(à pas pour cela de ijaijpin 
parta^r avec (on frère la fouveraine puiflance. Il et H* J. 
imiftLla picr^ <le (on père 5 ic comme Valcns fon f. 
oncle lui demandoir du iccours contre les Scithes , } 7^» 
il le lui refiifà , en diiànc qu'il ne lui étoir pas per- Qr^tUn 
ms de s'allier avec un ennemi de Dieu. Il permit 
par Edic aux Evéques de retourner à leurs Eglilès > 
o ôii ils avoient été chaflez^ 

Comme les Scithes enflez des avantages qu*ilf. 
a;voienc remportez fur Valens couroienc & pil- 
loient la Thraioe > & quil ne paroidbit aucun moien 
de réprimer leurs courfes > is. leurs brigandages >. 
TEn^pereur manda d*£fpagne > qui eft la princiw 
pale Villç de ribécie Européenne « Th^odofe hom« 
me recommandabk par la grandeur de (on cout^ 
ge , & par Tardeur de (a piété , & lui donna le 
commandement des troupes devinées contre ces- 
barbares. Cet excellent Général les chargea (î ru - 
.dcmcut, qu'il en tua le plus grand nombre, mit. 
Its aucres tn fuite , qui furein ou pris par le vi£lo^ 
rieux ) ou écrafez par ceux de leur, parti dans le 
deibrdre^ie leur dcitouce \ ^ (orte qu'il y en eut 
fort peu oui échappéreot. Tbéodofc latflà tes troi^- 
pes dans le païs , & alla porter lui-même à Gra- 
tiep Unou vcile de (à vi<^oire. La promtitude avec 
laquelle elle avoit été obtenue (ur des peuples, 
dofit la réputation étoit grande pour les armes >■ 
hk rendit tout à:Ëdt< inci>oiable.; Mats quand !ç 
tcois. eu eut .confirmé la vérité , l'Empereur l'ad-: 
mira, & .la releva par dos louanges extraordinai» 
^rcs.' Alors.confîdéraiic qu'il ne pouvoit (bûtenir 
feulle poids de l'Empire depuis que les Provinces; 
ouiavoient été gouvernées autrefois par Valens lui? 
croient échues , il l'aflodît > & le placeur lé trône ^ 
deja ■©•uvcUeî^ome pour y commander rurJ'Q-: 

ricoc^&iiuck Jluace. Ufcréfe^varOccidem 5 A- 

- «i alla. 
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54X HISTOIRE ROMAINE» 
Cintde- alla clans les Gaules , ou fix ans après la mort de 
fuit u (on père , il fut t ue par un effet de la trahi&ad* An* 
KaiJTan dragathc. 

ced^J. 

C* VALENTINIEN LE JEUNE, ET 

579- THEODOSE. 

tinien j 'Empire d*Ocddcnt étant tombé après la mort 
%Th!!** ^'^^ Gratien entre les mains du jcorie Valcnti- 
]^^ *" nicn qui étoit encore en bas âge > fon clprit £uÉ> 
de telle forte corrompu par Juftine (à raere qui 
favorifoit les Ariens, qu'il (uivit lui-même leurs 
erreurs, & fc déclara contre ta foi. Maxime $*écaoc 
foûlevé contre lui > & aiant remporté de Tavanta^ 
gc en plusieurs rencontres > il implora lefècours 
de Thcodoiè, Ce religieux Empereur lui manda 
d'abord qu'il n'y avoit pas lieu de s*étonner qu'un 
fujet rebelle remportât de l'avantage fur qn Prin- 
ce qui ne reconnoifibit plus fon Seigneur , Bc qui 
mettoit au rang des aéaturcs & & fujetileFils 
qui a créé le m<)nde % & qui cil égal i fon Pcre en ' 
nature, Se en putdance. Bien. qu'il ïm car £ttti 
cette réponfe, il ne laifla pas de l'affifter , tfcde 
punir demortMarime^ & Andragathequi écoic 
celui, qui comme nous l'avons (fis, avoit tué 
Gratien par furprifè. Eugène forma depuis le dtf- 
fein d'une révolte , dont Valentinien fut Ci fort 
épouvanté qu'il s'étrangla. Théodoic prit tes ar- 
mes contre ce rebelle. Etancallé à Theiïalonique* 
à la tête de fon armée > il ^ibt.in^etifcment' 
traité par le peuple , & le Prékc y iut tué dans 
une fifdition excitée pour^^uelque iiiicc. IL cir&r 
néanmoins que la drconftance de la >picrre To-' 
bligçoit à diHimuler fon reiïentiment/ Mais de- 
puis il y indiqua une conrfe de chevaux , êc quand 
Je peuple filt aflèmbté an téatce pour en être fpc- 
âateur , il le fit envelopper par les gens de goeft e « 
^ tuéKutàcoupsdctsaiujttiquesàqiiinze aAiUt 
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hahiraos. Quand il eut ainfî fàtis£uc (à colore > ^ ^^j^^ 
alla à Milan, où il fat fortement repris par le grand puis /« 
Ambroi(è de ce maHacre , interdit de l'entrée de SmJTMn 
r£gli(è> où il ne fut reçu qu'après qa*il eut fait ««^#J. 
publier une loi, par laquelle il ètoit ordonne que (^ 
les condamnations a mort n'auroient lieu que tren- ) 90. 
te jours après qu'elles auroient été prononcées, vaien^ 
Ce terme là fut pris pour donner lieu à i*Ent>e- unitn U 
rcur de modérer (à colère à laquelle il ètoit fort /«»»#, 
porté de (on naturel , & d'examiner fcs (èntences > é-7fcf#. 
lit les faire exécuter quand il en auroit reconnu la ^^A* 
jufUce, & d'en arrêter l'exécution quand il trou- 
veroit qu 'elles auroient été rendues par palfion. Il 
donna combat dans les Gaules à Eugène ufurpa- 
teur de l'autorité fbuveraine , le vainquit > le prit t 
& le fit mourir. Avant que de monter fur le rrône 
Il épou£i Pblacille , qui a voit de la piété « de la mo- 
deftie» de la charité, ^delacompa/Ilou pour les 
pauvres. Il eut d'elle Arcadias 9 & Honorius , & la 
déclara Impératrice. 

Quand elle fût morte > il épouû Gâlla fille de 
Valentinien. Pendant qu'il étoit en Occident les 
Juifs de Confhintinople â la i&veur d'HotK>rat , 
Préfet de la Ville Païen dont ils avoient gagné les 
bonnes grâces , élevèrent avec beaucoup St dépcn- 
fe une Sinagogue dans la place des Calcopratcs. Le 
peuple ne pouvant voir cette entreprifeiànsindi- 

fnationiè plaignit du filence, & de la négligence 
u Préfet, & fur le mépris que le Préfet fit de fcs 
plaintes , mit le feu à la Smagoguc. Le Préfet aianc ' 
envoie une relation de cette aiêire à l'Empereur > 
il commanda que ceux qui avoient brûlé la Sina- 
gogue en paieroient le dommage, & que les Juifs 
auroient la libené de la rebâtir. Le grand Ambroi- 
fê aiant été averti de cet ordre prit le réms auquel 
Thèodolc entroit un jour de Dimanche dans TE- 
glifc de Milan pour lui parler en cet termes* 
Pourquoi deshonorez- vous le Seigneur> qui vous ** 

a ho- 
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\Aksd€^ » a honoré de la charge, & de la conduite de (on* 
puis U » peuple, & qui tous a mis le Diadème fur le front? 
iiaiJTan , > ^ourquoi préfërcz-vous ceux qui le méprirent ,: 
"<5^«7» »a cettx qui le fervent ? Pourquoi voulez-vous • 
C „ qu*au milieu d'une Ville , où la dodrinc do Sau- 
3 9^- ,y veurjcft cufeignéc , & où £i Croix eft adorée , oiv 
ViilcTh- „ «lé ve une Sinagc^uc pour aflcmbler les auteurs- 
tmien /# „ de ià mort.>^l'Empereuraiant demandé à Ambroi— 
Jeune, fè , fi dans Un Etat bien policé on devoir laîlTcr aa^ 
^The0» peuple une licence abfbluë de Êiire ce qu'il lui plai- 
'■^* >rroit : On ne doit pas (ans doute , repartit le grand ' 
,^Evéque, laiflcr au peuple cette licence abloluè'*' 
>v Mais on nerdoit pas audi donner liberté aux Juifs- 
>» d'avoir une finagogue au milieu d'une Ville- 
^.Chrétienne , & d'oSenfer par leurs blafphémeS' 
,, les oreilles des fidèles. Théodofc fe rendant à cet- 
ce raifon du grand Ambroife , déchargea les habi- 
tans de Conltaiitinople du réublifiemencde la Si* 
nagogue , & défendit aux Jui6 d'en avoir dans cet- 
te Ville. Il fit de nouvelles impoficions fur les ha-- 
biraus d'Andoche^ <f^i aiant çgtité (édition pour 
' ce fujet, renverférent les ftacuës qu'on avoir élevées-' 
dans la place publique en l'honneur de l'Impératri- 
ce Flaccille , & les traînèrent par les rués. En puni- 
tion de cette in(blence , l'Empereur ôta .a la Ville 
(es privilèges , l'afiujettic à celle de Laodicée , Se 
J'auroit traitée avecune rigueur encore plus grande 
fi l'Evéquc Flavien n'eut été implorer la clémence 
enfàveui dcfbn troupeau »- & n'eûtappai(e (à colè- 
re. Ce fut en ce tems-là ouclecèlèbreJeanChri- 
(ôftonie Prêtre de i'Eglifc d'Antioche compofiiles- 
Oraifoiis , qui pour ce fiijct fout intitulées lesSu- 
ruës. Ce fut au même tems que le (avant Théolo- 
gien Grégoire qui enCèignoit auparavant le peuple 
enfecrecdinsTEglife dé (àinte Anafbfie , acaufè. 
cfu pouvoir y. Se de la violence des Ariens , com- 
m,ença a jouïr de . l'eiïct de la grâce que Théodofc . 
i^Yoic faite aux Orthodoxes en leur ouvraiK lest 

Eglifes, 
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Eglifès ) & à prêcher hautement que le FUsxie Dieu ^m ^ 
cic de même lubilance quc^n Père , ficiayel^iàint puis u 
ËrpricelLdigne du même tefped» & deikëmes "^^^i^» 
honneutt q ue Je £ere ,:&4ç Fil$. Macedoiiius qui , ^* ^* 7% 
comme Je l*ai déjà dit « fut durant peu de tems Pa* ^* 
triarche de Couftautinopîe ne pouvoit (bufirir que ^^^* 
l'on appelât le (aint Efprit Dieu , ni que Ton dit Ki/<». 
qu'il avoit laméme nature > & la même puiflance tim^nU 
que le Pcre , & le Fils, ^e fut pour ce fujec ^jue le ^*""* • 
iecond Concile ^e iCûnftaminople fut convoqua fV*"^ 
par TFjnpereur. Cent^iuquantc Svéqucs y a^ité- *^ 
icnt , les deux G»fgoire$ > fàvoir le Théologien « 
£c TEvéque dcNiflc , & Amphiloqqe Evéque d'I- 
cone eurent la principale part à l'examen des ma- 
.tiéres. ^Les iaints Percs déclarèrent vque le (àinc 
Xfprit e(ï Dieu.> & qu'il eft égal au Père , ^ au 
.Filscn dignité > jSc en piûfTance. Ils^ie{raiK:hérent 
deTEgli^ Macedoniqs , £c Ces fcdateurs , & ajou- 
tèrent au Simbole les actidcs s dont le premiei: 
commence par ces paroles : Je croi^u £uut Eiprit^ 
,& conârmerent le Concile précédent. Quelques 
.Evéques^x^uienvioient à Grégoire le Théologien le 
iiége de l*£gli(è de Conftantinople.» dirent qu'il 
ne lui pouvoit appartenir , puifqu'un autre avoic 
été élu avant lui poi^r rx)ccuper. Ce ûint £vê- 
{ue bien loin de contefkx prononjça un discours 
ur ce fujet , renogça à la dignité J' Evéque de 
Conilantinople , & le retira à Nazianze Ville de 
fa nailTance. Celui fur lequel on avoit jette les 
yeux pour le placer fur la chai(è de cette Egli- 
le étoit >}e(5^aire homme du Sénat , qui avoir 
exercé auparavant des charges du iîécle. Ce fut 
dans ce Concile que le fécond rang fut attribué 
au fiégc de la nouvelle Rome , inSnédiatcment 
après le fiége de l'ancienne. Ce fut aufh en ce 
jtems-là qu'Amphiloque fupplia l'Empereur de 
rhaller les Ariens de Conflancinople > ou au moins 
de leur défendre d'y continuer leurs aflemblées. 

Com» 
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kAm de- Comme ce Prince ne (è preffoic ras de lui accorder 

p„û u Gl pnérev iil prit le cems auquel il ëtoit dans Cm 

KnifM Confèilaianc Arcadius Ion fils affis proche de lui > 

#«<^ 7. & après avoir rendu à Theodofè les refpeds, &Les 

c. honneurs qui font dus aux (buverains > il traita 

390* Arcadius avec beaucoup de Ëimiliarité > enluidi* 

yigtgf,-- ^c> bon jour mon en&nt.L*£mpereuraianttè« 

Unienh moigtié de l'indignation de ce procédé > Amphi« 

Uunê, loque lui dit t fi tous ^ui n'êtes qu'un homme ne 

^7lre«- pouvez fouffrir que vôtre filsibitméprifô: Dieu 

V** n'a-t-il pas de l'horieur» de de Texecration pour 

ceux qui outragent par leurs blafphémes ion Fils 

unique » & n*cntre-t-il pas dans une iufte colère 

contre ceux» qui permettent aue ces olaQ^héma^ 

ceurs demeurent parmi les Orthodoxes > êc qu'ils 

en corrompent plufieurs par le poifbn de leur mau- 

Vai(è doârine ? Alors l'Empereur admirant l'a- 

drefiede ce (âintEvéquei défendit les aiïembldes 




ufiirpateurs , il jouît i 
pire» auquel il aflbda iès deux fils. Ledefirqu'M 
avoit de les bien élever le porta à mander de Rome 
Arfenc Diacre de l'Eglilc de cette Ville, homme 
célébreparfon érudition 9 Se par (à vertu. Théo- 
do£è lui commanda d'inftruire fès deux fils , & de 
lesconfidérer en les enfeignant » non comme de» 
Princes, mais comme des particuliers, dcdesTu- 
jets , & de ne leur pardonner aucune &ute. L'Em- 
pereur lui fit de grands prefens , & lui rendit de 
grands honneurs. H entra un jour dans le heu où 
Arfeae fàifbit la leçon à fes fils , & trouva que les 
deux Princes étoient affîs , & que le Précepteur 
éroit debout. Il commanda à les deux fils de fe 
tenir debout durant leur leçon, Se au Précepteur 
de s'affeoir : ce au'ils firent toujours depuis. Ara- 
dius irrité du châtiment qu'il en avoit reçu , entre- 
prit de ièdéfiûred'Ar&ae, ftfuboroa un homme 

pour 
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pout l'adailitier. "Arfenc aiant découvert ce àcC' ^mdtm 
Icin 9 p^cit fourdement du Palais 1 & le recira dans fmû u 
les deleccs de Scctis > ôii il mena- une vie toute An- *Hfi£an 
géJiqoc. Thc'odofe le fit chcrclicr fans le pouvoir <^« dej, 
jamais trouver. Ce Prince mourut i Milan après ^* 
avoir régné dix- fept ans, cinq mois. Son Empire )95* 
fct partagé de telle forte entre (es deux fils , qu'Ar- Valen- ^ 
cadius,eut l'Orient > la noQvelk Rome , 6c les païs tinitn U 
d'alentour , & Honorine l*andcmic RomC} avec 11» ^'•»* %\ 
Pr»viûC«id*Occident. ^ï**»* 

ARCADIUS, ET HONORIUS. 

LEs deux fils de Théodofc gouvernèrent fépa-^'^i»- 
rémcint la partie de l'Empire qui leur étoit '''•'» c^ 
échuëé Ouand ris fiirent qu'Aricne menoit une vie "•"•• 
folitaire ^s Scétis, ils lui écrivitcnt phifîeurs '^•'' 
fois ^ur implorer le Iccours de fts prières. Arca- 
dius lui écrivit en particulier > pour lui demander 
pardon du defiein gu41 avoit iormé de le perdre > 
dt luiol&it rimpoution d'une annéefur ITgipte» 
afin qu'il i'tri:ipioiàt â tel ufàge qu'il luiplairoit. 
At^e ne leur voulut point êirc de réponfepar 
éttiu II fè contenta de dire â ceur qu'ils avoient 
envoies» au'ils leur rappottaflcnt , qu*il prioit 
Dieu qu'il leur pardonhit leutr péchez , & qu'il 
Jeur fit la grâce d'accomplir (à voronté. Que pour 
lui depuis qu'il'étoit mort au monde> il n'avoit plus 
befoio d'argent. 

Arcadius fonda une Ville en Thrace , ' lui donna 
ion nom , & plaça (a ftatuë au haut d'une colonne 
dans le quartier du Xerolophe. Après la mort de 59^* 
Ne^ite Patriarche de Conftantinople , ilchoifit 
Jean Prêtre de TEglife d'Antioche pour luifuccé- 
dcri & l'envoia quérir pour cet effet de cette Ville 
vf'Oricnt. Orcadius étôit d'un naturel lent, n'a- 
Vort aucune force d'cfprit , &(e lailToit gouverner 
t>ac Èudoxic fa femme, Prinairefière,& avare. 
^ Le 
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^jtnsjt- ^c fàint Prélat s'écant fouvent pppofé à ft$ paffioo« 
fuis U dvec une vigueur £pi(copale > & lui en aiaot rcpre- 
ifaifan fèucél'injuluccavecunegénérçalè liberté » elieea 
04 dé y. conçut un âirieux d^fiz l 4c r^ibluc^e $*en yenger . 
C. Elle trouva Théophile Evoque d*A^zaiklfie fore 
355. dilpofê à fc rendre mmiftre de fes vengeances , & 
x/ircs* perfuada en fuite à TEmpereur d'exikv le grand 
4sus^ & Oiriibdome. Quand il eut éti emmené' de Con» 
Hono' ftantinople » k peuple de cette gran^ Ville pieu* 
^'» ra Con abiènce > Se ezdta du ti^nulte. Arcadjus k 
rappella auflî-tôt par un ef!et de (à timidittf natu- 
telle. Maisoontunçoe {ài|it.Evéquç^oit:Qi^coa- 
ragc'invincîble , & qu'il nVpargnoit jamais le vi- 
ce > Eudoxie s'appliqua par le témoignage parti* 
culier de (à confcieiice > les discours que lean hii^k 
en général conti;c les dcfordr^s de fonnéclç. Elle 
aigrit donc contre Je iàint 9 refprit d^ Prince^ 
mari, gu*^Ue cournoit comme il lui plaifbic»^ 
lui perfuada de reziler une (ècoude foi&. Il fut ju:« 
racnéavec violence du (cin > de fop ^£giife>9 ^n^me* 
né par de mauvais chemins dans des païs deferts , 
& expofé aux iiicommodiccz qu'il a décrites dans 
fes lettres avec fbn éloquçnce ordinaire^ Il fut con- 
duit d'abordi Cucufc , puisàPitionte, & enfin â 
Comanes» Ville de Cappadoce» où il mourut; à 
rage de cinquante- deux ans , ^^-apcés^i^ avoir paf- 
Xé cinq & demi (ur le fîége de Conftantii^plcw 
J)ieu ne différa pas loug-^tems le châtiment del^ 
malheureulè Euioxie, puifque trois mois après 
il Ja retira du monde par une mort violente. Elle 
mourut en couche avec des douleurs efiroiables. 
Se Tenfant dont elle étoit grolîe mourut avant elle 
dans fbn ventre. Ar£àce fut choifi|»our remplir la 
place de Chrifoftome » ôc ne l'occupa que aeuc 
ans , à la fin dcfquels il mourut. U eut Atçique 
pour fuccoficur. Arcadius ne furvéquit pasloog- 
cemsàEudoxie. Ilnerégua que douze ans.» trois 
jnois> & quelques joutt depuis la mort de Théo- 

dofb 
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dofe (on père. On dit que la colonne qui cft au ^1* ^** 
quartier nommé les Pittaces , eft un ouvrage d*Eu- ^^"J* 
doxic. Arcadius laifl^pour fuccelTeur TWodofc ^'j^f? 
fon fils , qui fut furnomme' le jeune , fbit par rap- ^ * "^ * 
pott a fon aieul , ou par rapport à fbn âge qui nV- ' j^ 
toit que de fept ans. Nous parlerons de lui dés 
que nous aurons rapporté en peu de paroles ce qui ^''*'^ 
s'eft paflc fous Honorius. ^"^'^1 - 

Il n'a voit que dix ans lorfqu'il prit podeflion y,,,, 
de l'Empire d'Occident. Mais Stilicon que Théo ^ 
dofè fbn père lui avoit donné pour tuteur , eou- 
Tcrnoit fous fon nom. Il ëpoufà Marie fille de 
Stilicon , laquelle étant morte , on dit qu'il épou- 
fà Theumatia fœur de Marie , bien qu'elle ne fut 
pas encore en âge de puberté , & cette Theuma* 
tia mourut peu de tems après elle-même. Com- 
me il avoit reconnu que fa ftupidité l'avQit ren- 
du odieux aux 'peribnnes de qualité de Rome ) & 
leur avoit donné lieu déformer divcrfes entrc- 
pri(ès contre fà perfonnc, il fe retira àRavenne» 
& envola des AmbalTadeurs à Alaric Roi des Van- 
dales , ou des Gots pour l'exciter à mettre le fîégc 
devarit Rome. Alaric attaqua cette grande Yilk > 
mais au lieu de la ruiner, ils'accordaaveclesha- 
hitans , reçut d'eux les trefors de l'Empereur > 
Placidie Êi loeur qu'il mit entre les mains du Com- 
te Confiance pour la garder. Ce Confiance tra- 
hiflànt Alaric , la menaàHonoriUs , qui la lui don- 
na en mariage > le mit dans le Sénat , èc depuis l'af- 
ibcia 41a (buveraine puiflance , à caufe qu'il n'avoic 
point d'enfàns entre les mains defquels il pût la 
* laifler en mourant. Confiance fut tué inconti- 
- nent après , & laifladcuxenfens de Placidic > favoir 
"Valentinien , & Honoria. Voiladc quelle maniè- 
re quelques-uns rapportent ''cette affaire. D'arf- 
tresdifènt que Stilicon fut tué , Si qu'Honorius de- 
vint odieux aux Romains depuis qu'il le fut reti- 
xé âRavenne. Alaric mépnfant la liçheté de cet 
Tem. II. A a Em- 
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nAntde. Emf crenr , ^Ifi^gca Rome , & U prir. Quancf 

f mis la cette nouYcllefî)c portée iHoi>Qn<as, il crembla 

N*iffi»n de rouciecorp>, & fxfnpfS^nuCcs çuiHfcs, sVcria, 

^«rftf J^. il n'y. a. qii'un moment que Rome ^toit id> & 

^•' comment €ft-:çe,c]u*eJ(e ^^ ^t^ perdue ? Celui qui 

^^9' appontoit la nouvelle .&'^rantapperçû.4e l^quivo- 

^«M*i> ^^^ ' ^"* r^pywt en jetrjH)t jin.prQfoiKi ibûpir y 

hX- ^"*^^ "^ parfoit pas de fe grande ïppule qiif «"appc- 

rius, J^i' Rome T^tfontil rçgçetoit Iftpciçe^ inai$;qu*il 

parlpit de fa ç^piialc drOcci^^t , quf ^ç0k roni- 

We fous la domination des ^rftrtgprS" 11 moulue 

d*bidropif?e a l*age.deqgacame ans, idpnt il «ii 

413. avott; pa/Tcf çrçnte fur le trône fans y avoir acquis 

aucune répott^ion. Jean qui s*<toic cii^parcf dans 

pRoflfie de i*aucorité;iquveraiue ,^n.<;hailaPlacidie * 

ioçur d'Honorias r i^vec Vgleminien (on fils , Se 

HoQOKia ià fille. 

THEODOSE LE JEUNE. 

The0.'i»fi T E jeune Théodofc 4toit ^levé i Coûftantinoprc 
iêiiUHeÀ-^ parles foips de PulçWrie Ql fœur, (ans que per- 
(bnnc ôaât (è foûJevcr contre lui > a caufe quK^ 
digérée Roi dePet(è avoit^cé nommé fon tuteur 
par le tçftamenc d* Arcgdiuis ton père. Ce Roi aiane 
{accepté la ^pte(e , envola Anciochus le premjctde 
(es ^^unâ^nes à Condanttnqple pour veiller à la 
cohièrvation de laperfonne > Se des intérêts deifon 
pupille , 9e écrivit aux pi^incipaut de 4a Cour qu^ds 
gardadènt la fidélité qu'ils* dévoient à leur fouve- 
rain , & que s'ils y manquoient leur perfidie ne de- 
meureroïc pas impunie. Dés qu'il tut attaint Tâge 
de puberté vPukhéfie (kCixtu: lui fit,époufer£u- 
doxic native d'Athènes r pcrfonne d'une c;tccllen- 
. te beauté, &:d*.un race (avoir. iEl|cétoit£ltedo 
Philolbphe Léonce , Bc s*appeIoic Atbénaïs. Le 
père aiant [ogé par la connoifTapce qu'il avoi^ de 
i^avcuir} qQ*çUe,pat;Vkti4roit un jour àunchau* 

te 
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te fortune , ne lui laifla par (bu tcftamenc aue cent ^^^é*-* 
pièces d'or , & nomma Valérc , & Genéfe w$ deux ^*" '* 
fils Ces héritiers. Us fc (àtfirent du bien de leur ^^J^ 
pcre après fa mort , & chaffërcnt leur feur de la " * -^ * 
maifon. Elle Te retira chez une de fcs tantes , qui * 
ramena à Conftanttnopic , & la prefenta à Pul- ^ / 
chérie pour fc plaindre à elle de rinjufticc du te- ^'W*/* 
ftamcnt, & de la violence de fes frères* Cette '* ^**'''« 
Princene aiant admiré ià beauté, &*.ajpris qu*eU 
le étoit encore fille, eut foin Qu'elle nit inftruU 
te àcs yeritez de la Religion Clurétienne > qu'el- 
le reçût le fiapréme , & lui changea fou nom , Se 
la nomma Eudocie , & la fît époufcr à Théodo. 
fcfon frère. Après que TEmpercur eutcontradW 
ce mariage > il ôta la charge de maitre de fa Cham-> 
bre à Antiochus le plus puifiàut de fcs Eunuques» 
qui gouvernoit l'Empire jiion arec la recenuë d'un 
ininiftre y mais avec un pouvoir auflî abfolu , que 
s'il €Ù^ été indépendant & fouverain. Il Fut aa 
même tcnpis dépoiiillé de fonbien ytafé , & mi^à 
Calcédoine dans le Clergé de TEglife de la céié'^ 
bre Mâtttre Eupliémie, où il ne fiirvéquit pas 
long-tems à Cà fortune. Eudocie étant parvenue 
âla fouveraine puiCTance de la /manière que nous 
l'avons vu, bien loin de concevoir des fontimens 
de colère, & de vengeance contre fes frères qui 
l'avoienc chafiée de la tsmCon de leur |^rc > crue 
Jeur en être obligée , ^uâque ce mauvais traite- 
ment avoir été 1 occanon de fii grandeur , obtine 
de l'Empereur la chargcxic Préfet du Prétoire ib 
rillirie, pour Genéfc, & celle ^e Maître pouc 
V^ére. Attique Patriarche de Conflantinople ex- 
pliqua en ce eems-tà les veritez de notre Religion 
à un Juiftiui'étoit paralitique , le lava de^s pé- 
chez par les eaux du baptême , & le guérit dti\ 
maladie. Ce fut aufil lui qui mit dans les dipti- 
qoes dcl'EgUfe le nom de Jean Chrifollome , le- 
quel n'y Vfoit poiuc encore étéj parcequ'il-ét^ic 
' A a A accufé 



Digitized by VjOOQ IC 



151 HISTOIRE^ ROMAINE, 

^wrfe-acçufë de tenir la dodriiie d'Origéne, CctÀtti- 
fuisU que gouveriia durant vint ans les iidelesdelaVil- 
aaiffan le Impériale, & eut pour fucccflçurSifînniut, qui 
ce de y. ne Jui furvéquit que deux années , & nwurutdans 
^' la vint-deuxiéme du' régne de Théodofc. Meftd- 
; 42' 5 • rius fut mis en fà place , qu'il ne remplit que -deux 
Thcod9fe 2.ns, \U enfcigna que la Vierge ne devoir point 
Ut Jeune. ^iiQ appeUée Mcre de Dieu , que Jésus Christ 
D*ecoic au*un homme dans lequel le Fils de Dieu 
étoit deiccndu, comme dans' un Prophète. Ain(i 
niant que le Verbe de Dieu eut pris chair dans le 
chafte (èin de la Vierge , il féparoit le Fils de Dieu 
de Jésus Christ, & (bûtenoit que Jésus Christ 
nVtoit Fils.de Dieu que par adoption , -& n*étoic 
Dieu que par grâce. Quand les Patriarches Céle- 
.ftin de Rome , Cirille d'Alexandrie , Jean d'An- 
tioche , Juvenal de Jérufalem eurent connoiflance 
de ces erreurs, ils en avertirent Théodofc& Pu I- 
chérie,&les fiippliérent de convoquer ui\Conci- 
le, oûceue matière fut examinée. Il y eut donc à 
4 5 ï • Ephéfc un Concile comoofé de deux cens Evêques, 
dont le trés'iàinc Cirille étoit le Préfident. Il te- 
noit la place de Céleftiu Pape de Rome , à qui (es 
indifpoiitious n'avoient pas permis de s*y rendre. 
La doctrine deNcllorius y fut examinée , & con- 
damnée comme une do^rine dangereu(è. Il fut 
décide que la faintc Vierge devoir être appcllée , & 
c uï Mère de Dieu , & déclaré que fon Fils qui 
avoit pris un coips dans (on fein fans avoir eu dePe- 
rc fur la terre , étoit Dieu. Cirille pour confirmer 
de plus en plus la vérité de la dodrine Catholique , 
. & pour ruiner entièrement celle des hérétiques, 
compofà douze Chapitres , ^ dépolà Neftorius. 
Au reftc trois jours après que le Cpncilc eut éxé 
commencé Jean Evêque d'Antioche , Théodorct 
Evêque de Cir , Ihas Evéque d'Edede , & quelques 
autres arrivèrent à Ephéfc , & fc fâchèrent de ce 
que Ciril^p Préfideac de rafTcmblée oc les avoit 

pas 
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pas attendus. Ils trouvèrent à redire ila manière ^ntd^ 
dont Neftorius avoit été dépofd , & dèpofërent puis la 
Cirille , & Memnon , Evêqtfe d'Ephéfe. Théodo- if^ijfan 
xct écrivit contre les douze Chapitres de Cirille ,&«*'* 7^ 
compofa pour cet effet des ouvrages , dont Cirille ^• 
de'couvrit manifeftement les -erreurs \ de forte que 45 r* 
Jean d* Antioche , & les autres Evéques de fon ^zr'Theedofi 
ti furent condamnez par le Concile, & qu'ils fc'»^*»»"»' 
réparèrent de la communion dts Onhodoxes. 
•L*Empereur nc'pouvant foufFrir que les Evêque» 
demeuraient divifez de la forte, le; manda âCon- 
ftanrinople , oùapre's que leurs difFc'rens eurent été 
examinez en Cn prefence , Neftorius fut eïilé e» 
Orient. Jean , & Théodoret reçurent la décifion 
dvk Concile , qu'ils n'avoicnt rejettée auparavant 
que par quelque forte de colère & d'emportement. 
Comme Neftorius infpiroit fes erreurs à pUifieurs 
pcrfonnes dans le lieu de fon exil , Jean Evêquc 
à' Antioche en donna avis à Théodofo , & l'ex- 
horta â l'envoier plus foin. Il fut donc envoie à 
Oa(is paisdefcrt d'Arabie, & expoféàdes vents 4} J" 
«langereux. Maximien Prêtre fut mis en (à place 
fur Te fiége de la npuvelleRome. Il ne le remplit 
que deux ans^ après kfouels Proclus difciplc de 

?:an Chrifoftome, fut élu Patriarche. Sihnniu» 
avoir défigné des auparavant Evêquc de Ciziquc» 
Mais les habitans de cette Ville- là n'aiant pas vou» 
lu le recevoir , parce qu'ils en avoicntèluun au- 
tre, ilétoit demeuré fans emploi. Dés qu'il fut 
en poficfïîon de cette dignité, il fupplia l'Empereur 
de permettre que le corps de Chrifoftome tùtap- 

Ëorcé de Pitionte à Conftanrhiople , de peur que ce 
dntEvêque ne fût encore exilé aprésfamort.L'cm- 
percur y cqjïfontit. Le corps fut apporté â Conftan- ^. g 
tinople,reçû honorablement, & enterré dans l'Egli- ' 
fc des ftints Apôtres. Théodofe aiant réfolu d'ac- 
croître la Ville en donna l'ordre à Cirus qui en étoit 
Préfet, & qui apporta une telle diligence , qu'en 
Aa 3 foixan- 
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K^fis dê*^ loïxsiatt jours il fit achever la muraille qui sVtend 
puis 'a depuis une mer jufques à Pautre. Le peuple admi- 
^'/>» ranc la diligence des owriers , & la beauté de Tou*- 
€€ de y. vragc s'écria , Conftantin à fondé cette Ville. Mais 
^' Cirus Ta accrue, & embellie. Ces acclamations 
Hî*' populaires aiant rendu Cirus fufped , Ôr odieux à 
T^^ûUft Théoiok^ il fut rafé contre fon confentemenc > 
/a /««ne «mis dans leClergé , & depuis fait EvéqucdeSmir- 
ne. Pf oclus étant mort après avoir gouverné dou- 
g ze ans les fidèles de Conllantinopte , Flavien fut 
' mis en (à place> Ce fut de fon tems q^j*un Abbé 
nommé Eutichez enfèigna que notre Seigneur 
Jcsus Chrtist ffavoit point retenu deux na* 
turcs depuis Coa Incarnation^ Mats que ces deux 
fTatures*là avoietit été mélées^, 6^ confondues en 
tine. Comme il foùtenoit-cette ddûrinepernicieu-* 
Te avec une opiniatrecé invincible, Flavien Icre» 
trancha du corps de TEgliCè, de peur qu'il n*infè^ 
'^at les parties qui étoient faines^ &emiéres. Eu- 
tichez eut recours à Chri(à[4ie qui teiioir Icsmé* 
mes erreurs que lui ,&• qui avoir beaocoupdecré- 
"die auprès :del1imperetfrt & par (bu moien obtint 
<de ce Prince , que (ado^rineratexaminéeà Ephe^ 
i(e par Qiofcorc qui avoir fuccédé a Cirille^aiis le 
l^uvemement de rEelilc d'Alexandrie , & par les: 
Bvéques désaatrcs fîqjes en preiènoe de Flavien, 
Dio&ore qui s'accordoit parnitement avec Euci- 
diez atant aflt^mblé dans Ephefe quelques Evé- 
qu«s du même (èiitimenc» approuva lamauvai- 
fe dodlritic. Comme Flavien s*yoppo(bit de tout 
Ion pouvoic , Dioicore (èjetta avec fureur fur lui, 
Se le chafTa à^oups de piez ^ & de poings hors de 
l'Aflemblée. Flavien mourut trois jours après des 
coups que Diofedire lui avoit donnez <^cis l'eflo- 
znach. Il v avoit deux ans q,u*il honoroit par (k 
Tertu lefîége de la nouvelle Rome ^ lors qu'il ibc 
^inlî enlevé du monde. Au refte DioG:ore appuûé 
,par la puillàiice de TEuauque ChriCiphe , qui avoic 

difpoûf 
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<àiCpolé des hommes armez aur cnrirons du lieu ^ntihm 
oà fe tenoit IcCotidlc , épouTCntà fi fortles autres puis u 
Evêques > qu'il les conirsttgnic d'approuver par "Hftfsm 
-^crit fes fèntimeni. Dbirine Evêquè d'Antiochc '• ^« 7- 
qui s'dtoit lalflë^emt)ô^tc^ par cette violence à fî- ^' 
:gner comme les autres , reciama depuis contre (à '^4f- 
iignature, & d:te{brimpiét^<|a*^^en]|}k>itaKÛt TheêM 
approuvée; Quand Théodofe apprit la mortdc/»i«i»«c 
TIavien , & le rcfèè des ' violences' cicrtées daiis le 
CondJe, il en rejetta la fauteur Crifiipbc. Mais 
jDiofcore > confeilk à cet Eunuque de faire en for- 
te que ce Prince nommât Anatolius (on Apocri- 
fîaire on (on Agent > Patriarche 4é Conftantino- 
"pIC) afin qu'il reçût Entichez àlatomniunion« 
^ que Ton ne fit' aucune recherche de la mort de 
Elavien. Crilaphb^i^làada fans peine à 1 htfodofe 
routceqn*il vouiut> & fit placer Anatolius fur It 
•chaife de TEglifè Patriarcale. le même Eunuque 
abufànt de la fbibleflè de T'Ëmpereur , & étant ap- 
puie du crédit d*Etldociç , éloigna Pûlchérie de 
la Cour , & luiôtalc màniiricnt des af&ircs. JEl- 
iefe retira à rHcîbdontc > oi eîle mmaTmc* vie 
j^rivée. L'Empereur étant a peine revenu à lui, 8c 
atant reconnu la cruauté du meirrtrc dé f lavicn , . 
jCî Tiiiiàfticc de la difgraccde Pnlchéric h rappela , 
.& punit Crifaphc comme le ¥erita1>le auteur de 
xcs defordres , en le réléguant , &en confisquant' 
fon bien. Puldiérie étoit une Priuccflè trés-avi- 
f éc qui par ià pru dcnee téparoit les feurc^ de fon 
frère , & couvroitfcs défauts. On dit qu'il fîgnoic 
tout indifféremment , fans prendre g^^rde à ce 
<)ueron lui prcfcntott pour ligner. Quand elle 
l'en averti/ïbït , illui répondoit qu'ait favoit bien 
-ce qu'il fatfbit , & que petfbnnc jie pou voit le 
tromper; Voici donc l'agréable invention donc 
^llc ufa pour le x:on vaincre de fbn peu d'applica- 
tion. Ellccompofàun écrit par lequel il lui vendoit 
Dudocic, & le lui prcfenta à figncr; Elle retînt 
Aa 4 après 
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5stf HISTOIRE ROMAINE, 
KÀnt de- apr^s cela Eudocie , & lorlque Théodofè la deman- 
puis U da , elle lui montra IVcric qui lui donnoic droic 
i^ifan de la retenir , & lui fit avoiier qu*il jfîgnoit des or- 
ce dey* dzcs dontil n*avoit point de connoifTance , & de 
^' . Texecution de(cjuels il auroit du deplaifîr. .Après 

449' cela elle lui renvoia Eudocie, qui tomba bien -tôt . 
Thcido' après dans fà di^racepoi^rlelujetque je vas dire. 
ff le Comme Ton avoir prefehtë un jour à Thëodofe 
Uune, une pomme d'une extraordinaire grofleur , il l'en- 
Toiaâ Eudocie , qui la donna à Paulin homme d'u- 
ne grande érudition , & pour lequel elle avoir une 
cftime particulière. Paulin qui ne ^voit d*oû elle 
venoit la montra â l'Empereur à caufe de fa rareté. 
Ce Prince 1 aiant reconnue , & raianc cachée fie 
Tenir l'Impératrice (à femme , & lui demanda oii 
écoit la pomme qu'il lui avoit donnée. Eudocie 
craignant que l'Empereur ne conçût le (bupçou . 
qu'ilavoic déjà conçu , répondit qu'elle l'avoic 
mangée. Sur ce qu'il laprefla de dire la vérité, 
die artura avec ferment qu'elle» la difoir. Alors 
l'Empereur tranfportc de colère lui montra la 
pomme , & la convainquit de menfonge. Cet 
accident accrût de telle forte la jaloufie , & les 
fbupçons de Théodofe qu'il fît mourir Paulin, 
bien qu'il fut très - innocent. Eudocie voianc 
qu'elle avoir encouru la haine de l'Empereur fou 
époux, lui demanda permiflion d'aller âjérufà- 
fem. Elle fit de grandes dépenfcs , & emploia de 
grandes fommes au foulagement des pauvres , au 
profit des Monaftères , & â la conltrudion , & 
â l'embelliflcment des Eglilès. Elle v fit encore 
un fccoud voiace depuis la mort de l'Empereur 
fou mari , & y finir (es jours, les Centons qu'el- 
le a faits des vers d'Homère font des preuves de 
(à rare érudition. Un Patrice les avoir commen- 
cez, & ne les avoit pu achever. Mais elle y mit la 
dernière main , & les laifTa dans la perfc^bion oii 
uous ks voious > commci^il paroit pat une infcri- 

ptioa 
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ptionen vers héroïques , qui cft au commence- ^ni<//- 
ment. Th(fodofe mourut à cinquante ans, qu'il />«" i^ 
pafTa prcfque tous fur le trône, (avoir quelques-uns ^«'!^» 
avec Arcadius fonpcre, & les autres (eu l. Les uns "^^« 
attribuent (à mort à une maladie ordinaire , & les ^« 
autres à un accident par lequel étant â la chaflè , il 449'« 
toinba vec fon cheval, s^oflènfa les panics noblcs,& Thetdt^ 
mourut peu après. Il avoir quelque teinture des/* '« 
lettres , avoir affèz bien appris les Mathématiques r ^'*'"' 
& fur tout rAftronomrc. Il c'roit excellent hom- 
me de cheval, & riroit de Tare avec une adrefle tou^ 
te fînguliere. Il avoit aullî appris quelque chofe de 
la peinture , & de la fculpturc. Il ctoit d'un naturel 
lent , & mol, & peu propre aux affaires. Cette foi- 
blefle de (on naturel avoit donné lieu aux Eunu- 
Ques de prendre un ^rand pouvoir fur fon efprit, £c 
a'abufer de celui qu'il leur donnoit , comme firenc 
Anciochus , Amantius , & depuis Crifàphe. Ce fuc 
fous fon règne qu'il arriva un i^and miracle à Con- 
flantinople. Un jour que l'Evéque Produs , le 
Cierge , & le peuple faifoicnt leurs prières , un en- 
fant tut enlevé en l'air. Le peuple (urpris de cet en- 
lèvement , cria à haute voix : Seigneur , aiez piricT 
de nous. L'en&nt aiant ètè remis fur la terre , rap* 
porta que dans ce ravifTcment, il avoit appris qu'aa 
Triiàgion, ï\ ne faloit point ajouter ces parolcs> qui 
a ètè cruciEè pour nous. 

M A R C I E N. 

PUlchèric tint la mort deThèodoft (on fr^^rc . 
la plus (ccrete qu'il lui fut poffible , cnvoia ^^*^*"* 
quérir Marci en hom'me d'un âge avancé , & d'une 
' prudence confbmmèe , & lui mt : }e vous ai choifi 
lur tous pour vous mettre entre les mains la 
fbu^eraine puifTance , à condition que vous con- 
/cntf rez que je garde à Dieu la virginité que je lui ar 
Votive. Il.lui psomicce qu'elle fbuhaitoir, &à 
Aa 5 l'heure 
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^^s de. rheure même reçut de (à main le diadème en prc- 
fnù /tf (ènce du Pacriarche, & dtt S<f nar, II n'étoit rc- 
W«»;^ coïwmandable ni pat lànaifTance, ni par aucune 
^e de J. charge qu'il eue exercée. Au tems de fa jcuneflc 
'^' auquel il étoic fimple foldat , il partir pour aller 
4 S ^' avec fa Ic'gion au lieu où clk ét<Mt commandée . Il 
-^m«futfucptis en Licie d'une nialadie qui Tempêcha 
defuivrelcs compagnoi^s &; Tobligea à demeuter 
chez -deux frères, «dont Tun fe nommoit Jules , & 
l'autre Tarien. Lorsqu'il fut guéri, il alla uii jour . 
àlachafleavcc^ux, la fatigue dv ce violent exer- 
cice les ataac obligez à de(ccndre de cheval fuc le 
lîiidi pour prendreun peu de ccpôs ' , ils s'cndor- 
'Hiirent; Tatien^ 'étant éveillé le premier , apper- 
'çùt une aigle qui vojf igcoit fiii la tête de Marcicn , 
•&- le couvroK de {es ailes , il éveilla Jules (on frer^ 
ipouf lui faire remarquer ce rài^e évéi>ement qu'ils 
•admH:érenelcn{êmblet& qu'ils Tegar délient comme 
»«iï préfàjçc •<:ertain de l'Empire auquel Marcien 
«iétoit deftin^^ Dés qu'il fut éveillé , ils lui ra€oi> 
ttcrentce qu'ils -avoient vu, lui firent prometrrc 
•qu'ilKcfeuvicndroi* d'eux , lorfqu'il feroic fur:fc 
Ktone 9 & en prenant congé de lui , Iqi donnè- 
rent deux <enc pièces d'or. Dans '4e tekns qu'il 
KèrvoicibusJ^par , il fut pris-avec beaucoup d^au- 
ccres par les Vandafes. Le Prince de ces Barbares 
«regardant on "jour par une fenêtre (es prifbnniers 
^ui étoient enfermez ^ans une cour, vit une ai- 
^le qui faifoitoraère à Mârcien pendant qu'il dor- 
ivnoit , crût au(ti que c'étoit un pré(àgede fa futu- 
9e grandeur , >& le miren liberté-, après avoir ei- 
^répromeffedelui-^ «ue quand il feroit furlctrô- 
i^e , il neièroit point la guèrrealux Vandale^. Lors 
<8^nc- qu'à eue entre les riiàins la puiffance à la» 
*oueIlc long-fcms a«paravant le Cid avoir paru 
m vifîbtement le deiiiner , il s'en (crvit po :rdon- 
-nerdes marques de fareconnoilTancc a (es deux 
«iccres Qui k lui^av^ieb* prédite. Ufit Tatien Pré- 
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Tcz de Couftantinoplc y $C Juks'Pr^t d'iniric , & ^ns de- 
fit fèntiries effets de fa clémence , Se de ùl bont^ a puis u 
tous fcsfu jets. Ce fut en ce tcrm là > qucPulchd- ^(^» 
xiiifîc élever a filacjuerncs une Eglile^cn Thonncur '"» *^ 7^ 
•iklafaintc Vierge ,* & nue Marcien convoqua un ^* 

3uactiéme Contilc général à la prière de Léon Pape *5 ' • 
e Tancienne Rome, Jk d'Anatolius^ Patriarcne M^ircM» 
•delà nouvelle qui lui avoient demandé l'examen 
•deladoArined'Euticher, & de la mort de fla- 
vien. Sin cent trente £viêqucs remplis de rcfprit 
^ -de Dieu s •afTemfblércirt à Calcédoine dans VEghCt 
de /àintc Euphcmie rtartirc. Les principaux «011" 
Léon Pape de Rome , Anatolius ac Conftantino- 
ple , & Juvenal de Jérufalem. Le fujct de leur 
adèmblée écoit>d*examiner la domine \de Diofco- 
re , & d*Eutichez qui enfèignoient aue Je sus 
Christ non-e Seigneur avoit pris unetnair d*une 
4iutre condition que la nôtre , 6i qu'il n'avoit qiî'ur 
lire nature j de force qu'ils rcndoient la divine fu-' 
"ietceaux foûfiranccs , & aux paflions. iL'opiniâ- 
•tretéavcc laquelle ihfoùtinrcni leurs crrcùrsiQbli- 
igealesSaintsPcrcs-alesdépoferj Bc à prononcer 
contre eux anathêmc. Ifc reçurent Théodorci , jK 
ibas, & condamnèrent Neftoriiis atccicsouvra- 
îgesqui avoient été :compofër par im défît indit 
•cret de conteftcr* Ils approirvcrent auiB les <rois 
Oonciles-J^récédcns , avec léSimbolè. ïlls pro- 
«floncérent anachéme contrc;ceux\ qui admettent' ' 
rdcux fils , contre ceux qui .difent que la divinité" 
•eft palliblt i contre ceux gni avoient 4a h^drcflc 
•de mêler , ou de confondre les deux nacures .» 
icon tre ceux qui s*imaginoienr vainement qu'avant^ 
J'uniou il y avoit eu deux natures en Jt s U5 
<î H R I s.r , oiais'qQé dépuis l'union , U n-y en ' 
atoit plus q,u 'une , . contre ceux qui avançôiem ' 
que le cor os que le Sauveur avoit pris étôit un 
corps ccleitc , ou un corps d'une autre condi- 
tioia que les nôtres. Hs détlàrérent que Jésus 
Aa 6 QiUiisx 
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K^insdi' Christ nôtre Seigtieura toute la perfcdion de 
fuisU la nature divine, & delà nature humaine, c}u*il 
*2{aifanc{ï vraiment Dicu , & vraiment Homme , quc^ 
cède J, l'Huraanité qu'il a prife eft compose d'une amc 
^' raifbnnable, &d*un corps, que (clon la nature 
45^' divine, il eft femblable à fon Père , que (clon la 
Mjcitn nature humaine , il eft (èmblable à nous en toutes 
choies , excepte' lepéchç , qu'il eft un en deux na- 
tures (ans confufîon , fans changement., fans di- 
"vifion, fans réparation , & que l'union hipoftati* 
que conferve dans une même perfonne les proprié- 
té! des deux natures. Apres que les Saints Pères 
eurent porté ce jugement touchant la dodrineen 
prefènce de l'Empereur , Diofcore fut relégué à 
Gangrc par fon ordre. Eucichez ne reçut pas pa- 
reil traitement , parce qu'il étoit déjà mort. Pro- 
térc homme d'une rare vertu , & d'une (aine do- 
âhnefucmisenlà placé de Diofcore fur la chaifc 
de l'Egli(c d'Alexandrie, Comme les (edateurs 
qu'Eutichez, & Diofcore avoient dansConftanii- 
nople , fài(bient tous leurs efforts pour ruiner le 
Concile , en publiâm que ces dédfîons au lieu d'ê- 
tre appuiées fur la vérité , n'étoient (bùtenuës que 
par la puilTancc de l'Empereur , le Patriarche Aua- 
toîius les anembla,& leur tint en prcfence de fesSuf- 
>, fragans le difcours qui fuit. Pui(qu*au lieu de re- 
» comioitre vos erreurs,voas continuez à le§ (bûtc- 
)y nir,& qae vous avez la témérité de nous attribuer 
„cel]es des Neftdriens , àcaufc que nous faifons 
» prof^dion de croire,qu'il y a dans leSauveur deux 
9) natures , dont chacune conlèrve (es propriétez 
j> fànsfe méler,ni (c confondre avec PautrciYoulez- 
» vous que nous remettions au jugement de Dieu la 
» décifîon de cette quefUon ? Que l'on écrive vôtre 
9, Jèutiment, & le nôtre, & ciucî'on mettc.les deux 
>, écrits dans la Chafle de l'illuftre martire Euphci- 
9, mie. Les hérétiques aiant accepté la condition, 
09 fie deux écrits, que l'on mit fur Peftomach de la 

fàinte > 
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fàinte , puis on referma la CKaffe. On fc mit anrds ^m if 
cela en prières , & on demanda à Dieu qu*il eut la puis U 
bonté de déclarer lequel des deux-fentimcns iioii i^^'pn 
"véritable. On ouvrit trois jours après la Chafle en ^' ^* J* 
prefencc de l'Empereur , & par un miracle (urpre- ^* 
nant , on vit l'c'crit des hérétiques aux piezdela ^^^\ 
Sainte , & celui des Catholiques dans (â main , que Matm 
Ton dit même qu'elle étendit pour le preCenter à '^'"»» 
l'Empereur , & au Patriarche. Ce jugement rem- 
plit les Catholiques de joie ,' & couvrit les héréti- 
ques de confufion , de forte qu'ils (c retirèrent tri- 
ucs & affligez. Il y en eut même quelques-uns 
d'entre eux qui (è convertirent. 

L'Impératrice Pulchéric finit en ce tems-là (a vie 
d'une manière aufli pleine de gloire que conforme 
à la piété) puifqu' avant que de mourir elle diilri- 
bua tous fès biens aux pauvres, Partira fur elle 
la mifôricorde de Dieu y par le foin qu'elle prit de 
foulager les miférables. Valeutinien Empereur 
d'Occident , neveu d'Honorius , & fils de Placidic 
fa foeur , époufaEudoxic fille du jeune Théodoft > 
mais ce Prince adonné à Ççs plaifirs méprifa fa fem- 
me , Quoi qu'elle eût une excellente beauté , & 
en recnercha d'autres avec une licence (candaleufè. 
Il eut auffi une curiofitè fort dangereufe de s'in- 
ftruire de l'art magique. Le malheur de (à mort 
répondit au dérèglement de (à vie. Maxime Patri- 
ce iflTu du Tiran du même nom , qui fut vaincu par 
la valeur deThéodofo , tua Valeutinien au milieu 
de fon Palais , viola Eudoxie fa femme , & Çz ren- 
dit maître de l'autorité abfolue. Cette PrincclTe 
defoice) ne fâchant à qui avoir recours depuis la 
mort de Thèodofè fon père , & depuis celle de 
Pulchérie fà tante , implora la puiflance de Gen- 
zeric Roi àcs Vandales > & le fupplia de venger 
fon injure , & de la délivrer de la tirannie de 
Maxime. Genzcric fc rendit au(Ii-CÔt au port de 
Rome avec une grande ilote, & une nombrcufc 
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^„,^^, armée cjui épouvcucafr fort Maxime par (on arri- 
puit U . vée , qu'il prit la fuite : Pendant laquelle il fut tùë 
Naiffun par les ficns, réduifit (ans peine Rome (bus (k 
eedej. puilTance , piHa toutes (es richeffes , enleva les 
C vafes des Eglifès , & ceux mêmes qucTiteavoit 
455* apportez du temple de Jérufalem qui ëtoient auffi 
j^ar- des vafes d'or , & emmenaen Afric]ue Eudoxie , & 
Min, fès deux filles. Il donna Eudocie en mariage à 
Hunneric fon fils aîné^ & garda Placidie qu'il fà- 
voit être promife a Olibrius . Deux ans après Eu- 
doxie retourna avec Placidie à Conftantinople , ou 
Marcicn régnoit encore alors , & lailTaen Afrique 
Eudoiie fon autre fille , qui api es avoir vc'cu (cizc 
ans avec fon mari , & en avoir eu un fils nommd 
Hilderic , le qui«ca à cayfe de l'attachement qu'H 
a voit aux erreurs d'Aiius , & fe retira pareillement, 
â Conftantinople , où Eudoxie fa mcre étoit déjà 
457. morte. EÎIe alla après cda à Jérufalem , ou elle 
mourut elle-même. Marcieu mourur auffi après 
avoir régné fix ans , & quelques mois. Qpclques- 
uns n'attribuéretit (à mort qu'à une maladie ordi- 
naire. Mais d'autres Tattribuérent à an poifbii 
Qu'ils prétendent lui avoir été donné par l'ordre 
d' Afpar Patrice. Il étoit fort âgé, d'un efprit doux, 
&i^ort porté au fbulagcrtient des peuples. Ilavoic 
accoutumé de dire qu'un Empereur ne devoit ja- 
mais faire la guerre , quand il étoit en (on pouvoir 
d'entretenir la paix. Quelque autorité que le Pa- 
trice Afpar eût aquifc/îl ne fut pas pourtant élâ 
Empereur, àcaufè^ue l'habitude dont il étoit lié 
avec le parti des Ariens lui avoir fsdt encourir la 
haine du peuple. Il déclara dope foit de fa propre 
autorité, ouaupom, & du confèntement du peu- 
ple, Léon Empereur 9 a condition qu'il fèroitua 
de (es fils Céfàr . Ce Leon avoir eu le maniment 
des afïaires d|Àfpar. Quelques-uns difent qu'A 
avoir été Tribun, & qu'il avoir été chargé duibin 
de lever les iœpofitions de SéHvxéc. Il y en a qui 

XKoicut 



Digitized by VjOOQ IC 



E^C RTT^ T A R Z ON A R E. 5^1 
croient qu'il ctoic de Tbrace, & d'autres qmk ^nt4é^ 
perfuadent qu^il étoit de la Dacc d'iUirie. puis la 

Ntifan 

LEO N. '-''^'J- 

r. 

DEs que L^ôiïfutcnpofTefîîonde I-aurorir^ab- '^^7« 
Iblùif , Afpar le prefla de s*aquitter delà pro- l*9iu 
ir.cffc qu*il lui avoir foire , de conférer à un de (es 
fils la dignir^dc CéCur, Gom me il diffôroit > Afpar • 
lui dk en prenant le bout de (a robe , il n*eft pas 
permis à celui qui porte cette robe , de manquer i 
là parole. Je- demeure d'accord, repartit Léon , 
qu*j| ne doit ras manquer à ùl parole: mais auifi 
lie doit-il pas^etre contraint par force d'agir contre 
^fbn incUnatioti, ni être traite' comme un efclavc. 
Ne po avant pourtant réfifter long-tcms aux arden- 
tes lollicitations d' Afpar , il cédaenfi» à la nécefTî- 
té , & déclara Céfar un de fcs fils oui auparavant 
éroit Patrice. Cette déclaration déplût au Sénati & ^ 
excita le peupl^a fédition , parce qu'il apprehcn- 
«^doit quequand Ja fouvcraine puiflànce (croit tom- 
bée aans la fam'ille tl' Afpar qui fiivorifbit les 
Ariens , ces hérétiques ne perfécutafîent impuné- 
ment les Orthodoxes avec une violence encore 
plus infupportablc qu'ils n'avoient fait par.k 
paiïc. Les -Eccîéfiaftiqncs , les Moines , & ceux 
du peuple qui étoienr dans leS bons (èntimens , 
s^ étant afîèmbici > fuppliéren^^Empereur de chot- 
fir une peffbnne de même retigion que lui pour 
l'honorer de la dignité deCéfar. Léon n'oublia 
rien de ce qu'il dévoir ou dire , ou fiire pour 
appaifer là (cditiori , & quelque tems après dé- 
couvrit une conjuration qu*Àfpar avoir formée 
contre lui , pour râifbn de quoi il lé fit exécuter 
à mort avec Ardabuté (on fils . L^n homtne (avant 
nommé l(bca(èQuêttur aiantétéaccuféau même 
tems de quelques crimes ; & eptre autres d'être 
foitt attaché à la fapcrdirioii Paknne , il lui ota fa 

charge. 
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5^4 HISTOIRE ROMAINE, 

^mde^chzrgti & le mit entre les mains du Préfet, afiii-v 
puis U qu'illui fit fon proce's. Lors qu'il fut amené devant 
"^Atjfan lui en l'équipage où l'on a accoutumé de mettre les 
ce de J, condamnez , il lui^it : Vous voiez Kbcafè à quel 
^* état vous êtes réduit. Je le vois bien , repartit I(b- 
"^^T- csSéy Se ne trouve point étrange , qu'étant hom^ 
Icen, me, je (bis fu jet aux mêmes accidens^ &auxmé' 
mes malheurs que les autres. }e fuis content que 
vous me fadîez la même juftice , que vous aviez 
iaite autrefois avec moi. Le peuple loua en cette 
rencontre la piété de Léon, &emmj:nalibca(èà 
l'Eglilè où il fut baptifé, dont l'Empereur reçûç 
beaucoup de joie. Il eut Vérine pour femme , & eut 
d'elle deux filles, (avoir Ariane qui fut mariée à 
Zenon, & Leoucic qui le fut à Marcien Patrice , fils 
d'Anthéme , qui a commandé dans l'ancienne Ro- 
me avec un pouvoir ablblu. Il arriva fous^fon régne 
dans Conllantinople un horrible enibrafèment , 
qui s'étendit depuis une mer jufques à l'autre 5 c'eifc 
â dire depuis le côté de Septentrion jufqucs à celui 
de Midi. En longueur depuis le Bofphorejufques 
à l'Eglifè de làint Jean Calibire. Du côté de Midi 
depuis l'Eglilc de (àint Thomas Apôtre , jufqucs à 
celle de faint Serge , & de faint Bacchus Martirs. 
Vers le milieu de la Ville depuis le quartier du Pa- 
lais de Laufus jufquesâcelui deTaurus. On die 
au'Afpar porta lors par la Ville de l'eau fur Ces 
épaules , ôc cj^ue non content d'exciter le peuple pat 
fbn exemple â éteindre le feu , il donnaune pièce 
d'argent â chacun de ceux qui voulurent bien y 
travailler. L'embrafèmcnx dura quatre jours , & 
confunu le lieu où (è faifoienc les aiïemblées des 
Sénateurs, & des plus con(îdérabIes d'entre les 
Cicoîens, & où l'Empereur prenoic fàrobeCoa- , 
fulaire. Il confuma un autre bâtiment fore ample 
fitué vis àvjs, & qui a été nommé leNimphéc, 
parce qu'il fcrvoit à fiiire la cérémonie des noces à 
ceux qui n'avoient point de maifbn propre à cet 

effet. 
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rCiElITE PAR ZONARE. 5(^5 
effet. Il brûla encore un fupcrbe édifice dans le ^ns de* 
quartier de Taurus , des Eglifes fort magnifiques , puis U 
& grand nombre de maifons particulières. On dit Naijjfkn 
que fous le même régne la Ville d*Antioche fut ^^^* 7* 
. ébranlée , & prefque rijinéc par un furieux trem- ^* 
blement de terre , & que dans le territoire de Con- 4^^»- 
flantinople, il tomba une pluie de cendre de la hau- Le»n, 
teur de quatre doits. L'Empereur épouvanté de 
ces prodiges fbrtit de (à Capitale , & demeura 
long-tems à fâint Marnas. 
. lldonna k commandement des armées à Rufti- 
ce homme vaillant , & habile dans l'art de la guer- 
re. Apres fa mort il donna cette importante char- 
ge à. Bafîlifque, frcrc dcVérincrafèmmc. Il fut ^^g, 
envoie -avec unepuiflantc ilote en Afrique contre 
Genzeric, par lequel il fut vaincu > foitqu*iln*eûc 
pas eu le courage ou radrefle , ou qu'il eut reçu de 
l'argent des ennemis pour trahir l'intérêt de (on 
païs. On<lit que peu après le commencement du 
combat > il fe retira fur fon vaifleau , abattit par 
(à retrwe te courage des fiens , releva celui des 
ennemis > fe fauva avec un petit nombre de fes 
gens , & abandonna tous les autres , dont aucun 
n'échapa. t 

Léon avoir d'Ariane (à fflle, êc de Zenon fou 
gendre un petit fils nommé Léon comme lui , au* 
quel il attacha le diadème fur le front, bien qu'il 
tut encore en bas âge. Ce qui Tobligeaà faire ce 
choix cft , qu'il ne voioit dans Zenon nulle qua- 
lité de corps , ni d*cfprit qui le rendît propre à 
poffcder l'autorité (buveraine. Il avoir en effet • 
fort mauvailè mine > & l'efprit beaucoup plus mal . 
Bkit que le corps. Quelques-uns afliirent que 
l'Empereur ne (c porta a taire mourir Afpar , & 
Ardabiire, que parle defir qu'il avoir d'élever Léon 
fon petit-fils fur le trône , & par la crainte que ces 
puiflans Éivoris ne mépriûflent 4a jeunefle de ce 
Prince , 6c n'ufurpafleut l'autorité abfoluë. Ce fut 

fous 
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^S HISTOIRE ROMAINE^ 

^Aurde^ibus fort rcgne <]uc la trés-prccicofe robe delà trés^ 

fnis /d fàifvte Vierge fut apportée de Paleftinc à Coriftan- 

^aijfan tinoplc , ôç miie dans l'Eglife de Blaqaer nés dans 

^<^fy* unechaffed'arsent, d'oùrE^ife mémea^cédc- 

^' ^o puisappd^Ulaiatechaflc, Anatolios Pattiatche 

^ * deCondaneinopie étant mott après avoir gouVer- 

kton. né huit ans V Egliic de cette grande Ville , Gennàde 

lui fuccéda > & la gouverna treize ans , après IcÇ- 

^uelsAcacefut-choifîpour remplir là placer 

Léon .mourut de maladie dans la dix-huitiéme 
année de Ion régne > & laiHa pour fucceflcur Léon 
^'^' fbn petit- fils. Ilayoicd*excellentesqualitez>&fur 
tout une clémence finguliére. Afrili avoit-il accoâ- 
tiinié de dire que le Prince deroii faire (cntirlef ef- 
fets de cetteirertii<àtous ceax<)«r]s*ap£ix>cbentde 
lut) comme le Soleil comiïitiiitqcfe là chakur à 
toutes les créatif es qu'il éidUâre. 

LE ON L E JEUNE, 

t^etnU T Eon panrintil'Ettfpiredés fonenlittce, 8c ne 
Itunt. *^lc poâéda^*unan. IlcutpotirfaccefleurZé-. 

non {bn père « auquel il atcacbfa de (b propres 

mains le diadème fur le/ront. 

ZENON. 

Zen9n. ^Eoon écoii de l'infâme nation des Ifàuriens 9 
^-'malfeit de corps >&d'erprit. Il gouverna, non 
en Prince légitime, maisentiran. Il^voit un frère 
• plus méchant que lui , nommé Conan , homme 
«FucI , & dont le plus grand plaifir écoit^c répan- 
dré le (àng humain, èaniifquedont nous avons 

^ ci -devant parlé, étant appuie du crédit de Vérinc 

fa fœur , & de quelques-uns du Sénat prit en Thra- 
jcc les airmes contre Zenon , qui s'enfuit comme lia 
iâche dans fon païs arec Ariane ù. femme. 

BASIr 
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F A S I I I S Q^U E. pmiifM 

BAfîIifqtie s* étant rcmlu à Conflancinople > & tedtj^ 
aiant été falué dans le cbamp«n qualité d*Em- ^* 
pcreuT, dédata Zéftonidc^ femme impératrice, 47 5« 
& MarcCohfils Géfar. lï nVoit pas iâc mcillcu- Bap'tp^ 
ïes^qualicez qac Zenon fon prédécefTeai. Ses fen- f »'• 
rimens toachanc la Religioa n*^toient point Or- 
thodoxes. II fàvorffoic par complaifànce pour (k 
femme kparti de Diofcorc , & d'Euttchez , per> 
fëcutoio les fidèles , & entrepric de raïner par \m 
Etlit Tautorité du Concile de Calcédoine. Il u(à de 
violence envers le Patriarche Acacc pour l'obliger 
i improuver^e Cotfci le dans une aflemblée d' Eve • 
tj ies . Maïs le peuple Caftholioiue î^étant aSembW 
loiia les déifions de ce Concile, & fit des impré- 
xations contre TEmpereur , que fon impiété atoit 
lendu To^jet de la faaiiie piïbhque^ 

Il envoia- contre Zé^ison unearmée dontil don- 
nai commandememâUle^ &àirr<)caftde. Ge« 
5éux Génitaux invcftirem îfeafffégêrcntccPrincC 
dépoiiillé dans refpératice de lepreiidrc vif. Mais 
quand ils virent qoe BalîHfqneavott peu de foin de 
s'aquitter à^s proraefTes qu'il leur avoir iàites , 
^que d*aill€trft il éroit devenu fort odieux aux 
gens dcguerre depuis que le Sénat leur avoir tracé 
une image affreufe de (es cfimes dans une lettre 
qa*il leur avoit écrite, ils s*accordérene avccZé- 
non, & (es ennemis devinrent (es fr jets , & rem- 
menèrent avec eux. Bafîli^cjac envoià contre Zé- 
, «on , Armace fon parent avec des troupes levées 
en Thrace. Cet Armace Taiant rencontré oroche 
^eNicée; ôc 8*étantlai(î*é corrompre par lapro- 
meflcaiic Zenon lui fit de déclarer fon fils Bafilil^ 
x)ueCé{àr^ p^ft (on parti, & lui dcnina lieu de (è 
xendre a Con(Untinopie,où il fat re^u par le Sénat, 
&pariepeupler £slfimquequts*écoit céAigiédans 

une 
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5^8 HISTOIRE ROMAINE,. 
^n»dt' une Eglifè avec (à femme , & fes en&ns , en fiit tiré 
fuis la fbusIaprome(Ièqu*onIuifîcdeIui(àuyerlavie, & 
i^ijfnn conduit à un fort, ouilmouAitdeÊum. Qucl- 
cede J, nues-uhs difent que fur le chemin il fut tué avec 0» 
^* rcmme , & (es cnfons . Zenon chaffa Vérine (à bel- 

47 7- le-mcre.Ce fut fous le règne de Bafîlifcjue qu*il arri- 
Maplif* va a Condantinople un embrafèment qui aiant 
f«« commencé aux Calcopiates,' brûla^ les édifices d'a- 
lentour, les galeries, leslogemensquiétoientau 
delTus, laBauliqiie) & laBibliotéqueoûilyavoit 
fix-vint mille volumes. On ditqullyavoitunin- 
tcftin de fcrpent long de fix-vint pîez , ou l'Iliade,. 
& rOdiflce étoient écrites en lettres d*or. Malquc 
a ^it mention de cet ouvrage dans THiftoire qu*il a 
iaiffée des Empereurs. Le fcu confuma tes princi- 
paux ornemens du Palais , & les (latuës fi renom- 
mées de la Junon de Samos , de la Minerve de Lin- 
de , de la Venus de Cnide. 

Lorfc|ue Zenon (è fut ainfi remis en podelFion de 
Tautorité fouveraine , il s*aquitta de la promeffe 
qu'il avoit faite à Armacc de déclarer (on filsCé- 
far , &donnaàArmace même le commandement 
de (es armées. Cette charge n'empêcha pas qu'il 
ne le fit mourir bien- tôt après (bus prétexte qu'il y 
avoit apparence qu'il lui manqueroit de fidélité , 
pUifqu'ilenavoit manqué à Bafilifque. A l'égard, 
de fbn fils qu'il avoit déclaré Cé(àr, il le contrai- 
gnit d'entrer dans le Clergé. Il fit mourir Ille maî- 
tre des Offices , qui avoit médité d'ufiirper l'auto- 
rité (buveraine , pour éviter un piège qu'Ariane du 
conXentement de Zenon , avoit drelK pour le per- 
dre. Le même Empereur fit encore mourir Pélattc 
Patrice, trés-hommede bien, & trés-habilc. Le 
prétexte qu'il prit fut deTaccufèr de faire profcf. 
âonde la Religion Paienne. Mais le véritable mo- 
tif étoit qu'il apprehendoit fà liberté.. Car comma 
ilétoithommedecœur,, il nepouvoitvoir le^dé-. 
rég/emens du Prince , (ans lui en témoigner fran- 

chcmcuc 
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chemcnt Xcs (èntimens. Il fit mourir outre cela ^tisJg^ 
plufîcars perfonnes illuttrcs , tomba dans iicsci- puis u 
x-eurs grolfi^res , commit des crimes atroces , & Saijan 
£nit fa vie d'une manière tragique-. On ne convient *^* ^^ J* 
pas néanmoins du genre de (a moit. Quelques-uns ^* 
<li{ènt que comme il avoit accoiitumé de boite , & 477. 
^le manger avec excès, & jufques à perdre la raifon, z««?# 
le mouvement , & le fentiment , un jour (ju*il avoit 
hvL de la force, Ariane là femme qui.neTaimoit 
pas , le fit mettre dans le tombeau des Empereurs , 
oui fut fermé d'une pierre d'une pcfànteur extraor- 
dinaire. Quand il fut éveillé , & qu'il fe trouva en 
cet état, iljettades cris lamentables, & n'excita 
pourtant la com paillon deperfonne. D'autres di- 491^ 
^ntqu'aiant été attaqué d'une maladie dangercu- 
fe, éc tourmenté de douleurs aiguës, qp le crût 
mort , & on le mit dans le tombeau. iMr revint i 
lui , jetta de grands cris , & implora le lecours de 
lès (temeftiques , aufqucls Ariane (à femme défcu- 
4itderaflifler. 

A N A S T A S E. 

•• 

ZEnon étant ainfi mifôrablement péri > Aria- 
ne par l'avis du Sénat, & de l'armée, &par 
les intrigues d'CJrbice Eunuaue qui avoit alors le 
plus grand crédit , éleva fur le trône Anaftafe Di- 
core , qui n'a voit point eu d'autre charge que celle 
de Silentiaire , qui n'efl pas une charge fort relevée. , 
Il fut furnommé Dicore, à caufè qu'il avoit les pru- 
ndlesde différentes couleurs , l'une noire , & l'au- 
. trevcrdâtrc. 

Avant qu'il fut couronné , le Patriarche Eu phé- ^nd* 

. me lui fit promettre par écrit quil n'apporteroitj?*/^» 

aucun changement à la Doiftrine de l'Eglilè. Cet 

Euphémc étoit un trés-(àinc Prélat , & irts-Ortho- 

• ooxe qpi avoit fu«cédé à deux autres qui n'avoient 

rien de ces bonnes qualite^L. Car Acace qui avoit 

occupé 
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570 HISTOIRE ROMAINE, 
v/firi Je.occupé dix-fept ans le (îégc de cette cc'Iébre EgK/è ,. 
puis / a avoir tr^s- mal traite' les défènfeurs des bons f eu ti- 
Saifan mens. Fravtta fon fucceffcur avoit imité fon im- 
^ctdej. piété, & celle de Zenon, & ne lui avoit furvéca 
C auc trois mois & demi après Icfqtfcls Euphemc 
* 49^* fut élu. nota des diptiqucs le nom de Pierre Mon* 
^«4- ge , comme le nom d*un hérétique qui s*étoit io- 
fmfi. trus dans le gouvernement, de TEglifè d'Âutioche » 
& y mit celui de Félix Pape de Rome , & trés- 
Orthodoxe ,* qui avoit repris Zenon &Acace par 
iès lettres , de* ce qu^ils étoient unis de commu- 
nion avec Pierre Monge, qui étoit infedé des er- 
reurs d*£utichez , & de Diolcore , & avoir même 
envoie à Acace un écrit , par lequel il le dépoCbit » 
en haine de quoi cet Acace avoit ôté (bu nom des 
diptiques. Lors donc qu^Eupheme Patriarche eue 
reçu d*Ana(la(è un écrit par lequel il promettoic 
d'embralTer lado<5h:inede l'Eglife , ^ d'obfervcr 
tous les décrets du Cpncile de Calcédoine, il l^cou- 
ronna. Dés qu*il fut en pofTdïïon dePautorité &u- 
▼eraine , il remit généreufement à plufieurs parti- 
culiers les {bmmes qu'ils devoiencau trefbr public» 
rechercha Ariane en mariage , & Tépoufà quaran- 
te jours après que la pompe ftinébre ae TEmpertur 
Zenon eut été achevée. Il aboKt Timpôc nommé 
Chri{àrgire , qui étoic un impôt fort incommode % 
^-quelespaavres, les courtiCàncs, Scies affran- 
chis paioient chaque année dansâtes Villes, À à la 
campagncr. On ne le levoic fas feulement fur les 
hommes., on le levoit aufli fur les chevaux , fur les 
mulets, furies bœufs , fur lesânes,6c fur lesdiiens» 
On levoit une pièce d'argent fur chaque homme » 
fur chaque cheval, fur clique mulet, fiir chaque 
bœuf, fi X petites pièces nommées folles, fur cha- 
que âne ,& fur chaque chieh. Anaftafè fit donc br&« 
1er dans le cirque les regîtres de cet impôt qui avpii 
fîfbrt furchargé les peuples, & qui avoit tiré de 
leurs bouches tant' de plaintes. UfaotaToiîerqo'il 

clt 
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rCRITE PAR ZONARE. 571 
cftlotwblc àcet égard , qu'il gouvernai Vtat d'une ^w /#^ 
mzniétcfottgénétcufcj &qull abolit le comraer-f"" '* 
ce dts.fhiurgcs r& ne les donna.qu'au m^tc. Mais ^^'i?^» 
- aulfi ne peut-on excufcr Tes fentimcns touchant la ^'^^'^* 
fcMgion, puisqu'il fumt les erreurs des Sinchiti- ^' 
qttc5 qui confondcht les deux natures en Je su s "*^ * 
Chris t depuis l'union , qu'il pcrfëcutat les Or- ^"^ 
ibodoxes , & ne feJaiflajawais fléchir aux cations y^*^*" 
ai auxpf i^res de leurs Evéques . Il exila le Parriar* 
^bc Ëopbenie en chaîne de ce qu*^il refu^ir de pro- 
noqceranathéme contre leCondle de Cakxdoine* 
Atantquederexiier ileira d'entre (es mains , foit 49 j. 
fsa rufe > ou par force l'éct ic mut lequel il lui aroic 
promis ;de ne Tien changer oans ta Religion. II fie 
ie même traitement à Macedonius qui lui aroic 
>&cofdé i^Sc quléroic un Prâat de grande ^ertu > & 
te rcM^ à Euchaites en haine de ee qu'il con- 
damnoit lès ^timens. Ilmit en h place Tfmo». 
Aét qui les approuva. 

Ilreduifît a ion obéïd^ce Longtn frère de Ze- 
non qui avott entrepris d'afcrper l'auroricé (bu ve- 
xaine , & l'exila à Alexandrie , où il mourut apr<f8 
y avoir été ordonné Prêtre. Il chafla audi de Con- 
ftantinople quantité d'Uàuriensqui y demeuroient» 
Un autre Longin s'é^ant mis îa latête de ces étran- 
gers > &aiant courue pillé aveceux les Provinces 
d'Orient» fut vaincu ) & vit tailler en piéces^tous 
ces Barbares qui l'avoknt fuivi. On dit qu'en ce 
tcms^là Théodonc Gouverneur d'Afrique , qui 
étoit Arien ^aiant vu qu'un £)}acre de lès amis avoir 
fui VI le parti d' Arius par complai&nce pour lui > le 
fir mourir , en difànt qu'ail ne pduvoit elpérer <]^u'il 
ilui fâtfidélc , puilqu'il ne l'avoit pas été à Dieu. 
Anafralè Pape de Rome étant moft, le peuple fe 
partagea au fiijet de l'^fe^ion d'un fuccelTear , les 
uns voulant élever Laurent à cette dignité, & les ' 
autres qui Soient Orthodoxes y voulant élever 
Simniaque. Tbéodoric de qjii Rome rckvoit alors , 

«'y 
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571 HISTOIRE ROMAINE, 
^nsde^ s'y rendit en ài\\2^^nct au premier bruit de cette fé- 
fuis lé dition , & y ordonna la célébration d'un Concile , 
i^Mtjptn oùSifnmaque fut préfértà Ton compétiteur. On 
,'^*^ J dit que ce fut en ce tcms-là , que la nation des Bul- 
^' gares q ui n'avoit point encore été connue, com- 
^^^' mença à courir & à piller nilirie, &laThrace. Il 
v/<n«. £c la pai^ ^vec les Agareniens ouSaraiJus qui ra« 
/«/J. vageoient rOrient, & donna charge à Marien de 
504. réprimer Tinfolencc de Vitalien natif de Thrace , 
qui aianr amafl'é des Medens , & des Scithes Ëiifoic 
le dégât dans le territoire de Conilautinople , & in- 
commodoit extrêmement cette Ville par la prefen- 
ce de Ton armée navale. La âote des Barbares fut 
di/Iipée par la valeur des Romains , & embrafée 
par Tadrefle de Proclus excellent Ingénieur , qui ou- 
tre les machines d'Archiméde, dont ilavoitune 
. parfaite connoifTance , en avoit inventé de nouvcl- 
lé's. Onditau'il attacha aux murailles de la Ville 
des miroirs d'airain , où les raions du Soleil s'étanc 
réiinis lancèrent comme des feux qui brûlèrent les 
vaiflcaux, & les Scithes qui étoient deflus, de la me^ 
me (br te que les miroirs d'Archimédéavoient au- 
trefois brûlé les navires des Romains qui afTié- 
geoient Siraculè. Comme Anafbfe fuivoit les er- 
reurs d'Eutichez , il entreprit d'ajouter â l'Himne 
du Trifàgion la claufè, qui a été crucifié pour nous. 
^Le Logothétc , & le Préfet étant entrez dans l'Egli- 
fe, & aiant commencé â y lire d'un lieu élev^ un 
£dit , \<z% Orthodoxes coururent fur eux pour ks 
mettre en pièces. Cette populace tranfportée de co- 
lère u'aiant pu fe fàifir d'eux , pilla leurs mailbns > 
les ruïua de tond en comble , & y tua plufieurs per- 
Ibnnes. Elle avança cependant des dilcoars fort 
contraires au refpc<^ dû â l'Empereur , & d'autres 
fort avantageux à Vitalien , par lefquels elle (èm- 
• bloit le juger digne de poffédcr l'autorité fouvc- 
raine. Ces féditicux mirent le feu âdesmaiibns, 
& tuèrent quelques pcrfomies , ^ entre autres 

un 
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un Moine fort aimé de 1* Empereur , & qui de- ^ntieZ 
mcuroit proche de la citerne nommée la citerne pnés U 
de (àinc Mocius ^ &qui avoit été faite par l'ordre de 'J^if^ 
l'Empereur Anadafè. Ils firent aufli mourir une re- «'« ^'!f^ 
ligieufc cédule proche de la pottc Xilocercc > qui ^* 
cftoitforteftiméederEmpercur. llstraîne'rentles 5^5* 
corps par les rues après leur mort , & les brûlèrent. ^«4-. 

Sous le règne de cet Empereur , Alamoudare/^/*^ 
PhncedesSarafînsiur infh-jut par les Orthodoxes 
des veritez de notre Religion , & reçût le Baptême. 
Sévère lui cnvoia aui&tot deux Evoques de fa (è- 
de pour l'attirer à leur communion. Mais ce Prin* 
ce pour réfuter l'hèréfie qu'ils fbutcnoient de la 
confufion des deux natures en Jésus Christ > 
d'où il s'enfuivoir que la Divinité avoit été iujet* 
te aux {bufirauces > & à la mort , fit fèmblant de 
prêter Toreilleà ce que lui difbitun defesdome- 
uiqueSf auquel il avoit donné ordre en fêcret de 
lui parler de la fbrre. Quand cedomeftique eue 
achevé de lui parler , il fit paroltre fiir (on viiàge 
des marques de trifteflè> & de douleur, dont ces 
deux Evcques lui aiant demandé la caufè ) il leur 
répondit qu'il venoit d'apprendre la mort de T Ar- 
cai>ge faint Michel. Les deux Evéques lui aianc 
reparti que la nouvelle étoit faufie > & que faine 
Michel ètoit immonel , le Prince reprit h paro- 
le pour leur dire , û vous avouez que le» Anges 
fiint immortels , comment ofèz-vous avancer que 
la Divinité a (buffèrty & eO: morte avec le corps» 
avec lequel elle ètoit mêlée, ^ confuiè ?'Ces 
Evêques aiant reconnu (à pénétration par tcttc 
rèponfe > perdirent l'cfpèrance de l'attirer â leuc 
parti. 

Les Bulgare aîant fait une nouvelle irruptiofi 
en lUirie , & quelques troupes Romaines aianc 
entrepris de s'y oppofcr , elles furent prefoue tou- 
tes taillées en pièces. Quelques-uiis attribuèrene 
cette viékoitc aoz fkçKiS de la magie > & â des 

Tm,ir. Bb - ca^ 
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fuis I4 <Wftkc dçs Roi»ftû>s ^y^k <fté préôffrft pac ttoc 
j^/ow Coiia^ie çhçvçl4j!«^;,,,5c. par noewonpç 3cCoib«a»x 

^. iSç «ifift pfl^ le foft Wîiftc!& bjgidw^qucfes ttom- 

5^i' pcttçs rciKÈrcoe , a« lw« dft icftii* fc fiba otdi- 

^«n. n^c dfcUgufirit, Ti»od»ét , doftf ji'ai p«rië <» 

y?rf/c. (k^imit > ç'i»nt mw^ aiwés awi» caiifé une in&jà^ 

d^ i^^m^ 2MIX Ofdtiog3ois«;> Je»» <k Cipp^oce 

lue^ fi^Hifiit ^ ai«tfM<ic»jSt. OQa;ecftt^ei(NMle 

gp 4î: te for^we: dçla Vak. Elie AQbtdQbroiaB, 
& reprf (i^fW ujOft-femaiç cjjiô^viQk mk fii &nm\ 
YaiiTe^ <^ «n^mç nwéiïaL Qu tsi&misi que qtieU 

atjfacii^ à d94è9« >.l^. 9Aym9i u^akouàéc^^fha 
depuis à CQuftgfit^iopb >, &; q«jK^(^ront)eic»eu£ 
d£chaEge% a^vec: <te l?a^q«e$i, ks, \^imï&. c\A(knt 
x^nqné ie( wm^^ l^ cauft de ^ çi^lhettir mat 
éti deco^vcm pa« U^çoiiie^tifctdriiiiJiomiue d'ef* 
pjcit, oB rçiskei}^ les. œ««:cea»» da vaiifewi de 
bjpMis^, ^ d^^*Q(^les^r^^iisetifeiinbie,ics 
myÎK^s, 3bQ%df^^,SiU po^ <o<ntfi)c auparaiyvic. 
Qa^4^ fc çit»(9&^ d'i^rofiMndu: k MeiiW de ce 
^x {^dc^ciost^ «iAjiMaitz,4eae YdÂilQui;>ac 
à;i'Ii^m» mcme* 9» W:9(««^ énffMDMQC: que kft 
njVHfft& qii^ ^pio$hpiait:du,lH»4 «a ^menc re« 

î^^on^ejmAQFdioMe de r4pM«i>. cet yaiAe*tAv 
d((K: Ig^M^evfttÏQft, d«^ dffpcodM l'otuoée: des^ 
provifîons dans la Ville. 

nft con^^H^io» qui a/voit ^le SHmét u>rme Ivi;^ 
6^afr4(ei* plufiq^ <;$iiifi«d^ ^CdUreiauttcftJfo^ 
Om t^ JttftiiiisOiqiiipftrviiiivQ&dfipiiistiL'Ëiliftre. 
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empéchif pai: us fbngc , où il crut ^oèr im hum- ^„t /,, 
iBc d*im afpeâ aârcax qui lui dk que Dieu vqu- />«// /« 
loic& ^ryir dc)ûftm.> âtde}i]l^iBkn« âc ^iiui N^'!^* 
• défendit de leur fitire aucan noairvai&craiicmciic» «"«Ce^. 
On dit c)u*apf es qu'il kor euej>ardoflBé >ileuciiu C» 
saattc ^ge> oé ilvituti homoici quitenattcun î^^* 
livsc à la nasa > hû dk d*tne toik étcmoante : «^»4/^c. 
Voilà qu*icatsle db vôcic iœfiiété, ^ retranche /<• 
quatorze anti^ de vâccc rie. Comme il étott pec* 
luad^ que fà ôMnéc étoit de moiinr d'oa coup, 
detonoerrer ii^fic £rire on dôme 1»iea iioûté ponc 
, s^en garancir. Mak cette précaucieQ lilui fitt iocir 
tile , car an jour que l*atr étok rempli d'édatts,^ 
& que tes councae» groadotenc dans les nues , il 
pofla d*apartemenc ca apanemeitt, ^ fiit eiifin 
tKyuvë more dans une chambse. Il Tdqnk q8a>> 
tre-Yint hukans» & en r^a vint- fepc. Se tfois 
mois. Il Y eacfous fbn rc^gne 00 korcible tscmble^ 
ment de terre > dont quascitédemailQnftdeCa^ 
ftantiaople forent rei;i^per£<fesy & doMc Àociocke 
fat preique toute d^cruke % de les hahttaat âcca-» 
blez Ibufr les ruines;* 

Anaftafe fit bâtk la loogoe maraâUepoorafs^^ 
tec les incurfioas des Méfions ou fia^ares ydc des 
Sckhes. U éleva fà flaruè' de btotac §ac uneo»» 
lonne au quartier de Taura»» oi IL y en avok 
ea une de l'Empeteos Tkéodoft le gcand> tpà 
étoit tombée, 

JUSTIN. 

TUftinnadfdfiTKraee, bmimedebâ^enaiftMU/w^i^. 
ce fot élu Impereuf. Il n'y avoir ricn^defira- 
vallé aae fes ppcmiers ewploi» , puisqu'il si^oit 
tcavaiiié a la joafiiée, St conduit diss croupeaux 
de bœufs , & de porcs. Il (oitk depuis la profef- 
fion des armes , & fat poutYÔ d^^une charge de Tri* 
bao y U en faite d'une de Coqi«e, Lociqa* A^aftalc 
Bb a fut 
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57^ HISTOIRE ROMAINE, 
KAns de- fm n^ort > & que Ton commença â délibérer tou- 
/)i«a /4 chant le choix d*un Empereur , A manfce Eunuque 
'^£j qui e'toit un des premiers Officiers de la Cham- 
*f * *^' bre, & qui avoir un grand pouvoir donna dd'ar- 
S 1 8 . S^"^ ^ Juftin pour le diflribuer aux gens de guer- 
re , afin qu'ils proclamafïëntThéocritien (on ami 
Jufttn, particulier , Empereur. Mais au lieu d*emploicr 
cet argent félon les intentions d* Amance , il s*cq 
fer vit pour acheter le fuffrage du peuple & de l'ar- 
mée , à la faveur duquel il monta far le trône. 
Amance fâché d'avoir été trompé de la forte » 
confpira contre Juflin avec plufieurs perfonnesde 
qualité. Mais laconfpiracion aiant été découver- 
te , il fut exécuté à mort avec André , & Thcocri- 
tien . Au rems même où Anaftaf^ eut u n (bnge pen- 
dant lequel il vit effacer d'un livre quelques années 
defàvie, Amance en eut un, ou il crut étreren- 
519. verfépar un fanglier en prefènce de l'Empereur. Il . 
fit bâtir une Eglife en rhonneur de fàint Thomas 
Apôtre , & on l 'appelle encore aujourd'hu i l * Egli- 
fe d* Amance. Jullin n'avoit que des fentimens 
Orthodoxes touchant la Religion. Ccfl pourquoi . 
il ordonna que le Concile de Calcédoine fut reçu 
de tout le monde, & que les noms des fix ceuc 
trente Pères qui l'avoient tenu fiiflènt mis dans 
les Diptiqucs^ Il mit le diadème fur le front de fà 
femme , la déclara Impératrice , Se lui ôta fon nom 
de Lupicine, pour lui donner celui d'Euphémie. 
Il avoir une ancAion fînguliére pour Vitalien qui 
avoir excité une fédition lous le régne précédent, 
c'cfl pourquoi il lui donna le commandement des 
troupes, lui confia une grande autorité, & l'ho- 
nora de la dignité de Conful. Le zélé qu'il a voie 
pour Ja pureté de. la foi , le portaàchaflçrSévé' 
re de la chaifè de TEglife d'Antioche : Mais cet 
5 10. Evcquc s'étaut enfui en Egiptc avec quelques pcr- 
fbuncs infcdlées de fcs erreurs, y troubla lescfprits 
par lesqueftiousqu'ilyexciw touchant le corru- 
ptible! 
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frible , & l'incorruptible. Paul adminiftrateur de ^„, j,- 
Hôpital d'Eubule , fut choifi pour gouverner cet- puis u 
te Eglifè en fa place. Juftin rappela tous ceux qu'A- o^ijjfdn 
naftalc avoit exilez contre la Juftice. On vit fous ceJt J. 
fou régne du côté d'Orient une Comète chevelue. ^• 
Vitalicn fut tué par les habitans deConftancino- 5^*^^ 
pic > qui voulurent venger par fa mort le (àng lu^in, 
qu'il avoit autrefois répandu dans une fédition 
excitée contre le précédent Empereur. Quelques- 
uns difèntqu'ilne fut pas tué par le peuple, mais 
fu'il fut exécuté a mort dans le Palais par Tordre 
le Juftin , & de Juflinien , en haine de ce qu*il 
avoit l'infblence de vouloir difpofèr aveè çmpi- * 
re'de l'efprit de l'Empereur. Juitinien fut alors 
chargé du commandement des troupes. Jean 
de Cappadoce Patriarche de Conflantinople étant 
mort , Epiphane Prêtre de la même Eglifc , fut 
clioifi pour lui fuccédcr. Hormifdas Pape de 
Rome étant mort , Jean Prêtre de la même 
Ville fut chargé du gouvernement de cette £- 
glifc. 

Les difFérens qui étoient entre les Romains > 
&Ies Perfcs obligèrent Juflin à rechercher l'allian- 
ce des Huns , & à leur en?oier des prefèns. Leur 
Roi \ç.s reçût,' & promit d'affîflcr Juflin , & non- 
obflant cette promefTc, alla fc joindre aux Per- 
fès > qui de leur côté lui avoient auflî demandé du 
fècours. Quand Juflin fê' vit un fî grand nombre 
d'ennemis , il envoia une Ambadâde à Cavade Rot 
des Perfcs pour ménager avec lui un traité de paix> 
& pour l'avertir que les Huns le trahiroient com- 
me ils avoient trahi les Romains > & qu'ils ne 
manqueroient pas de l'abandoimcr au jour de ia 
bataille , puifqu'ils violoicnt la "fiai qu'ils lui 
avoient donnée avec ferment , & qu'après avoir re- 
çu fbn argent, ils tournoient çontrV lui leurs ar- 
mes. Cavade n'eut pas fî-tôt reçu cette lettre , qu'jl 
demanda au Prince des Huns,s'il étoit vrai >-;u'il eût 
B b } reçu 
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otmdê' «ÇÛ de î*«rgent Acs Rcwiiâms. M avoua francht- 

fuis U ment qu'il en avoît reçu, &àrhcorcméme Ca- 

Nif*^ vade (c pcrfoadant <fi!rc Icrcftcqocjtfftiti^ui avoit 

«f ^7. écrit iî*éroitpa« moins vérirabkouekfeitdc ]*ar- 

f- S<^"^» ^otitfldcrweuToit<raccords iîk fit mourir, 

5^^' & taiHa cnptéccs fcs Huns à k réferve dHjn çctit 

i*|fw. nombre tjui s Vchappërent. 1 Icondut âpres cck la 

paix avec les Romatm , & pria joftrn d^acceptcr la 

tntcfe dcC<rfroe2, k plus jeune de Tes fife , qu'il 

, \4é(îjpioif ftn fcrccdfcur au pi<fmdicc des aines. 

Mais Jtfftrn refafa cette tmclc. Tzatciloi des La- 

'zteus quitta le j»arti dcsPetfes potir le venir trou- 

- fci , fat tenu oc Itii jRir lesfoos 9 ûltitf en qualité 

^e Roi , époufii la fillt d'un Sénateur , & retourna 

en (on païs. la jabufîe que Cavade «ut de ce voia- 

ïj;e , & de cette entrc^irë , cauCt de nouveaux diiR- 

fcns entre lui , & l'Empereur , qu'il accufoit de loi 

dcl)auchcr fcs ftjets. Cefotaumémctemsqoe'cc 

ijue l'on raconte de faim Aretas arriva dans la ViU 

TC de Négra. Cavade ifrt moerrir au mênfc tems les 

Manichéens de (on Roiaume , & leur Evéque,^ 

fit brWer leurs livres en haine de eeqQNkav<yienc 

itïfedé un de fes fils de Ictffeitravâgantc doéht- 

ïie. fi arriva au wême tems divers accidens. Ana^ 

ïarbc Métropole de la féconde Cilidc fut rcnvet- 

fëc par untrcn[ïblemcin déterre. Edcflc Ville ce- 

lébre ilcrOfrocnc fut ruinée parkdébordemtttc 

du Sdnc qin paffe au travers de (bn enceinte. 

lorfqoc ce fleuve fut diminué , on trouva fur le 

bord une ubk de pierre on il 7 avoit des Hiéro- 

gliphcs avec cette infcriptioi). Le Scirtc danfera 

mal pour les habitant. PluficursdcceuxdePom- 

peiopok furent abimex dans une ouverture qui s'y 

^t fubitement : On vit en Cilicicline femme d'une 

taille gigantefoue , qui fùrpafToit les plus grands 

lïommcs de la hauteur d'une coudée > qui avoit Te- 

domach d'une largeur extraordinaire , & des bras» 

& des mains propcitionnées au rtfte du corps. 

Dcpui$ 
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Depuh que VicaHeii-eût évé taé > JuftÎBiof^ «n rece» ^ng ^^ 
vémcle comtna»di?menctles troupes futchât^ dix puuu 
gooyememeat (k 1* Em pire. Le«Sj^«iids de 7* Etat N^^w 
aiant iiQ*iûUtitippli^)mtia de l'allocieir â l'Empi* ^^ ^ J* 
re » il c^pondit en tenant le bout de (a tobe de jf>Oiâ:- 
pre, vous devez fouhaiter que jamais un jeune 5*-}' 
Prince ttefokcevItudecetc^iDbe. Il fedéfifdela imfiin^ 
forte pour crtae f<3&5 de Jeor d#man^. Maii depuis 
ils donnèrent le titre de nobililBme à }uftinien , &: 
obhgÀrent }uftin aie lui confitmtr. Ce derni^ 
^cantCDxnb^tmladebioiR'tôttprà d'iloc bletfi^rtb 
€ni*i\ a voit eue à la jambe > & fè fèntant en danger 
et mourir fît venir Epipîiane Patziarche , & les 
principaux de TÊmpire , & en Icar prefence atta- 
cha le Diadêmei.)«ftini€B fon «c¥e«^ U entra in» - 
continent aprds dans rhippodrome , où il Rit reçu 
auxaccIaffianoRsdt tbutle)>euple. Il.s*tn retour- 
na après cela en (on Palais. Il droit ^^lorsâgd de 
qnaname-dncians. TM^ùtt ià f^mmefue bioi- 
tâcapiïtfsdédâr^ImpérMrioe) dt Juftin jftoumt 
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r* 1^* <|i> <^ (§9 (Î!d '<§9 . ^ .• ^ '<llû <§5 cSa Si ES 
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HISTOIRE 

ROMAINE, 

Ecrite far Zojime. 

IIVRE PREMIER. 

PO L I B E de Megalopolt aiant entrepris 
d Vcrire THidoiie de (on cems a crû de- 
voir remarquer que les Romains n'aiant. 
pas fait de grandes conquêtes durant les 
fiz premiers fîécles, quilè font écoulez? 
dcpjiis la fondation de leur Ville , & qu*aianc perdu 
-une partie de ritalie apre's la defcente d'Annibai >. 
& la débite de Cannes , & sVtanc viî allîégez dans 
leur Capitale , ils font montez en moins de cin- 
I puante - trois ans à un (î haut point de puifTance , 
<ju*ils ont réduit à leur ohiiS^nct l'Italie , 1* Afri- 
que , & TEfpagne , &que portant leur ambition 
plus loin , ils ont traverfé le golphe Ionique , aflu- 
jctti la Grèce , & la Macédoine, & pris vifle Roi de 
cette nation vaincue. De fi glorieux exploits ne 
pouvant être attribuez aux forces humaines,il fauc 
reconnoîtrc qu'ils procèdent de Tordre des dcfti- 
«ècs , de rinfluence des Aftrcs , ou de la volonté 
de Dieu oui féconde la jufticc de nos entreprifès. 
Cette volonté fouveraine cfl la caufc véritable de 

tout 
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tout ce qui arrive ici bas > & ceux qui onr affez de sAmde* 
Jumie'rc pour fui vre (es traces remarquent fans pei- puis U 
ne , qu'elle rend nos affaires floriflantcs dans les 'H^ijpin 
temsoûily a abondance de bons cfprits > auJieu'^'^'' 7» 
que quand il y en a difette , elle les laiffe tomber^' 
clans le pitoiable état où nous les voions. II faut 
apporter des exemples pour confirmer la vérité de 
ce que je dis. 

L^s Grecs n*ont rien Çaîit de confîde'rable , ni en- 
tre eux , ni contre les étrangers depuis la prifc de 
Troies jufques à la bataille de Maraton» Darius 
les aiant alors attaquez avec une armée CQmraan- 
'dée par un grand nombre de cheB y huit mille 
Athéniens animez d*un courage invincible , & ar- 
mez à la hâte marchèrent avec une telle ardeur aa 
devant de leurs ennemis , qu'ils en tuèrent quatre- 
vingt-dix mille fur Ja place, donnèrent kchafïc 
aux autres, & relevèrent extrêmement par une fî 
mémorable viclloire la fortune de la Grécc.Xerxez 
aiant fait de plus terribles préparatifs depuis la 
mort de Darius , aiant (bûlevé toute l*^Âfîe contre 
la Grcccaiant couvert la mer de fcs vaifïcaux, &. la . 
terrede^s armées , & comme fi ces deux élémens 
n'cufTent pas fulH pour les contenir , aianc comblé 
J 'Hellefpont,& percé le mont Athos,les Grecs bieu -^ • 
que fains de fraieur ne laifTérei^ pas de prendre les 
arm^ , & aiant donné deux combats fur mer > 
Tan à Artemifè, & Tautre à Salamine , ils rempor- 
tèrent deux fi célèbres vixioires , que Xerxez fc 
tenant trop heureux de s*être fauve parla fiiite, y 

Ijerdit la plus grande partie de fès troupes , donc 
e refle fut depuis entièrement déftiit à Platée > & 
le fruit de cette défaite fut la deUvrance dç ceux 
qui étoient prifbnuiers en Afîe , & la prife de pref^ 
oue toutes Us Ihs, Si depuis ce tems - là les Grecs 
etoieut demeurez unis entre eux, & qu'ils fe fuf- 
feut contentez de Tétat de leur fortune > au liea 
que les Athéniens >.& les Lacedcmoniens fè di^pu- 
Bb 5 lérent 
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5^^ HISTOIRE ROMAINE, 
sj^mi^^ rcrcflt pcrpétoctfemcnt les ut» anx autres rEmpirc 
fuis ia de Iciir nation , ils n'auroient jamais été aflujcttis 
Nrf/frf» àaacuneautrepnifïàncç. Mais la guerre èc Pck>* 
cjt^y. ponncfcaiant épuifôlcs richeiTcs , & confumë les 
^* forces de la Grèce , Philippe tira avantage de cette 
foiblcflc , & s'en fervit pour accroître par rufc , 8c 
par adreffef état qu41 avoitliérité de fcs pères , qui 
d'ailleurs n'avoit rien de comparable à ceux de (es 
voifins. Aiant gagné par argent TafFe^Hon , tant 
de fc troupes , que de cdles âtCçs alliez , il fc ren- 
dît a puiffant de foible qu'il étoit aupsu-avant , 
ou^l donua bataille aux Athéniens à Chéronée» 
Après cette vidoireJl fit Ccmk à toutlemondclct' 
cirets de fa clémence , ScàcÙL douceur , & fe pré- 
' para àifeire la guerre aux Perfes. Mais il fut fur- 
pris par !a mort dans le rems même qu'il levott des 
tronnes. Alexandre ïni aiant fuccédé , & aiant 
régie incontinent après les aififàires de la Grèce > 
paflaen Afie à h tête d'une puîfïante armée en la 
troifiéme année de fon régne. Aiant défeit (an» 
pcrne tes Satrapes qui s*oppoférent aux prcmic» 
progrés de fcs armes , il marcha contre Darius 9 
. quis'étoit emparé des environs de îa Ville d'IflTc > 
avec une armée innombrable. In étant venu aux 
mainçavet les Perfes , & aiant remporté une vi- 
ctoire , qui fùrpafft toute aéancc , û paflaeii Phc- 
laicie , en Sirie , & en Palcftine, On peut apprendre 
de ceux qui ont écrit fon hiftoirecc qu'il fit'a Tir > 
ic i Gaza. Etant allé en Egipte , j aiant fait Cet 
prières à Jupiter Ammon » & y asant di(po(é de 
tout ce oui étoitnécefTairc pour la fondation delà 
Yillt d'Alexandrie > il retourna pour terminer la 
guerre qu'il avoir fi heureufèment comntencée 
contre les Perfes. Aiant trouvé les peuples affe- 
âionnez â (on parti , il paf!!a a travers k Méfbpo- 
tamie > & aiant appris que Darius avoir nnear- 
niéc beaucoup plus nombreufc que la première , if 
l'Attaqua arec le peu de troupes qu'il avoir alors, & 
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I4H aiant dofiti^ bataille proche d' Arbelles , il le mit ^nfïftm, 
en fuite > tati^la &n>nlMe en pièces > Se ruina Izpmis im 
Monarchie <ies Pesfcs. ^ N^iffim 

Darius aiant ét^ tué par Befiss 9 & Alescandrc ^' àtj. 
Italie n»ort à Bt^otte ait retour «kfon ctp^didon 
des Indes > la Mopafthic de Macédoine fut diti*. 
Ut en plufieuss pecitst^^rncmens > & afioiblie 
p^ des gfifetres oontmaiBUes. Alors ht fetrcuoe 
aijrQt fonmis le refte de l*Ëuiopeâ 1* puidànoe dci 
{tfOtfoins , 'ù$ pal£(ftea< ea Afie^. tournèrent leur» 
4rme$ contre Amiocht» % mntneksRoiscb Ponty 
^ ciontre les Priiici» d^j^pr^ii & firent chjKpie 
ânn^denott^reUescdoquetes», tant que la Bip«« 
blique fut gouvernée par les Confuls , qm travail^ 
loient à l'en^i i Ib» a^^sasldtftaiietit « & â (à gloi- 
re. Mais les .gnerces civiles , de Marins » de de 
Silla , d6 Qébt , &de Poiii(^e jâaiit cbangé te 
^uyofuemenri ilsd^réf(^raittot»tè^vci«tiiG 
é Aujçiifte y £uiS:C#nAd^»ar^ue c*étoioment»re(l 
p^ance des particiUlters , 4c la fortune bnUk^ue 
cntte)âsiÉiai0sd*unfi5ul, quifoit^u*!! <ut.deâeh> 
delÂod <Mi de mû \omcwtt y nepovvok povr^ 
voir à t6us les helbins des Pt ovkiaet ^Mgnœs , «i 
choifif des gonvernenri qui «^ndiffi»c toûisors 
âce^'^o^rendoi&dekud proUtè:» de deleur ià-» 
geâfe» ni q«i fiifleoc s'àcoomaiod^ ^tint^iactinittfona 
3edi¥erftpcHplf»4 Us ne faTOiooc pas mâme s*il 
nepaflefoirpoioc kn bornes d'un4 poiffiiMe 1^4> 
tioie) s'il n'af^^ridh poèni «me doninaciroh ti^ 
ranni^e > s -il ne trotMevoit pcwH Fosdf eone les 
k>is> ont établi dans k» fonââôdi des Mi^ftrats ^ 
s'il ne veiMifeit point la tuftke > s*il oe {sôfleroit 
poin^les.>crimcsiiB^m)is i' s^aetcMteaeitpoiiii 
iès fi^8<emnie desefcbmi ^ ainâ<9udkt>tôpm 
des Empereurs k& ont: ttaite^ > âc ii l'abus d^ 
ibn pouvoir ne ferait pas la Iburce db toutes ksmi^ 
fifMS publiques* En eftèt de lâches flâtcur s aiant été 
âevez attC|»iA€ipstles:cbargcis par des Princes de 
Bb i «eue 
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5«4 HISTOIRE R-QMAINË, 
^«, Je- cette force , les gens de bien qui n*étoicnt pas <îc 
fuis U la même humeur n'ont pils*cn Toir privez (ans en 
'Naifan fentir un extrême déplaifîr j ^ qui a rempli les 
€a4Mj. Villes dcconfufion , & de ôefotdre^ en donnant 
^f les emplois à des efclaves de^^iiitërct , en rendanr 
les plus honnêtes eens imiditt r& en amoliUaAt 
le courage des (bldats. Ce <|ui «ft arrivé inconti'* 
nent après qu'Augufteef): parvenu à r£mf)ire Hq 
montre que tropjquccetgtiéje dis eft véritable. Gat- 
ce fut alors quoieé iiàÀles cks Pantomimes , àibf^ 
on n*avoit jamaiiJdQtcnidu parler furent introduites 
par Pilade , de '^s Baltes aui5 bits que plufîe^r^ 
autres dérégiemens > quiprodoifireac une isânité- 
de malheurs* - -• 

Augiiftc ne laiffa pas de gouverner avec quelque 
fi)rte de modération > depuis (ur tout qu^il fuivic^ 
lels confeiis d'Athenodore le Stoïcien. Mai» Tibé-^' 
lefonibcscèfleur exerça les dernières cruâutez , & 
ièxendfc infup portable jorques à ce qu'il' mouru» 
dans utie lie. Caligulalefucpaira^entoute-fortede 
crimes. Mai$ TEmpire fut délivré de fa tirannic* 
par lagénérofitédeClîerea. Claude qutfe laiffoic 
gouverner ^ar des Eunuques étant péri mifôrablc- 
ment , on vit fur le tiône Néron , & quelques au- 
tres , dont je n^ vcax rien dire de peur de confervcr 
la mémoire de leurs infimes déportcmens* Vcfpa- 
fîcn , & Titc fôh filsaiant gouverna avec plus de 
modération ^ Domitien enchérit fur la cruauté > 
fur l'avarice , âc (ùr fes débauches de tous les 
Princes précédens , & aiant^ruiné l'Etat Tefpace 
de quinze ans , il en fut puni par Etienne qui le 
tua» De bons Princes étant parvenus depuis à TEm- 
pire, favoir Nerva, Tra)an > Adrien > Anconin , Vé- 
xns, & Lucius, ils réparèrent les fautes deleurs pré- 
décl<£fleurs,&n<>n contens de recouvrer ce que ceux- 
là avoient perdu , ils* 'firent de nouvelles conquê^- 
tcs. Commode étanrfiirmonté fur le trône après la 
m^oïc de Ma^c Auconin le Philoibphe/bii'pere , & 

T 



Digitized by VjOOQ IC 



E'CRITE PAR ZOSIME, Liv. I. 5^5 
y aiant non feulement cxerc^ d'horribles cruautcz , ^mtte* 
mais s*y dtant abandonné à des débauches mon- puis fit 
flrueufès , il ftu tué par Marcia (à concubine , qui N^i^n 
dans un coÉps de femme avoir un courage d'hom- <=* f^* 7* 
me. Les foldats de la garde n'aiant pii fbuffrir la ^• 
rigueor avec laquelle Pertinax c|ui lui avoic fuccédé 
les vobloic obliger â garder la di(cipline , ils le tuè- 
rent v& mireni î'£tat fur le penchant de (a ruine par 
là violence avec laquelle ils ufurpérent au préjudice 
du Sénat le pouvoir d'élire les Empereurs . L'auto- 
rité Souveraine aiant été comme expofée en vente; 
Didius Juiiânas porté par les intrigues ambitieuiès 
deiàibmine , Tacheta par un commerce dontil n'y 
avoit.pbinteu d'exemple fu(quc$ alors , & fut con- 
duit au Palais 9 non par le Sénat , ni par les corn pa- 
gnies des Gardes» mais par une troupe de fàâieux, 
qui le mirent à mort avec la même infblence avec « 
«quelle ils Tavoicnt élevé j de ibrte qu'il ne pa- 
rut que connne Tombre d'un (bnge. Le Sénat 
s'étku a>âcmblé pour éhre un autre Empereur. 
Sévère fut prodamé. Mais Albin , 6l Niger s'é- 
tant emparez en même tems de la fouveraine puifl 
(àncc ) il s'éleva une guerre civile qui diviia les 
yûlcs^ dont les unes loûtenoient un parti , &Ies 
autres un autre. Cette guerre aiant émô un tumul- 
te extraordinaire en Orient , Se en Egipte , les 
habitons de Bizance qui s'étoient déclarez pour 
Niger coururent un extrême bazard. Celui- et 
aiant été tué bien- tôt après > & Albin aiant perdu 
l'Empire avec la vie, Sévère demeura pai/ible 
poflcflcur de la (buvcrainc puiflance. Il s'appli- 
qua à l'heure même â la réformation des de/or- 
dres, & châtia avec beaucoup de févérité les gens 
de guerre , qui avoient tué Pertinax , & vendu 
TEmpire â DidiusJuHanus. Aiant en fuite établi 
un bon ordre dans les armées , il fit h guerre aux 
Perfcs,& emporta par aflaut les Villes *dcCtcfîphon, 
ii, de Babilone. Il ruina apiés cela l'Arabie, Se 
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* K%S HISTOIRrE ROMAINE, 
M#fii df ne divors autres exploit», ii ^oit terrible aoar mé- 
fmt u chans > & confifqQoic leucs biens (ans r^miifioa 
KétiBét» lor(<}u*ilsaToieocetecon7aî{icos. 
*• ^ y» Aianc embelk tjQMamté *de Villes f ^ & Cemam 
^* proche de fa fia, il déclara Amomn, &Getaiès 
fils (es £ttcce(!eurs > & lenr uomma poor tuteur 
Papinien « homme trés-z^ pour le biea de kjuiti-^ 
ce 9 & quia mieux entendu , & mieux «xpli^ë le» 
ioix Romaines <pi*auaiB autce «|»t reûtpnxédé > 
ou qui Tait (brvi* Etant Btéktétt Prétoire il dennt 
odieux a Aneonin pair la fèole raiicmqu^aiaat<lé* 
couvert la hainequ'il portoitiGctaibii frère» il 
J'ayoit empêché amant qu'il aToitpûdelui cen^ 
des pi^es. Voulant donc leter cetobftacle , il fit 
aflaâiner Papinien par des foldat»» Se maflacra tti 
fuite (on frère qudqae efiortque leur mère corn-* 
« mune fit pour le (auver . Antomn aiant été bien-tôt 
puni de ce firatriddepartme mort violente > dont 
^n n^afamaisfôraiiteyr^ Tasmée proclama a Ro» 
«le Nfacrin Préfet èm Prééoiie i & les croup es^^«* 
rient proclam^remt Emiffene jeune homme qui dtt 
coté de (a mère ét^t parait d'Antonio» Chaque 
armée atant entrepris de fentcnir (bfi éle^tim> 
^ Tune marcha yers Rome pour v menés Antorâ, 
Se l'antre partit d'Itahepoor Tailer combattre* Le 
combat s'écant donné en Sirieprochcid^Aiiticxhe» 
Macrin &t défait > de rois en Imte > Se aiant été 
pris au détroit qui (épare Bizance de Calcédoine» 
j1 y fut tué» Antonin aiant ii(é in(bkmment de ix 
puidance contre ceux qicri avoicnt ^vi le parti de 
Macrin , Se s'étant abandonné à la débauche» Se 
aux confeils de ccfuins bofmnes perdus > û fat 
bacW en pièces pat ksRomains , qui ne pouvoienc 
ibuiirir de il horribles déboi^emens* Alexandre 
iia de la ^mîMe de Sévëre âk élu en fil placer 
Comnve il faifoic parokre d'ercellcntes qualités 
dans une granVie jeunedè ^ onconçut de bonnes e(^ 
gérances âe ion gpuverneinent » quand on vit ^'il 
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E'CRlTEPARZOSIME,LiT.I. 5^7 
«Yoit doonë la charge de Prëicc èaPtétcire ilh- x^mde» 
ficD, Se i Ckrdfte qui avoieitt tous deux affez d'ex- /'•'« '« 
péricnce de la guerre, & beaucoup de capacité pour Ni«(tf2» 
toutes les aiicr« afBiàres. Mais Mannn^ (à loere '!! ^* <^* 
Jenr aiant doniré pour Collègue Ulpien ezcelient ^* 
Jmifconfbhe , & eratid iMBune d*£cat , les (bl- ^ttMé» 
dots irdcez de foA deratton médicéresc de fe déÊâ- ^''* 
redehn. xlammée aiant d^coeven cette trame, & 
en aiant pnhrenu les Auteurs , elle donna la chw^ 
de Préiet du Prétoire âU^^aen feul. Mais étant _ 
devenu {b£peâauz gens de guerre pour desfaiiÎHis» 
éont je aeuiirois rieu dire de certain ^ parce ou^on 
•enfflurfedrrerfeaKitty il fut tuédaasunefëaitiou 
Sêoos Gfue TEmpereitr pût empêcher él mort. Les 
gens de guevre aiam perdu peu à peu rafie^^io» 
^'ils avoient eue pour Alexandre, en devinrent 
«oins pRpmcsàexieciitei fes ordies, & pour en- 
ter lechâtiineflt que leur tu^ligence nériteit , il» 
ic portèrent à la rérokc, âc emieprirent d*élever 
Aftconni Gx le tooM« Mais cdui-ci neic (entant 
fa« ailez fort pour porter le poids de 4* (buveraine 
puifiànce s'échapa ,* 3ç difparut. Un certain Ur^r 
nieaiamétéreYâudelarobe Impériale, ^mené 
€B cet équipage à Alexandre , la haine pirt>lique 
s'accrut contre TEmpefcur qui fc Toiaot enmonné 
^dai^çers en dertnt fetbk de«ocps , èc d'd^rit » 
^ oonuada ia :mabdie de Tavar ice qui loi £t r6- 
«heichesr de rargent detoufietpart&pourleca^eff 151* 
éans le feioKk lasncrc 

Ses affaires étant en ce mauvais état, fcsannéct 
èc Pamonie, Se de Moeûeqni éteient depuis k»^ 
tems nal iittentiowiées pour lui, (c IbâJevérent 
onveroefncnt^&procIaaiérencMapciflnin. €ea4M£'« 
▼d JBnpereur affemUa à ilieufie ntême (es troupes 
A defiein d'alksr (ùcpranke Alexandre en Italie 
«i^ant qu'il ièitk préparé a h cecevo^. Cetui^ 
aiant appris fur 4es bords du Rhin , oeil étoit , la 
jnouYclic de ccfoûHvoBcat matchaTors Rome , Se 
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5«8 HISTOIRE ROMAINE, 
'^nsde- cnvoia offrir l'amnifticà Maximin , &a (es trou- 
fuisU pcs > pourvu qu'elles^ renonçaient a là révolte. 
Tiaifan Mais cettc offre aiant été rcjcttéc , il s'abandonna 
et dt J au de(c(poir , & fe livra en quelque forte lui-même 
C pour être mallàcré. Mammée fa mère atattt para 
' X5 5. avec les Préfets du Prétoire pour appaifcr le dcfor- 
Méxi' dre , ils furent tuez par les (editieuz. Maximin ne 
min. fut pas fl-tèt fur le trône, que tout le monde (è 
repentit d'avoir ruiné un gouvernement modéré, 
pour établir la tirannie. En effet Maximin étant 
à -une naiil'ance obfcurc, iln*eutpas Ci-tôt entre 
les mains la (buverarne puiffànce , que la Hberrcf 
qu'elle lui donnoit fîtparoirre Tes mauvailes inclt- 
nations. II (è rendit insupportable , non(!ulemetu 
par les outrages qu'il fit aux petfonnes de condi- 
tion, mafs par les ccuautez qu'il exerça en toute 
forte d'occafîons , ne prêtant l'oreille qu'i des ca- 
lomniateur$> qui accufoient les perfonnes les plus 
paifîbles d*avoir àc% deniers publics , condamnant 
à mort des innocens , fans connoiflànce de cau(è 
par une avarice inouïe -, en s'emparant du bien des 
communâutez & des particuliers. Les peuples qui 
relevoient del'Empirç ne pouvant plus fupporrer 
la violence de ces brigandages , les Afriquains pro^ 
^ , ^, damèrent Gordien , & fon fils du même nom , & 
cnvoiérent â Rome des Députez, entre lefquels 
étoit Valérien Confulatre , qui fut depuis £mpe^ 
regr. Le Sénat aiant approuvé ce qui avoir ^cé nue 
en Afriquefe prépara a dépofer le Tiran , (bûleva. 
contre lut les gens de guerre , & reprelcnra au 
peuple les cruautez qu'ilavoit exercées , tant coii*- 
tre le public, que contre les particuliers». Ces pro*. 
portions aiant été approuvées d'unconfenccment 
général , on propola vint Sénateurs fort expéri- 
mentez dans l'art de là guerre, parmi lefquels oa 
choifit Balbin, & Maxime pour commander les 
troupes. Ils s'aflurérent à l'heure même des ave- 
nues de Rome dans la réfblucion de les bien defèni. 
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E'CRITE PAR 20SIME, Liv: I. 59^ 
iiç, Maximin s'en étant approché à la céte de qucl-^aiét^ 
ques troupes de Maures , & de Celtes , la fçirmCon puis Ur 
d'Aquiléc lui ferma les portes de cette Ville, &^(^» 
l'obligea d*y mettre le fic'ge. Mais ceiu de fon parti^' ^ ^• 
s *étant accordez avec ceux qtii é^oicnt aSediontiez ^' 
au bien public, il ne trouva point d'autre moien *'5 
d'é¥it'cr le danger qui le nïcnacoic qucd*cnvoicrW4*i- 
fbn fils implorer raulftance des loldats , & exciter »•»"• 
leur compallionparlafbiblefrede(bnâge. Sapre*^ 
féuce »'aiau( fèrvi qu*â allumer leur colère avec 
. plus de violence , ils maflacrérent lefils, Se en fuite '^î-y* 
le pere> dont aiant porté la tête à Rome pour mar- 
que de leur viâoire , ils attendirent en repos Tarri- 
Tée des deux nouveaux Empereurs. 

Ceux-ci étant péris en chemin par la tempête , le <?•»''''*» 
Sénat déféra l'autorité fouveraine à Gordien fils de ^ 3 ^ • 
Tun d'eux. Le peuple commença alors , non feu- 
lement a re/pirer , mais au/fi à prendre le diver- 
tiflement des jeux, êc des combats. Mais au milieu 
delà joie publique, Maxime & fialbin confpiré- 
rent fecretement contre l'Empereur, &lacoîifpi- 
ration aiant été découverte les auteurs en^ furent 
punis avec plufieurs de leurs complices .^ 

Les Cartaginois aiant perdu bien- tôt après Paf- 140. 
fe<5tion qu'iE avoient pour l'Empereur, proda- 
mérent Sabinieh. Maii Gordien aiant fbûlevé les 
ibldats d'Afrique contre lui ,. ils le lui livrèrent , 8c 
rentrèrent dans fes bonnes grâces par cet important 
fer vice. 

Dans le même teras Gordien époufà la fille de 141. 
Timifîcle, homnie célèbre par l'émmcnce de ûdo- 
^rine, & l'aiant faft Préfet du Prétoire, aquit 
en quelque forte par cette alliance ce qui lui man- 
quoit de capacité pour bien gouverner l'Empire. 
Sa pnidancc femblant aiïez bien établie , les na- 
tfons d'Orient furent menacées d'une irruption 
de Perfes. Sapor avoir fuccédé à Artaxerxe , qui 
avoic ôcé T Empire aux Parthcs. Car Antiochos 

poffé- 



Digitized by VjOOQ IC 



\' 



5f<i HI5TOÎR1 HOMAÎNE» 
Umét^fo^éâxnt h û>arcmneté éc ces )>ftïK-lâ kfrésîu 
jmis M flKNt d*Akxan<kekGi:«iftd) &defesl«€t»(Rm-$> 
Mtéf^ ÂrfaoePartfae, krin^éKsafiToiics<qiieTirkkteâ»a 
'♦ *^ 7« fccrc ivoh rei^ts , prit les «rmes ^ooiutft le Satrape 
^* d'Antioduis , A^xcttales peapksàh raine «kk 
gwdim Monaarckie des Macedoatec». 

iknrdîen aâat donc tsaxoMé tooiei (es kmet 
pour marcher contre ks Perfès , ic «Ane remporta 
a*aiH>rdqiiek|iieai«image, Tknifîcle Pr^éfetda Pr^- 
toifeniounx9 A: pdvarBinpereur para mort de 
laoMiianoe^ae IcspcKipks airoient «ti ^conduite. 
Mî* Plimppeaiaat^ ekvéàceteediarge, Tafteâioa 
o«e les gens de ^çaerte ^voient pour r£mpereoc 
diminua peu à pca. Ce Philippe ^tok de k nation 
des Ante qui dl une im^tluinte nation, de^tant 
parvenu par de manndt anoiem aone kaute fer« 
mne > an lien de (è contenter de r<f ttitnente di^ité 
qn*il poâ^^nc y il afpica à k fouiwraine paiflance. 
Four cet effist il gagna fiar 6s careAes rafitdiou 
des fekkts ^1 fealiaMoiear da changement , & 
aiant vft des vailteaax chargeai de tines pour l'ar* 
mëeone TEmpereur vroit amr environs oe Carras> 
& de Nifibe.» â knr commanda d*aller plus lotn^ 

Ce oonfeil lai réuifit de la manière qu'il Tavoit 
fimbaité. Car les ibldats sVtaat (bêlerez (bus pré- 
tooe ooe Gordien avoit de^n de les £ure périr 
*^^* par la difttte , ils l'entourèrent, le mirent à mort 
uns re(peû de fa dignité , & revêtirent Philippe 
de la robe Impériale , félon ga'ils en étoientcon- 
Philip, y tans. U fit auilt-tôt kpaiz avecSapor, gagna 
fe. les gens de guerre par des prefens > marcha vers 
^.^^ Rome» & envoia oevant y publier que Gordien 
éroit mort de maladie. Quand il y rat arrivé , il 
flata les principaux du Séntt par d*aaréables paro- 
les , donna les premières di^itez â res proches , Rt 
Prifqtie Ion &erc Gâiéral des arn^es de ^lic > 6c 

Sévé- 
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Séirénaii "Com ^ctkàK Général éc celles ck Mocûe , UmJé^ 
«tdtlibceéafne. ^ pmU 

Croûmc s9€iirroltiienicnt affcrfiiijpar li les fon- K(ai^ 
^éRffemde-âiprm^^utoe» il frit ksainnesxxititreks^'^ J- 
Oc^ ipà ttifbiem k dégât mx environs da Da- ^* 
ndbe. Enfkar.t tcbh aux jMÛns avec eaz, Sclts H5* 
aiaticcOBttsificsdefièrenrei d^isfiiiibrC} il y «lic P^f/r^ 
le ûé^ , inai» fia Vrm qtte plitfieiars xk kur faici f^»* 
ii*étoiefitaâèmbkz à ia ctx«fi^iie> ils firent ««e 
&rde. ,>Asant néamnoiifis été tefo^ékt pat ks MiQ- 
ics ^ ^ datnanKÎér^nr la fjÛK -que Philippekar^c- 
cwda uns beaocoap de pcioe. Il activa de grands 
"dc&rdres dac» k même tems. Oir ks pcu^«s 
«fOrieiïc «le f ourant ùmûiir ks vexations de ÀiT- 
tque cfvi ksconmunidoit fe {bokrétenc « & ékrcnc 
npiefi Envpetmr. Les Modkns , & ks Patino- 
nieiiis défèrerent d*9M autre oâté k commando- 
meiit4i Maria. 

Phyippe <^imifté de ces tfoiiUes iiipfJia k 
SétiaX) ou de lai dofMerdesfercesfourlttappai' 
ior , <» de k dépoifer » £ ^njgou versement lui 
éctfit4efi^éBbk. Omme per&me nduitéfos- 
doit rien > Déce<]uiiittpafi>k lesaA3trcs.par k naif- 
ânce^piarjGidieiiicé, 4c par feu mérite» jprttiàf)a- 
rôle pour lui aire , qu *il ne devoir pas h fott s V- 
eonner de i^s révokes , parce que ii'aianc^tt'unfoi- 
bkasppui, clks(cdiflîperc»aït d'elles-mêmes. Ce 
aneDeoe aivoit prédit par rexpérieiice qu'ilavoit 
«es affaires arriva^ Papien^ Marin aiant été afTez 
aifiâment enlevei Au monde. Mais leor mort n'^ 
pai&pasksinqcnéQides de Philippe, &ilnelam* 
pas d*appT«bender toûjoun ks effets de la haine 
i^u'il favoit que les gens de Pierre portoicnt aux 
gouverneurs, qu*il a voie établis en ces païs-là. Il 
pria donc Décc d'accepter le commandement des 
troupes de Moefîc , Se de Pannonie , & comme il 
a'encxcirfoitftr ce qu'il necroioit pasque«elaftt 
exp^dicor » ai pour TEmperear , ni pour lui > il lui 

pcr-' 
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55^ HISTOIRE ROMAINE, 
^ns JU^ pcrfiiada à la feçon de Thcfïàlie fclo» le proverbe, 
fuis u àt l'accepter, & ill * y envoia con cre Ton inclination . 
ï^étiféin II n*y fut pas fi- tôt arrivé que les troupes voianc 
te de y. nxCW ufoit dc févctitc cnvers ceux qui s*étoienc 
^* cloigucz de leur devoir , criirent ne pouvoir rien 
^45- faire qui leur fût (î avantageux que d'éviter ledan- 
■JPhilip. ger du châtiment, & d'élire un Empereur, qui aiant 
p'. toutes les qualitez néccflàires pour bien gouver- 
ner en tcms de guerre &dc paix , fe démoitai- 
fément de Philippe. Ces troupes àiant donc revê- 
tu Déce de la robe Impériale, l'obligèrent d'ac- 
cepter l'Empire maigre l'apprchenfîon qu'il avoir 
du péril où il fe jettoit en l'acceptant. Philippe 
aiant apris la nouvelle de la proclamation de Dece 
aflcmbia fès troupes pour l'aller combattre. Bien 
que l'armée de ce dernier fut inférieure en nombre, 
ellenelaida pas de fonder l'efpérance de Ik victoi- 
re fur l'eftime qu'elle avoir de l'habileté , & de 
la vigilance de fon chef. Les deux armées dont l'u- 
ne avoit l'avantage du nombre , & l'autre celui 
de radre(Ie,& de la fcience militaire en étant venues 
aux mains , Philippe fut tué , avec ptufîcurs dc 
fon parti , & avec Ion fils qu'il avoit déclaré Ce-, 
Veee ^^ .' ^ ^"^ ^^^^ demeura fcul polTeiTeur dc l'au- 
torité (buveraine. 
*5^* Comme la négligence de Philippe avoit rempli 
les affaires de con&fion , les Scnhcs en prirent 
©ccafîon de paffer le Tanaïs , & de ravager la Thra- 
ce. Déce les aiant vaincus en toutes les rencontres, 
& leur aiant arraché d'entre les mains le butin 
* qu'ils avoient fait , il tâcha de leur fermer le paf^ 
fage par où ils pouvoient retourner en leurs mai- 
ibns , & les exterminer de telle forte , qu'ils ne fifl 
fent plus jamais d'irruption fur les terres de l'Em- 
pire. Aiant donc mis Gall us fur le bord du Tanaïs 
avec des troupes fuftifàntes pour leur empêcher le 
paflagc , il alla avec les autres vers Tennemi. Com- 
jne fon entreprifc étoit fur le point dc réiiflîr > Gal- 

lus 
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lus le trahit , & «nvoia propofer aux Barbares de ^nsit^ 
luiiendre un piège. Les Barbares aiant accepté U puù la 
propofition, Gaîlus demeura fur le bord du Ta- ^/^» 
nais , & Quant à eux > ils fe divifc'rent en trois ban- ^* <^« 7« 
des. Ils plaafrcnt la première en un endroit , à Top- C 
pofice duquel il y avoit un étang. Déce aiant tué une 1 S^*» 
grande partie de cette première bande , la féconde «d/m, 
accourut ^ur la (bûtenir , mais celle-ci aiant enco- 
re e'té mjfè en déroute, la troifiéme parut aux envi- 
rons de Térang. Gallus manda à Dece de le travcr- 
ferpourTalier combattre ; mais comme il necon- 
noifToit point le païs , il s*enfonça avec fon armée 
dans le limon , & fut à Theurè même accablé des 
traits des Barbares,fans que ùi lui,ni aucun des fîens 2, < i«\ 
pût s'échaper. Voilà comment il périt après aycir 
fort bien gouverné TEmpire. 

Gallus aiant ufurpé de la forte TEmpire , y aiant CâBml 
affocié Volu^n fon fils , & peu s'en falant , qu'il 
ne publiât qu'il avoit £iit périr Dèce avec fon ar- 
mée dans le piège qu'il lui avoit tendu > le*s affai- 
res des Barbares en reçurent un accroidement con- 
(îdèrable. Il ne leur permit pas (èulementdes'en 
retourner avec le butin qu'ils avoient enlevé , mais 
il promit de leur paier une certaine fomme par an » 
& il (buf&it qu'ils emmenadênc en captivité quan- 
tité de perfonnes de condition qu'ils avoient char- 
gées de fers à la prife de Philippopole Ville de 
Thrace. 

Gallus aiant réglé de la forte fos aliàires Retour- 
na à Rome fort ^rieux de la paix qu'il avoit faite 
avec les Barbares. Au commencement, il ne parloic 
jamais qu'avec beaucoup d'honneur du règne de 
Dèce, 8c il adopta même fon fils. Mais dans la fuite 
du tems , il appréhenda que quelques uns de ceux 
qui aimoient les nouvcautez ne rappelafîent dans 
letir efprit la mémoire, des vertus oe fon prédécef- 
feur y & n'entrcpriflent d'élever fon fils iùr le tro- 
nc > il lui ccudu un piège pour le perdre làns avoilt 

égard, 
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..^wi^^ard, ui à Tsuioptioii , ni à l'hoïKiêtct^ piibli- 

^MM Ib qiic- Comme Gailas ack&ioidrok l'Ejapii^ avec 

JKttg^ naecrtiême n^Hgciice > ksSdches firent d*abord 

r*4:r7.iriraptic« fur leurs voi^bty puis s'éiams avancez 

c peu a peu , ilis oxuiruieBt juiques à la içcc > ptlW- 

*f ^* reiw tous ks fîijcts de TEmpirc » fuirent toute» le» 

GaiS^ places qui n*étoieat point £erm^ de ixuisaiHes > 

&ifnepactic de celles qui caëtoienc fèranfes. La 

maladie cootagieufe étant fiirvenuë a» milieu de 

cescooir^ y die eidera tout ce que la ftireuf de» 

avmcs «Yoit épajr^ » & fit un plus honiMe dégât 

qtt'oRn'ctiavoit jamais YÛ. 

Les Empeceurs n'aiant aucusimoiendes'oppo** 
fèr à ces désordres , & étant obligez d'abandaimc 
ladéfitftiiè de tout ce qui étoit hors de Rome > les 
Gocs , les Boranes , les Bourguignons. , & ks Car- 
pes piMérenc l'Europe > U iereudirencm^cresde 
twK ce qui 7 étoit rené. l,ts Periès ravagèrent d*Qt& 
autte coté T Afie , entrèrent daas; la JMéfi^poca^ 
mvs, y allèrent jufî^QOS enSirie > &jaiques à Ajo/ôq^ 
chc, k) prirent y ruinèrent tous les ou'vjrages ptir 
bHcs > & tomes les maifims de œtteCapicdi^ d'Q^ 
rkne> mailacrèrcnt une partie de ksludntraits. Se 
emmenéreut ks ancres en captiTité. IL ^nr eue 
été ai£c de cou^aènr toute rAfk > s^'iËs n'euA 
fcnr eu trop de |ok d*a3ioic entre les mains un 
bfitin inefbmabk > Se trop de padloti de k con^ 
icrvcr. 

Les-Scithes qui poAédoÂene cependant ^pâe&btc" 
méncceqn*ilstenoient enEurc^, écantpafièzea 
A^e, &aiaatÊàrdescourksenCappadoce» faC' 
€p^i IPeiliimmCf âcju(ques^à Ephe{e»Êœilkn Gé» 
néraI(ks.troupes de Panoenie toiatit qoekur cou*- 
r^ étoic abattu par k pcoû>èntè des: Barbares» 
cacha de krdcvcc» &dc lesàircfoavenirdeFîan- 
ckmie Tercu Romaine , fondic à l'impourvà fur les 
Sdcbes , en tua un srand nombre > encra daos^kar 
pAi&9^ taiiiacnpié^«oau:efiiae^èraa€8toutr:e 

qu-il 
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fM*il Y trouva » delivca les pri&ittiicx& qui ^tokot ^^u^^f^ 
<£ms leurs, &£$, fc &c prodaxzyé Empereur, hmnpms ^ 
ramaflHà rbeurcmeoic toufcequ'uaYoûikgeqs?^;/^ 
ëç guerre a c^la ludoire comx^tvgoiciei»âfirk<^' ^«^ 
coeur > il marcha vers l'Italie > à iieuem 4*y CQia- ^* 
bactre Galius oui a'écoic pas pr^pac^ aie recevoir. ^53*^ 
Celui-ci ne Ikciaaor rie» de ce qm croie arrivé «ago^m. 
Ofieut avoic envoie Val^rieu de là lesjnoaupoQc 
lui amener pronuemeoc lc$ logions, quiécoiem 
49125 JbtGernia^aie r4c 4aas les Gaules^ Enûlien s'é- 
tautrendu eo^ Italie aveic iii»e diligence extraordi-^ 
naire». Los troupes de GaJltts&ceoLréilcxioii, tat¥^. 
fur leur p«tst nQmbJ^^.qiue iùr la Êcheté > & Tioca* 
pacité'deleprFciiace, le tMàieoic'Iuiac&afilsi, 9C 
& remiien^ iEmilicn. 

Valérieii e'caai£etpiim^euXt;dica.vccIe$tf(fMipea EmUttn 
y UavoÙE amenées 4ede.4à les Alf«sav«ûdenEeiik 
le donner bai^aiUe à Emilîen. Mais les lioldaBs de 
celui-ci Taianii îuge incapable deloûtenir te^ poids 
deVEns^irefe dktM^<fit.4« lui. 

VaWne^aiaDr étééks^é par uo^ coaximuQ<ruâfa» 
éeàla fouveraine puiflance» prit tqufi lefoin^qni 
luifiupodSbl€deflEi€nce,uprboii.ocdre aux a&ises 
<ie l'Enipire. LesSicithes %, &ies MarcojjBanfi aiai» 
£ût irruption fur nos terres» la ViHe deTheflalcH 
niqjttecQururttaeiltflme danger. N^ai^moins ceux 
4ç dedaus ^"étant ^^amment <idkudu9^, ils oUtr 
g^eat lesfBarb^es k k^r k fiége. La Grèce & 
cfouva ai^s dans une korribk confufion. Les 
Àtli^niens relev^rei^c kurs mivaillcs qq'oa nV 
voit pris mc\m Sw de r^par^c depuis queSilkks ^ 
axQÎt ruïnëes. Lesk^^i^aiK du^Pel^onnek feriaé'- 
rcttc riftme , 45c toutes» ksc Provinces vcillërriu; 
a^ une ^^dc dUigffiittce â kui.dé^ufiîcoiamiir 

Ia vue des daugers do^l'Empii^ ^it meuacé. ^4/^ 
cfe'CoutW paij^ posta, Vaurien à^cier Galien fbo ,tên, & 
Skàh â44««UM^. puiiTapce. QhxwçU n*y avoir (?4/»». 

point x54« 
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59^ HISTOIRE ROMAINE, 
nAns de^ point dc partie dans fon Etat qui ne fut remplie de 
puis /4 troubles, il partit pour aller en Orient s'oppofcr' 
Sdifdti aux Perfès > & aianc laiiTd à (on fils toutes les trou- 
M di^ 7. pcs entretenues en Occident , il l'exhorta de réfi- 
C iterdetoutfon pouvoir aux Barbares quilevien- 
i54« droient attaquer. Galien aiantremarquéqu'iln*f 
fil//, avoit point de nation fi formidable que celle des 
Hen, ër Germains , quifiûfbient des irruptions continuel- 
Céiien, les fiir les Celtes , qui habitent au bord du Rhin , 
il fe rëfblut d'aller lui-même réprimer leur infblen- 
ce , & donndf ordre â d'autres cheft de s'oppofcr â 
<^ux qui faifoieut le dégâten Italie , en Illirie , Se 
en Grèce. S'étantdonc mis â garder le Rhin , tan- 
tôt il empêcha les barbares de le pafier , & tantôt 
' il les combattit , lors qu'il ne pût leur en empêcher 
le partage. Mais parce qu'il u'avoit qu'un petit 
nombre de troupes a oppofèr à une efFroiable muU 
titude , il ne trouva point d'autre moien de fè dé- 
livrer de la perplexité ou il étoit que de faire un 
traité avec le chef d'une de ces nations , qui s'oppo- 
fà depuis aux irruptions des autres > & les empêcha 
dcpaflferleRhin. 
555. Cependant les Boranes i les Gots , les Carpes , les 
Bourguignons qui font des peuples qui habitent au 
bord du Danube couroieut perpétuellement l'I- 
talie , & rillirie , & v fàifbient le dégât. Les Bo- 
ranes tâchèrent auffi de traverfcr en Ahe , & y tra- 
verlerent en effet par le fecours des habitaus du 
Bofphore , qui leur fournirent des vaifTeaux » 
bien que ce fut plutôt par l'apprehenfion de leurs 
ariAes que par aucune inclination pour leur parti. 
Tant que ces habitans furent gouvernez par des 
Rois qui arrivoient au Roiaumc par droit de fiic- 
ceffion , ils empêchèrent les Scithes de pafîer ea 
Afîe par l'affè^Shon qu'ils portoient aux Romains 
en confidération de la commodité du commerce 
qu'ils entretenoient avec eux , Se deS prefcns qu'ils 
rcccvoient dc la libéralité des Empereurs. Mais 
5^^^ depuis 
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ilcpuis que la race Roiaie fuc éteinte , Se que des ^ns it^ 
perfbnnes ob(cures fe furent emparées du gouvcr-/;»// u 
nement , la défiance qu*ils avoient de leur foibleflc Ndijfan 
les obligea de pafler les Sdthes dans leurs vaiflcaux, ^« '^^ 7* 
après quoi ils retournèrent eu leur paï's. C" 

Les Scithes courant ic ravageant la campagne , ^55^ 
ceux cjui habitoient le Pont au bord de la mer VaU- 
(c retirèrent dans les places forces plus avanc<:es ''«» > é* 
en terre. Les Barbares attaquèrent d'abord la <^<'''»* 
Ville de Pitiunte qui avoit de bonnes murailles » 
& un port fort commode. Succcffien qui com> 
mandoir les troupes de cepaïs-là les aiant ramaC- 
i^es repoufTa les Barbares , qui sipprehendant que 
les garnirons des autres places ne le joigni lient à 
celle de Pitiunteau bruit de leur défaite, cherchè- 
rent promtemcnt des vaidèaux , & retournè- 
rent en leurs maifons avec perte conlîilèrable. Les 
habitans du Pont Euxin efpèroientden*érreplus 
incommodez par \ts courfcs des Scithes depuis ' 

qu^ils avoient été repouÏÏez par la valeur de Suc- 
cefTien. Mais Valèrien l'aiant rappelé pour le 
feire Préfet du Prétoire, & pour Vemploier au 
rètabhiïemenr d'Ântioehe , les Scithes retournè- 
rent encore par l'a/Tîflance dè^ habitans du Bofpho- 
re , & au lieu de les renvoier avec leurs vai (Féaux , 
comme ils avoient accoutumé , ily les retinrent > 15^. 
s'avancèrent vers la Ville de Fa(c où cft le Temple 
de Diane, & le Palais du Roi i£tez, &n*aiantpii 
prendre ce Temple, ils retournèrent à la Ville de 
Pitiunte. 

Aiant pris la citadelle (ans beaucoup de peine , 
& en aiant chadé ia garnifbn ,' ils allèrent plus 
avant. Ils avoient un grand nombre de vaidcaux &• 
failbient ramer leurs prifoiinicrs. La mer futfotc 
càlme durant tout rète , & ils eurent la navigation 
fî hcureufc , qu'ils abot dércnt à Trcbizôndc Ville 
fore grande, & fort peuplée , où dix mille hom- 
mes ie guerre ètoienc eacrez depuis ptu , outre 

Tm.ïl. Ce la. 
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<Âm àè' 1a garnifbn ordinaire. Ils en entreprireiic le /!é' 
fiuis lagcy bien au*ilfi n'ofàdcnt efpdrec de la forcer , â 
Haifah caufè qu'elle écoic entourée d'une double mu- 
sedej. raille. Mais aiant reconnu que les foldacsdela 
^* garnison écoient tellement plongez dans la débau- 
^5^' che, qu'ils ne faifoient aucun devoir de (èdéfen-^ 
Vaté* dre > ils dreiTérent durant la nuit des (fchelles 
rien , & qu'ils avoient préparées long^tems auparavant, 
<j4//>«4 & aitrérent dans la Ville. Les foldtts de lagar- 
nifon épouvante* par une irruption G imprévue 
s'enfuirent par une autre porte » & piufîeurs fu- 
rent tuez en fuiant. Les Barbares «'étant ain/î 
rendus maîtres de la Ville , y trouvèrent des ri- 
chcdes ineCUmables , & une auantité incroiable 
de ptifonniers. Car tous les habitans des environs 
s'y étoient retirez , comme dans la place la plus 
forte du païs. Ils démolirent en fuite les tem* 
pies , & les plus fuperbes maifons , en enlevérene 
_ tout ce qu'il y avoit de riche , & de précieux , rava- 
gèrent la campagne, & s'en retournèrent par mec 
chez eux. 

Les Scithes leurs toifîfis , jaloux des richefTes 
qu'ils aboient amalTées éciuippérent desvaiHeaux 
pour làire de (èniblaMes brigandages , & fe (èr« 
virent pour cet effet de quantité de prifonniers 
& d'autres gens que la pauvreté avoit amaflez au- 
tour d'eux. Ils ne voulurent pas prendre le mé- 
mechemin que les Bocanes avoient pris , tant par- 
ce que la navigation étoit trop longue , & trop in- 
commode de ce côté -là , que parce que le païs 
étoit tout ruiné. Aiant donc attendu l'hiver , ils 
157. marchèrent avec la plus grande diligence qu'il 
^ leur fut poffible , & aiant JaifTé à droite le Danu- 
be , Tomis , & Anchiale , ils arrivèrent au lac 
Phileatin , qui eft proche^ la mer de Bizance du 
côté de rOccidedt d^été^ ôc y aiant trouvé quantité 
^piêcheurs,& leur aiant donné leur foi , ils mi- 
rent des tcottpes dit leurs barques pourtraverfèr k 

détroit 
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détroit qui répare Bizance de Calcédoine. Et bien ^ntJe^ 
que depuis Calcédoine jufques au tempie oui eft à pms U 
rcmbouchure du Font , il y eût uncgarniion plus NaiJPtm 
nombreufè , & plus puiflantc que les Barbares , el- f* ^7« 
le ne laidà pas de Te difEper , une partie de ceux qui ^* 
la compofoicnt aiant voulu aller au devant d'un Gé- * 5 7* 
néral qui venoit de la part de TEmpereur > & Tau- y^^i^ 
tre aiant été (àifie d'une telle fraieur qu'elle prit la- ' '*'"» ^ 
chement la fuite. Les Barbares traverférent a Theu- ^^^**H 
re même , prirent Calcédoine fans ré/îflance, Se s*y 
rendirent maîtres de quantité d'argent» d*armes>À 
de bagage. 

Ils marchèrent après cela vers NicomédieVil* 
le fort' célèbre > & (ort heureufe par l'abondance 
de Tes richefles. Bien qu'au premier brait de leur 
arrivée les habitaus k fmlent retirez avec ce qu'ils 
avoient de plus précieux > les Barbares nelaiiïé- 
rcnt pas d'admirer Ja quantité prodigicufe des ri- 
chefTes qui y étoient reftées > 6c oe randre de grands 
honneurs à Chrifbgone en recotiooiilànce de ce 
qu'il leur avoic confeiiié d'entreprendre cette ex- 
pédition. Aiant couru en fuite aux environs de 
Nicée , de Cio , d'Apamée , & de Prufè > & y 
aiant fait les mêmes defbrdres » ils allèrent vers 
Cizique > mais n'aiant pu palier le Rindace qui 
ëtoit alors extraordinairement enâé nar les pluies » 
ils retournérentfur leurs pas , brûlérentNicomè- 
die, & Nicée, & aiant mis leur butin fur des cha- 
riots, & fur des vaifleaax,.ils s'en retournèrent 
en leur pais. 

Lorfque Valèrien re^ut la nouvelle du pitoiable 
^tat où la Bithinieavoitètè réduite par ks incur^ 
fions des Barbares , il fk défioit de la fidélité des 
Che6 de lès troupes, & n'ofoit confier à aucun ^ 

d'eux la charge de s'oppoier aux progrès des Bar- 
bares. Aiant néanmoins envoie Félix a la ViU 
le de Bizance pour la garder , il marcha vers la Cap» 
jpadoce > Se s en retourna (ans avoir rien fait autre 

Cq % cbolc . 
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^fisde' choCc que d'incommoder les peuples par (bu 
puis . u pifTsi^c. La maladie contagieulè s'ëcatu mi(è 
Saifan parmi les troupes , & en aiant enlevé une par- 
ft dey, tie confîdérable , Sapor prit les armes en Orient, 
-* ^ & rtfduifit tout fous là puiflance. Valërien (c 
^59» (entant lui - même trop lâche , & trop foiblc 
. Vali' pourofer cfpércr de rcrablirles affaires de l'Em- 
rien , 6* pire tâcha d'acheter la paix. Mais Sapor ren- 
9alien, voia Ics Ambafladeurs (ans leur avoir rien ac- 
corde' , & demanda à conférer avec l'Empe- 
reur. Celui - ci s'y étant accordé par la plus gran- 
de de toutes les imprudences alla comme pour 
conférer fui vi d*un petit nombre deper£bnnes, & 
fut à l'heure même entouré & pris , & mourut 
dans les fers entre les mains des Perfes à la honte 
de l'Empire. 
Cdtsen, Les affiires d'Orient étant (î déplorées , il ne re- 
ftoit plus alors de commandement légitime parmi 
les Romains. C'étoit une horrible confufîon , ôc il 
n'y avoir prefquc point de partie dans leur état qui 
fie fut hots de défeufç. Pour furcroît de malheur 
les Scithes s'étoient liguez enfèmbie , & une partie 
de leur nation pilloitllllirie, pendant que l'autre 
BdCoit irruption en Italie > À jufques aux portes de 
Rome. 

Galien étant occupé de-là les Alpes à la guerre 
contre les Germains , le Sénat lit des kyécs entoila 
ceux qui (c trouvèrent paVmi le peuple capables de 
porter les armos , Se amalTa une atméc plus nom^ 
brculè que celle des Barbares. Ceux-ci n'aiant oCé 
eu venir aux maios fe retirèrent des environs de 
Rome»& ravagèrent prelque toute l'Italie. Les Sci- 
thes ruinèrent d'un autre côte riUirie , & tout 
l'Empire fut comme expofé au pillage. La maladie 
contagieulè revint d'ailleurs avec plus de fureuc 
que jamais , & dans le tems même qu'elle defbloic 
les Villes , elle (cmbloit rendre fupporubles les 
violences que les Barbares avoicm exercées , & ap - 
I , ponce 
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porter quelque forte dc^confolation â ceux qu'elle ^„tje^ 
faifbicmourin puis U, 

Galien épouvante' de tant de malheurs retourna iiaijfan 
en Italie pour en chaffer les Scithes. Dans le me- " 4* J* 
me tems Cecrops Maure ) Auréole , Antonin > ^• 
& plufieurs autres s'étant foûlevcz contre lui , ^^®' 
ils furent tous punis de leur révolte à la reTerve galien* 
d' Aurçole à qui Tczemple du châtiment des autres 
ne pût faire renoncer à la haine qu*il porcoïc à 
l'Empereur. 

Pofthumc Géne'ral des troupes entretenues dans x€i. 
les Gaules,aiant entrepris de fè fouûrairc â l'obéïf- 
iànce de rÊmjpcreur, & aiant amaffé les foldats qui 
£ïvorifoienc la confpiration , alla â Cologne Ville 
célébra aflîfe fur le Rnin > & y mit le (îe'ge , proté- 
flanc de ne le point lever julques à ce qu'on lui eût " 
livré Salonin fils de Galien qui étoit dedans. La 
garnifbn aiant été obligée de le lui livrer avec $il- 
vain (on Gouverneur > il les ^t mourir tous deux » 
& (è rendit maître des Gaules. 

Les Sathes continuant à faire le déoâc en Grécct 
& aiant pris la Ville d'Athènes , Galien s'avança 
pour aller combattreceux d'entre eux qui étoient 
déjà en Thrace. A l'égard des affaires d'Orient qui 
<^toient prefquc defelpérées , il en donna le (bin à 
Odenat Palmirenien , qui avoir toujours été fort 
çftimé par les Empereurs auflî bien que ces ancê- 
tres.. AufG- tôt qu'il eût joint (es troupes â celles 
qu'il trouva en Oricnt,il s'oppolâ de tout fon pou- 
voir à Sapor, reprit plufieurs places , & entre autres 
Nifibe Ville fort aftedionnée au parti ennemi , & 
lara(a. Il s'avança en fuite par deux fois jufques 
â Ctefiphon,rcpoufl[a de telle forte les Perfes,qu'ils 
fè tinrent fort neureux de pouvoir (c (âuver dans 
leurs Villes ,& y conferver leurs femmes & leurs 
cnfàns , & rétablit le 'meilleur or^re qu'il lui fut 
poilible dans un pais ruiné. • 
Comme il étoit à Emefe , & qu'il y céltbioit la 
Ce 3 folen- 
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'Jim àt» folcnnité d'un jour natal , il y fut tué par une conC* 
fuisiâ piration de fes ennemis. Zénobie fa femme qui 
Ntijfan avoit un courage d*homme i.prit le maniment des 
" de 7. affaires,& étant foulagée par (ou confcil ne travail- 
^' h pas avec moins d'application , ni de vigilance 
^^^ • que fon mari au rétabliflcmewt du païs. 
€a!itn. Pendant que les affaires d'Orient étoient en 
cet état , & que Galien étoit occupé à fa guerre 
contre les Scithes , il apprit qu'Aurelien qui 
avoit eu ordre de demeuret à Milan avec toute la 
cavalerie pour épier Tarmée de Podhume , avoit 
entrepris de troubler l'Empire , & de s'emparer 
de la fbuveraine puiflance. Il n*eût pas fi - toc 
appris cette facheufè nouvelle qu'il laifla (es trou- 
pes i Marcten homAie fort expérimenté dans la 
guerre pour continuer celle qu'il avoit commen- 
cée contre Jes Scithes , & qu'il partit pour l'Italie. 
Pendant que Marcien faifbit la guerre avec un fuc- 
cés fort heureux , Galien tomba duraiK fbn voia- 
ge dans le piéee que je vas dire. Héraclien Préfet dit 
Prétoire conipira.avcc Claude , le plus confidérablc 
de l'Empire , de (e défaire de Gdlien ;-& aiânt trou* 
vé un homme de main Capitaine d'une Conipagnife 
deDalmateS , ils le chargèrent de l'exécution de 
1L42, leur entrcprife. Celui-ci étant deboor au fbupet 
de l'Empereur , lui dit qu'il étoit arrivé un efpion, 
qui avoit rapporté qu'Auteolc étoit proche , (bus 
les armes. L'Empereur étonné de rctte nouvel le , 
monta à Theure même à chetal, & Contmandaauï 
gens de guerre de le fuivre. Le Capitaine voiant 
qu'il u'avoit point de gardes autour de lui , le per- 
ce, & le tue. 

Les foldats aiant eu ordre de leurs Chefs defc 
fiémdf, tenir en tepos , Claude fè mit en pofïeffion de 
l'autorité ibuveraine , qui lui avoit déjà été défé- 
rée d'un commun accord. Auréole qui avoit fècoiié 
depuis long-temsiejouig de l;r domination de Car 
lien fe fournir âl'obéïfiaDce de Cbude. Mais il ne 

fut 



Digitized by VjOOQ IC 



E'CRITE PARZOSIME,Liv.I. 4o^ 
fut pas Cl - côc entre (es mains que les (bldats le tué- ^nsdt* 
rcBCcnhainedefàrévohe. puis la 

£n ce cems - là les Seiches enflez de rheureux Naifétn 
fuccés des incurfîons donc nous avons parlé , Ce joi- f» ^f !/> 
firent aux £ruliens > aux Peuces , & aux Gots , ^• 
k sVtant affemblex aux environs du fleuve Tira ^^9' 
qui fe décharf,e dans le Pont , ils bâtirent (ix mille ^W#l 
vûlTeaux , & mirent dellus troii cent vint mille 
hommes.Ils attaquèrent d*abord la Ville de Tomis 
ùtis la pouvoir prendre. S'étant approchez de Mar- 
cânôpole Ville de Mœfîe , & en aiam pareillement 
été repoufTez , ils furent portez plus loin paru» 
vent aflez Êivorable. Mais lorfqii'ils furent a t'en- 
dioit le plus étroit de I4 Proponhde le trop grand 
nombre de leurs vaiileaux ne pouvant fupporcer 
1a rapidité de la marée > ils fe heurtèrent avec vio* 
lenceles uns contre les autres Guis que les Pilotes 
fuflcnc manier le eouveniail. Pki(îeurs coulé^ 
lent à fond , & périrent -, pluHeurs autres tant 
iruides que pleins d*homme$ arrivèrent au bord eu 
fitoiableéouipage. Cette difgrace les obligea de 
s'éloigner des détroits de la Propontide > & de Éli- 
re voile vers CiziquC) mais en étant partis (ànsf 
avoir rien Êiit , ils voguèrent le longdeTHellel' 
pont > jufqoesaumontAthos, & aiant radoubé 
leurs vaifleaux en cet endroit -là > ils affiégérent 
les yûlcs de Caflandrèe , 8c de Theflalonique., 
Ilsemploièrent aflez heureu(èment diverfes ma* 
chines > Ci bien oue peu s'en Êilut qu'ils ne priflent 
CCS deux Villcs-là. Mais fur le bruit que TEmpc* 
reuc marchoic à la tête de Tes croupes , ils c*avaiv*> 
cérent au milieu des terres , & Aient le dégât yto- 
che de Dobétc > Ôc^le Pélagonie , où ils perdirent 
trois mille hommes qui avoicnt rencontré la cava* 
Icrie de Dalmatie. Le refte donna combat aux trou- 
pes de TEmpereuî. Plufieurs forent tuez d'aborj 
de côté & d'autre.Puis les Romains prirent la fiiite; 
Etant nèanmoins-tetottrnerà la charge pat des che- 
Ce 4 miu» 
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^mdè' mins prefque inâcceffibles , ils tuèrent cinquante 
pmt /4 mille Barbares. Une bande de Scithesaiaut côtoie 
Naiffan la Ihe/Talie Se la Grèce , y cxerce'rent quelques 
te dt J, brigandages » & en emmenèrent des^ prifonniers 
C' fans ofer former aucun (îcge , parte que les Villes 
.^' ècoient entourées de bonnes murailles ,& poutvuê'j 
Claude, de tout ce qui ètoit nèceflkire à leur dèfenlè. 

Pendant que les Sdthes ëtoient difperfez de 'a 
/brte , & qu'ils perdoient fans cefle un ^rand nom- 
bre de Jeurs gens,2ènobie eût le courage d'envoicr 
Zabdas en Egipte à deffein d*en conquérir le Roiaj- 
me par le moien d'un Egiptien nommé Timoeene. 
Aiaiitamafréune armée de Palmireniens , de Ji« 
liens , & d'autres Barbares.au nombre de foixatte 
& dix mille, elle Tenvoia contre les Edptiens qii 
n'étoienc que cinc|uance mille. Le combat fut rudct 
mais ks Paimircniens remportèrent la yidoire , & 
laifFérent en Egipte une garui(bn de cinq mtlU 
hommes. 

Probusquiavoit reçu ordre de l'Em^reur et 
purger la mer de Pirates , ne (ût pas plutôt que Is 
ralmirenienss'étoient emparez de L'Egipte, quil 
joignit ce qu'il avoit de troupes à celles du païs qui 
n etoient point de la fanion des Palmireniens , & 
chafla leurgarni(bn. Les Palmireniens aiahcfàit de 
nouvelles levées , & Probus aiant amadé d*autre$ 
troupes d*£gipte,& d'Afrique,les Palmireniens fu" 
xent dè&its,& chaflez.Probus s'étant emparé d*un€ 
montagne qui eft proche de Babilone , & aianr 
bouchéaux ennemis le cbemin de Sirie , Timaeens 
.qui connoidoit parÊiitement le païs monta (ur h 
, montagne à fa tête de deux mille nommes, & aiant 
furpris les Egiptiens , il les défit, & prit Probus 
qui (è tua lui - même par defèfpoir/ 

L'Egipte étant tomoée de la (brte (bus la puifTau- 
ce des Palmireniens , les Scithes oui étoient reftez 
après la bataille donnée entre Claude proche de 
l^ai/Ie, ic retirércac avec Icors chariots en Mace- 
i doinçt 
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àoiïic y ou ils perdirent faute de vivres un grand ^ff/;/«« 
nombre d'hommes > & de bétes. La cavalerie pM' U 
Komaine étant fondue fur eux , & en aiànt taijié ^aijfam 
en pièces une partie confîdérable, die contraignit^ ^J^^ 
Je refte de (c retirer vers le mont Hemus ; Les Bar" ^ 
bares entourez en cet endroit-là par les Romains ^ 9- 
y perdirent encore un grand nombre de leurs gens. CUnde. 
Mais une légère divinon étant furVenuc entre la 
cavalerie > & l'infanterie de Tarméc Romaine > 
& r£mpereur aianr jugé â propos , que la derniè- 
re artaquâr les Barbare» ^ cUe fut dé^te , mais la 
cavalerie étant accourue afon (ècours, elle rem- 
porta uu avanra^ qui rendit la première perte peu 
îènfîble. Les Sathes s* étant retirez » les Romains 
les pourfuivirent. Les Barbares côtoièrent Crète , 
& Rodes > & s'en retournèrent en leur païs , (ans 
avoir rien fait de remarquable. Mais aiant tous 
été frappez de la maladie contagieu (c,Ie$ uns mou« 
rurentcnThracc, & les autres en Macédoine. De 
ceux qui guérirent > il y en eut qui prirent parti 
parmi les troupes, des Romains , & les autres re^ 
nonçant à la pro&iîion des armes , s'adonnèrent à 
labourer les terres qui leur avoient été alfignées 
pour leur ftibfîftance. 

La même maladie aiant au/fi att^^què les Ro- xn^; 
fliainS) plulîcurs de leur armée moururent & Clau- 
de Priiice doiié de toute forte de vertus mourut lui- 
même , & fut fort regreté par'fès fujets. 

Quintile fon frère fu t procla^nè en £à place. Mais 
|i*aiant furvécu que peu de mois (ans avoir rien fait 
de conGdèrable , Aurelien monta fur le trône dç 
l'Empire. Qiiclqucs hiftoriens ont écrit qu'aufli- 
tôt que la proclamation d* Aurelien fut fïïcparlc^ 
amis de (Juintile , ils lui concilièrent de céder là 
ibuYcrainc puiffançc à un homme qui la méritoic 
inietfx que lui > que fuivant leur confcil , il /è fîc 
ouvrir la veine » & laifla couler le iang jufqucs à çè 
qu'il mourut dc4é£ùllance. , 

Ce ^ ^ Dâ^ 
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*Ans if Dés qu' Aurclicn eût affermi les fondemens de h 
fuisU pniflancç fouvcraine, il partit de Rome pour aller à 
^J*» Aquiléc&delail'ailaenPaniïôiTic pourlagaran- 
»«<''7« tir des inctirfî*cm$ des Scithesq«*il (àvoit la dcvoit 
" venir bien- tôt attaquer. Il critôia avertir les habi- 
' ' tans de ferrer dans les Villes leurs grain» , & leurs 
•>*«r*- bcftiaux , ce qu'il fàifbit pour accroître la difette 
^"»» où étoient les enticmis. Les Barbares aiant pafïë la 
rivière, ilyeùttrombaten Pannonie. Mais la nuit 
furvint, & rendit la Viâoîre doutéoft. Les Barba- 
res aianf repafftf le fîeuttf cnVoi^rent a la pointe du 
jour demander lapait. 
*7^' L*Empereur aiant appris qùfc lés AHemans , & 
d*autres nations voifines avoient deflein de faire 
irruption en Italie , le defîrqu'il avoir de confer- 
vcr Rome , & les lieux dçs environs , l'obligea 
âparcir de Pannonie après y avoir Jaiiïifquelqties 
troupes pour la défendre. Aiant donné combat 
aux Barbares proche du Danube , il en tailla en 
pièces plufieurs mille. Quelques-uns du Sénat 
aiant été convairtcus en ce tems - ta d'avt>ir conf- 
piré contre TEmpereur , furent punis de mort. 
Rome fu t ates ceinte de murailles , au lieu qu'el- 
le n'en avoit point auparavant. L'ouvrage fut com- 
mencé (bus l'Empire d'Aurelicn, & achevé (bus 
celui de Probus. 

On reconnut dans le même tems qu*Epitime, 
Urbain i & Domitien ^ exdtoient des troubles 9 û 
on les châtia , comme ils méritoient. 

Les affaires dltâlie > & de Pannonie étant en 
cet étatjil prit envie à l'Empereur de mener une ar- 
niée contre les Palmireniens c^ui étoicnt déjà mal^ 
très de rEgipte,& de l'Orient jufaues à Ancire Ville 
de Galatie , & qui méditoient ae s'emparer de ht 
Bicl>inie , jufquës à Calcédoine , fi les habitans 
dccepaïs-là n'euflent rtfufé dcfe foûméttrcaw 
moment qu'ils furent qu'Aurelien étôit parvenu à 
rEmpirc. L'Empereur S 'étam doue avancé avte 

6>u 
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/on armée jufqucs à André , il la lédmdt àfon ^mi». 
obcfidance , pu» TWanc , & toutes les autres juf^ pnu U 
gués à Anciodie où étm Zënobie avec ui|c pui(^ 'H^Jpm 
Uuce armée. Il ïè piépara courageufement avt^^J^- 
combat. Mais atabr remarqué qae la caralerie dti^r 
Palmicenieniéloic plus avantageufèment armée > *^ ^» 
A pkis expérimenrée que la fienne $ il pla^afon ^iff#i 
infancerie^w de- li de 1- Orôme , & commanda à /m«» 
ià cavalerie de n'en pas venif aux mains avec celle 
dcsPalmireiueflsqtiiécoittotire B^iche> maisde 
:ftirc ièiiibJant de fuïr , &dc(e retirer jufques i 
ce qu'ils vifltent que les dhcvaux fofltfnt las,Ôc qu'ils 
ne les pufTent^aspourRiivre , tant à caufè de l'éx* 
ces de la chaleû t , <^e de la pefanteur des armes. L^ 
cavalerie Roniaihe attendit fuivant cet ordre de 
rEmpereuT que lesPalmirenienf fufknc la«,&com^ 
me immobiles , 8c alors aiant tourné bride ,ih les 
1 en verférentsécraférebr les uns (bus les pietde léufk 
<bevau jt rBc percèrent les autres avec leurs épées. 

Ceux qui parent s'échapper delà déôire étant 
reùttcBi Antioche > Zabdas Général de l'arméb 
éô" Zénobie appréhendant que les habitads ne fc 
4édaraflent contre lui au bruit de la vidoire 
^es Romains > prit un vieillard qui commençoit 
à grillbnner , lui mit un habir fèmblable à celtn 
qu'Aurdien portôit dans les combats » Se kpro* 
Aièna en cet équipage an milieu de la Ville pour 
faire accroire au peuple qu'il avoir pris VEmft^ 
rear. Ce ftntdg^e lui aiant réuOî > il fortit 
lanukfttivaute d^Amioche , avec ce qui luiétoit 
icfté^de troupes , 8c avec Zénobic , & fc rcrira 
â Entefe. L'Empereur avoit detfeiû de fe met- 
tre â la tête de Ton infanterie iéi la pointe du 
jour , 6c àc fondre fur les cniiemis'<)tiiétoient dé- 
JÈrtn déroute. Mais qt^and il (ât que Zénobit 
s'étoit retirée , il' eotiia dam Antioche où il fut ré- 
- çô avec joie pat les habitans. Aiant appris que pi j- 
^euriti-eiitrcclitiici'étoicnr enfiiis que par l'îp- 
, - Ce 6 ^rcbenfioa 
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w/^Hi dt. prchenfîon d*étrc itial traitez pour avoir fiiivi le 
^His la parti de Zdnobie , il fi t publier > éc afficher par tout 
lHaiJfiut qu'ils pouvoient retourner , & qu*ilimputoitce 
ce de y. qui s*étoit palTd à la nétcflitc où ils. s'^toient tsou- 
Yez,& non à leur inclination. Eunt donc retour* 
*7J- nezen foule en leur Ville , ils y furent faTorablc- 
^^iMTi^ inenc accueillis par l'Empereur. D^s qu'il y eut 
l»#nf donne' les ordres qu'il jugea néceflaircs , il en par- 
tit pour aller d Emelè. Aiant trouva qu'une ban- 
de de Palmireniens s'étoient emparez d'une hau- 
teur qui e(l au deffus du bourg de Daphnë dans la 
créance que cette aiïiecte boucheroit le pafTage 
aux Romains , il commanda à Ces (bldats de (cr- 
ier leurs rangs , de fe couvrir dp leurs boucliers » 
& de monter fur la hauteur en repouflànt par leur 
Jbon ordre > & par la fermeté' de leurs bataillons » 
ks traies , & les pierres qu'on pourroit jetter fur 
•ux. Us exécutèrent ce commandement avec une 
ardeur nompareille. Dés qu'ils furent fur la hau- 
. teuf ils fè trouvèrent égaux aux Palmireniens. In- 
continent après ils furent les plus ^orts , & les mi- 
rent en fuite , de telle forte que les uns tombéreoc 
' . dans des précipices > & les autres furent percez par 
ics èpées de leurs ennemis. Cette viâoire rendit 
Je pafTàge libre > & (èurà l'armée Romaine qui 
étoit ravie d'être conduite par l'Empereur. 11 
fut reçu à Apamèe , à Laride > & à Aretuiè* 
Quana il vit Tarmec des Palmireniens rangée 
dans uiie plaine hors d'Emefè > qu'elle montoit à 
ibixante & dix mille combattans > & Qu'elle étoic 
compofée tant de Palmireniens > que de toute for- 
te d'étrangers qui avoienc fuivi leur parti > il rangea 
aufli la (îenne où il y avoit des Dalmates à cheval » 
«jcsMoefîensi des Pannoniens , des (bldat^ levez 

Êis la Bavière y & des Retes > qui (ont troupes en- 
tenues dans les Gaules. Il y avoitaulC des Com- 
pagnies de l'Empereur parmi Icfquellcs il n'y avoit 
^ttc des hommes çhoiUs» U y avoit des Mauresà 

chevait 
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cheval , des troupes deTiane , de Méfopotaniic , -^w '^J- 
deSiric, dePhénicie, de Paleftinc, qui outre les ^"'* 
armes ordinaires portoicnt des bâtons , & des maf- ^^j'^ 
fucs. Les deux armées en étant venues aux mains, ^^ "'^ 
la cavalerie Romaine fembla un peu plier , mais 271.' 
c'cft en effet qu'elle fe détournoit de peur d*êfre 
enveloppée par celle des Palmireniens , qui étoit la Jf *''* 
plus nombreufè. Ceux-ci aiant rompu leurs rangs '^* 
pour pourfuivre lesfbiars, le ftratagéme des Ro- 
mains leur réiiflît mal i car ils fe trouvèrent les plus 
foibles , & perdirent un fi grand nombre de lent 
ravalerie , que Tefpérance de h yiâ:oirc n*étoit plus 
fondée que fur la valeur des gens de pié. En efiBec 
aiant vu que k cavalerie des Palmireniens avotc 
rompu fès rangs pour pourfurrre les fuiars > ils Tat- 
taquérent dans le delbrdre ou elle étoit, & en firenc 
un grand carnage , tant avec les armes ordinaires > 
qu'avec les bâtons, & les maflcs des fbldats de Pa- 
leiiinc qui ne contribuèrent pas peu au gain de la 
bataille. Les Palmireniens aiant pris ouvertement 
la fuite , les uns furent écra(èz par .leurs compa- 
gnons, & les autres tuez par les Romains* La cam;- 
pagne fut couverte d'hommes , & de chevaux, Se 
ceux qui purent s'échapper Ce retirèrent dans la 
ViJJe, Zénobie fenfiblemcnt affligée deladé^cc 
de fbn armée , tint confèil pour délibérer ftir l'état 
preiènt de Ces ailàircs« L'avis commun des che& 
fût d*abaBdoDner£me(è,dont les habitans sVtoienc 
déclarez pour k parti des Romains y Se de Ce reti- 
rer à Palmire pour y cherchtr à loifîr les moiens 
de pourvoir àfeurièureté. Ctcteiéiôlution ne fbç 
pas plutôt priic qu'exécutée. 

Aurelien aiant appris la (uke de Zénobie entr^ 
dans la Ville d*£mclè,dont les habitans le reçurent 
fort volontiers. Il s'empara des ricfaefTesqueZé- 
nobie n'avoitpiî emporter , prit le chemin de Pal- 
mire. Quand il y fot arrivé, il 7 mit le fi<^e. Se tira 
lies peuple^ d'^emotti les proYÎfiow aéceifiû^e» 
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xAnfdt. pour lafubfîftance defbn camp. Les Palmircniens 

puh U afoienc riii(blence de faire de langlantes railleries 

Kmifdti de l'Empereur , comme s'il eut attaaué une place 

^ '^ ^* impreiMi>lc. Un d'eux n'aianc pas même épargné 

f* (à pcrfonile ,» un Perfàri lai dit : Seigneur , fi vôûè 

' *73 • voulez , vous yervez intontitienc mort à vos pict 

^mt* Cet infolent qui v6«s oiinage. L'Empereur M 

^^* aianr témoigné qu 'il en feroit bien-aitè > le Per&n 

fit avancer quelques (bldtts devant lui pour le cou^ 

vrir , & tira a/vrc ion arc fut celui qui vomifToit 

deti ihjurcsV & qui étoit avancé fur un créneau 

de ia muraille > le fctçsL et part eu part, 6c le 

£t toniber moirt en prdfence de r£mpereur> Se 

derarmée. 

Les afliégc^ (k défendirent vaillamment dans 
Tempérante que la difette des vivres obligeroit les 
aâié^ansàRf retirer. Mais quand ils virent qu'ils 
oontinuoi^t leâége , & quand ils (èièntirent eux- 
itiémes preiTèz parla fiôm, ils (è réfblurent de s'en- 
fuir vers l'Eufrate , & d'implorer le iècours des 
Pcrfcs. Aiakitpriscetteréfolutiont ilsmircntZé- 
nobie fur on chameau qui furpafToit les chevaux en 
MtelTe ,& l'emmenèrent hors de la Ville. 

L'Emperetir ^hé qu^elle lui fôt échappée en- 
roia avec fà tliligence ordinaire de la cavalerie la 
pourfiiivre. Ceux qu'il àvoit envoiez l'aiant rrou« 
vée qui s'étoit déjà etnbarquéelur l'Eufrate , ils la. 
lui amenèrent* Il eut beaucoup de joie de la voir 
entre fhs mains; Cette ioie^iirfot néanmoins tem« 
pérée par la ptoféc c^e hvtik d*une femme n'étok 
pas un expk>it digne de Um aiiibition , ni qui pût 
rendre fon nom fort célèbre à l'avenir. Apre la 
psifè de eett^Ptiticdre les habitans fd trouvèrent 
]>artagez , les «ns étant d'avis d'tjtpofer leur vie 
pouria confetvsRioD'de leur ViSe > & de (è défen*- 
dtejulques âladetniére extrémité » & les aBtrei 
en étant venus aux fo»pilications » de atant deman- 
da pardooiiahatedekiirkmuraiUef) l'Empertdt 

écottu 



Digitized by VjOOQ IC 



E'CRITE PAR ZOSIME, Liv.I. en 
Vcouca fàvoTsd^leitienc leurs prières > leur promit w^M^r* 
de leur pardonner , après ^uôi ils lut apportétent puis U 
des prefcns , & des victimes <]u*il reçût , & \ts ^^f»^ 
lenvoia fans leur avoir fait de niai. ^* ^* ^» 

Quand iMèVk ainfî ms^hè de la Ville , ilchprit ^' 
les r ichefies > ic retoarna à Emeiè , ou il fit atnc- *^ ^ * 
ner Zénobie devant lui avec ceux quiavoient favo- -*«^«- 

Elle s'oxcnfii fiirla fbiblelfedefbnlèxe» Stre- 
jetra la faute de ce qui s*ètoit padd fur ceux qui lui 
a voienrdeflnë de ibsiuvcn^ confèils . Elle a«âca(à'en- 
tre autres Longin qui-A laifîé dts écrits (î utiles à 
tevb. Iqxâ aifiient 'ics bbllès lettres; Aiant été con- 
vaincu il fikt ci»idàinné à la mort » ou*il CouSrit 
avec une fcnheré ciuè confbla cctix-men)es qui dé- 
ploroient (on malneur. Pluiieurs autres accufez 
fiirent pnnis delà' même forte. 

]e croi devoir rapporter ici ce qui arriva avant la 
àéiSoiîK âcs'. Pa^miteuiens , bien qtie ce! fbit un récit 
tm peu ékoif^né du dellein que je me fuis propofë 
en écrivant cette hiftoire , 3c que j*ai déclaré dai>s 
h Préface. _ Car Pdibc aiant montré en combien 
peudetems les RonKiins ont aquis un grand £m- 

Fire ) je montrerai en combien peu de tems ils 
ont perdu parleur âute. Maisje ne le montrerai 
f2is (i-tôt. Les Palmiteniens s*étant rendus maî- 
tres d*utie partie considérable de l'Empire Romain 
comme nous l'avons vû^, la defh-uâion de leur 
jmii&nce fot prédite par plufiears Ojfades. 11 v 
livoit à Scleucie Ville de Cilicie un Temple dédié a 
:ApolIon le Sarpedonien , ou il rendoit des répon«< 
foiceujtqui leconfnltoient. Onditqucleshabi- 
tans étant incommodez par des Sauterelles > il leur 
éùhtta des Seleticiades (cefontdtfeoifeauxduvor- 
iînage) qui pouffbirrrent te SSattt€relle$ , & en 
tirèrent en un itioment une qit^ttté incroiàblô. 
Leshôtnme^dece fiécltrc font rendus imlfgncs de 
I» COfi^UAlioQ d'tiîi6 £t^ttf £;égnâlée; LesPal^ 

aai- 
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4Tt HISTOIRE ROM'AIÏ^E, 
^jt%tde^ mircnicns aiant confulté cet Oracle pour û?oir 
fuit u s*ils obciendrôienc TEmpirc d'Orient > il leur ré-* 
K4f^» pondit en ces termes: 

C Sortes de mon Palais if/fûl^eurs odieux i 

' ^7^• , Et ne re^^encK plus importuner Us Diettx» 

fitn. Quelques-uns rai;u|| confulté touchant le {bccés 
de l'expédition d*Auxelien > il répondit 

Çitie le vol du faucon f où trembler les pigeons. 

Voici encore une autre cho(è qui arriva aux Palmi- 
reniens. Il y a entre (feiiopole âc Biblos un lieu 
nommé A&ca > où s'élève un Temple dédié â Ve- 
nus TA^tide. Proche de ce Temple eft un lac 
ùÀi en forme de citerne* Toutes les ibis qu'on 
s'aflèmble dans ce Temple , on voit aux environs 
dans Tair des globes de feu > & ce prodige a été 
encore obfèrve en nos jours. Ceux qui y vont 
portent à la Déefle des prefens en or , & en argent» 
en étofès de lin > de (oie > & d'autres matières 
prédeufes > & les mettent fur le lac. Quand ils 
ibnt agréables à la Déeffe , ils vont au fond , Se 
' cela arrive aux étofès les plus légères , au lieu que 
quand ils lui déplaifènt , ils nagent fur l'eau mal- 
gré Ixpelànteur naturelle des métaux. LesPalmi- 
reniens étant allez en ce Temple un jour de fSte un 
peu avant la ruine de leur nation > & aiant porté 
lur le lac quantité de prefèns en or , en argent , de 
en étofes » ils allèrent au fond > mais l'année fui- 
vante en aiant encore porté de lemblables 9 ils de- 
meurèrent au deflus de l'eau , ce qui étoit un pré*, 
fàgc manifèfte de ce qui leur devoir arriver. Voilà 
les marques que les Romains reçurent de la bonté 
des Dieux , tant au'ils obfer vérent religteufèmeue 
les cérémonies de leur culte. Lorfque je ierii arrivé 
au toms de la décadence de l'Empire^ j'en mac- 

querai 
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puerai la caufè autant qu'il me fera pollîble , Se je ^f,, jgZ 
produirai ks Oracles qui la découvrent , Se qui la puù ia 
font recbnnoître. II eft tems de retourner mainfC' Saijffan 
nant au lieu d'où je fuis parti , de peui de perdre '< ^* 7* 
h Cuite de mon Hiftoire. ~ 

Pendant le retour d*Aurclicn en Europe, où il ^7J' 
remenoit Zénobie , le fils de cette Princefle, Se tous ^ure» 
ceux qui avoient eu parc à ist révolte , on dit qu'elle ii*n* 
mourut , fbit de maladie , où pour n'avoir point 
voulu prendre de nourriture; Si que les autres > 
excepte (on &ls , furent noiez dans le décroit de 
Biûnce , Se de Calcédoine. 

Pendant lemémevoi^^e on reçût nouvelle que 
quelques-uns des^Palmireniensisuiétoient demeu- 
rez en leur païs avoienc tache par le miniftére 
d'ApCée oui dés auparavant avoir été auteur de 
leur (bûlevement , de perfiiader â Marcellin Gou- 
verneur de la Mésopotamie de s'emparer de l'aa- 
toritéfbuveraine 3 Se que nonobflant Ces refiis > Se 
Ces remifès > ils l'avoienc û fort importuné qu'il 
avoir été obligé de mander leur entteprilè â l'Em- 
pereur. Qu^lors les Palmireniens avoienc revéta 
Antiochus de la robe Impériale , Se demeuroient 
en armes aux eu virons de Pa Imite. Aurelien par- 
tit à l'heure même pour retourner en Orient. 
Etant entré a Antioche , pendant qu'un 7 céie1>roic 
des jeux, & aianc fort étonné le peuple par (à pre- 
(ênçe qui n'étoic point du tout attendue , il mar- 
cha vers Palmire. Aiant pris cette Ville &m corn** 
bac , Se l*aianc ruinée , il mépri£i fî fore Antio- ^ 

chus que de le renvoier fans daigner le punir. Aianc 
remis fous fon obéïflance avec une promcicude ^ ^ 
incroiable, les habitans d'Alexandrie qui corn* '^ 
mençoienc â Ce foûlever , il rentra â Rome en 
rriomphe» où il fut reçu avec un merveilleux con- 
^urs du Sénat, & du peuple. Ilbâticunfuperbc 
Temple en l'honneur du Soleil, & l'enrichit des 
oraemens qu'il avoic apportez îe Palmire 9 & il y 

érigea 
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%yfïïx4»- cfrigca-Ja ftatue de ce Dieu , & ^lle de Bel. Au 

puis /«même tems> il réprima fans peine Tecrique > & 

"^fan quelques autres qui avoient eu Tinfolence de fe ré- 

« dg 7. vdter , & les châtia comme ils raéiicoicnt. Il fie 

^* faire une nouvelle fabrique , & pour purger le 

*74» commerce de la fàafle monnoie qui s*y étoitré- 

-^rt» panduc , il obligea le peuple de la rapporter. Apr^ 

iùtt, cela il fit l 'honneur au peuple de lui faire didribuec 

du pain > ôc après avoir donné ordre à toutes cho* 

&s , il panit de Rome. 

Penaant qu*il étoit àPerinte qu'on appelle main- 
tenant Héraclée , il y eut une confpiration contre 
lui. H y avoit â la Cour un homme nommé Eros 
que l'Empereur avoit fait fon Secrétaire. L'aiant 
vn jour menacé de le châtier de quelque faute qu'il 
avoit commifè , celui-ci appréhendant l'effet de 
eette menace» s'adreâa aux eardes qu'il connoif^ 
f6it les plus courageux > & leur aiant montré de 
£iufles lettres de l'Empereur , dont il y avoit long' 
tcnis q^u'il fàvoit contrefaire l'écriture , par lef- 
quelles il fèmbloit au'il eue deflein dé les faire pé-r 
nr I il leur confeilla de le prévenir , & de fè (àuver 
t7S* e& le tuant, ils l'épièrent donc « comme il (brtok 
âe Périme avec un trop petit nombre de gardes » 
fondirent far lui l'épée à la main , & le percèrent 
es pluficurs coups. L'armée l'enterra au mèmt 
lieu avec beaucoup de magnificence en confîdéra«> 
tion des expbits qu'il avoit fiiics, & des périls qu'il 
avoit courus pour l'intérêt de l'Empire. 
Tacite, Tacitt lui arant fiiccédé les Scithes paflérent la 
Palus Méotide , & firent un dé^àt étrange julques 
en Cilicie. Ce Prince leur fit la euerre, une par 
lui-même Ôc en tu^un grand nombre , quepar Flo«> 
rien Pré^t du Prétoire, à qui il donna fes trou- 
fts pour revenir ea Europe. Dés qu'il y fut de ce-^ 
tour, il y lut accablé far une confpiration , dont je 
fêmi le récit. Il avoit donné le gouvernement de 
S»itijifa»ffiinlibo parent» Ce£i«ci€xcitaparla 
^ dureté 
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E'CRIT^ PAR ZOSlME.Lhr.I. ^iç 
dureté de fon gouverncmenc la crainte , 8c la jalou- ^ns ^«- 
fie des principaux du païs. Cette jaloufie, & cette ^n» U 
crainte firent naître la haine dans leur cœur , & les NMïjfan 
porta à attenter à (à vie. L'cntrcprifc aiant été cona- " ''^ ^• 
muniquée à ceux qui avoicnt tué Aurdien , ils ^' 
tuèrent aufli Maximin. £c à l'heure même aiant ^7^- 
pour fui vi Tacite > qui faifoit décamper fes trou- PrêèMs, 
pes , ils k maflacrérest . Eerhm 

Sa mort fut fuivic d*uhc guerre citile , les peu- 
ples d*OrienL aiant éïn l^râ^us Empereur -, êc les 
Romains aiant proclamé f loriea. Probns étoit 
maître de la^irie ^ de la Phénicie , de la Paiefline » 
& de toute TEgiptc , & Florien l'étoit des païsc^i 
s*tftendent depuis la Cilicie ju^ues i Tkalie. Il 
étoit reconnu outre cela par les C^lors , par les 
Efpagnols , p^r les babitans de la gtàndeBtetagne > 
par les Afiriquains , & par les Maures. 

Ces deux prétendans aiant pris ks armes $ Flo« 
rien > laifla impar&ite la victoire qu'il ayôit rem- 
portée fur les Scithes dans le Bofphore , & bien 
qu'ils fulTent euTeloppex de coûtes parcs > il leur 
permic de s*ett cecdurner en kuii>â3sy Ae il allai 
Tarie. Probus crût devoir nkt de longueur^ , par* 
cequefonarméeétcMc lapl«^foible. Mais durant 
ces remifes le^ diseurs exeef&ves auxquelles Icb 
troupes de Florieû , qui atoiënt été levées en Eu- 
rope n'étoient point accoutumées en firent mou- 
rir une grande partie} de forte que Probus (ère- 
foluc alors de comb»tre le relie. Les foldats de 
Florien aiant paru avec uii^oorage qui étôit au del- 
fus de leurs forces Ul j eue de legeifei e^mou ches> 
qui ne furent (ùivies d^aucutf' exploit confidéi^ble. 
Après cela quelques-uns du paru de Pi^bus fe (àifi- 
rencdeFidriea, luiôréietf la robe Impériale , & 
le gardèrent quelque tems. Mais les fiens aiant dtc 
qaecekfèÊiifoic côntt^ ritftenttoâ de Prdbu^ , i(s 
la lui retidtreut , jufqdeS' à>eequeProb<}s àianc en- 
voie Un or4i:« exprès > il &t tué par ks fiens. 

Dés 
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v^iM de" D^s que Probus fut poflefTcur paifîblc de la puif- 
puis is ùnce abfbluë , il alla plus loin , ^ (ignala le corn- 
"^fifan mcncemctit de foii règne par une adion fort loua- 
«# de y, ble , qui fut le cliaciment ae ceux qui avoient maf- 
^* facré Aurclicn , & Tacite. Il ne les voulut pas 
i?^* néanmoins faire exécuter publiquement de peut 
PftÙHs. d'exciter quelque tumulte > mais il les inyica à un 
fèftin, 8c quand ils y furent , il Ce retira dans une ga- 
lerie , d'où il donna le (îgnal auquel ceux qu'il 
avoit pofèz en embufcade ks maflacrerent , à la 
icÇcTYc d'un d'entre eux qui aiant été arrêta depuis 
fut brillé Yify comme le principal auteur de tout le 
mal. 

Après cela Saturnin Maure de nation à qui Pro» 
bus avoit confié le gouvernement de Sirje manqua 
â la fidélité qu'il lui devoit , & fe révolta contre lui. 
'Mais les groupes d'Orient étouférent Ton cntreprifc 
par fà mort. 

Une autre fédition s'étant émue en grande. Bre- 
tagne , Probus l'appaifa par le miniftére de Vido- 
tin Maure de nation , à la prière duquel il avoir 
donné le gouvernement de cette De à l'auteur du 
delbrdre. Aiant donc mandé Viâorin , il lui re- 
procha la faute qu'il avoit faite de lui donner un fi 
mauvais confeil> & le chargea de la réparer. Ce- 
lui-ci étant allé en diligence en grande Bretagne Ce 
défit par adrefTe du traître qui afpiroit àlafouve- 
raine puifiance. 

Il remporta en fuite la vidoire fur les Barbares 
en.deux guerres ,, dont il en fit une par lui-même , 
^77» & l'autre par un Général qu'il nomma. Quelques 
Villes de Germanie au de-là du Rhin aiant été in- 
commodées par les courfès des peuples qui habi- 
tent fur les bords de (f fleuve > il alla les lecourir. 
La famine s'étant jointe à la guerre » il tomba une 
pluie prodieieufe > où il y avoit des grains de blé 
mêlez avec les goûtes d'eau. L'étonncment empê- 
cha d'abordj les gens de guerre de fefexvirdeces 
* ' • grains 
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grains pour appaifer la faim qui les prcffoit » mais ^;„ ^^. 
la iiécdfîcé plus forte <jue laciaiDceIesaiantobli-^»f> i^ 
gcz d'en faire du pain , ils s*en nourrirent , & rem- ^AtJT^m 
portèrent la vidoire fous les aufpices de TEmpc-'^'^''^» 
reur. Il termina fore hcureufêment d'autres gucr- ^- 
res (ans beaucoup de pcine.II donna de grands com- *7 A 
bats aux Logions qui font une nation de Germa- Pf#^«/. 
iiie , qui habite au àt-M du Rhin , & les aiant vain- 
cus il prie Siemnon leur chef vif avec fon fils. Il s'ac- 
corda en fuite avec eux , & aiant retiré les prifon- 
niers , & le butin qu'ils avoietic pris , il mitScm- 
lion , & fon fils en liberté. Il donna un autre com- 
bat contre les François > & aiant remporté fur eux 
la viétoire par fes Capitaines , il en vint 1 ui-méme 
aux mains avec les Bourguignons > & les Vandales. 
Aiant vu que les troupe^ étoient diminuées > il fo 
réfoluc de ne combattre qu'une partie des enne- 
mis, en quoi il trouva la fortune favorable à fon 
dcfTern.Car les deux strmées étant fur \ç!^ deux bords 
du fleuve , les Romains prefontérent le combat aux 
Barbares. Ceux-ci aiant voulu le pafler, ils furent 
ou tuez, ou pris. Ceux <juircftérent aiant deman- 
dé compofîtion , elle leur fut accordée , à la charge 
qu 'ils rendroient le butin , & les prifonniers. Mais 
J'Empcrcur irrité de ce qu'ils n'en avoieut rendu / 
qu'une partie, fondit fur eux comme \h fcreti-p 
roient , en tua un grand nombre , & prit Igille leur 
chef. Il envoia en grande Bretagne les prifonniers 
qu'il avoir pris en cette guerre, & leur donna des 
terres de cette Ile pour les habiter. Il tira d'eux de 
bons fervices toutes les fois que les anciens babitans 
entreprirent de fe foùlever. 

II. ne faut pas oublier ce quifèpaflaencetems* 
là a l'égard des Ifâoriens. Lidius Ifàurien de na- 
tion homme accoutumé au brigandage aiant ama{^ 
fe une croupe de gens fomblablcs à lui courut, & 
pilla la PamphHie , ôcla Licie. Les troupes s'étanc 
afTcmblifcs pour prendre ces Yolcurs,ils fc retiiérenc 

dans 
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^Hs de- ^*^5 Crcmnc Ville de Licic , artîfc fur une hauteur , 
pmis lét & entourée d'un côté de vallées fort profondes . Le 
Tiaiffan Chef de ces voleurs s'écant vii a(Gégé dans cette pla- 
çtd$ y, ce y en abattit lesmailbns, & iemadublépour 
C» nourrir ceux de dedans > & en chafla toutes let 
,&79* bouches inutiles. Les Romains lesaianttepouffez 
frêhus, <iedans > il les précipita dans les vallées , & dans les 
fondrières . II fit un canal d' une admirable ftru^hi- 
re qui s'étendoit Ibus terre depuis la Ville jufques 
au delà du camp des affiégeans , par oii il fie 
entrer daus la Ville des beltiaux & d'autres vi- 
vres pour nourrir fes gens , jufques à ce qu'une 
femme en eut donné avis aux Romains. Lidius n*en 
perdit pas pour cela courage, mais il diminua le 
vin à (es gens > & leur donna un peu moins de 
pain. Les provifions lui aiant enfin manqué no- 
nobftant tout ce ménage, il fe défit de tous ceux 
qui ne lui étoient pas neceffaires pour la défenlè de 
la Ville , Ôc ne retint qu'un petit nombre de fem* 
mes, qui demeurèrent pour l'ufâge commun de 
tous les hommes. 

Aiant ainfi réfblu d'cfluier toute forte de dail* 
gers, voici ce qui arriva. Il avoit auprès de lui un 
excellent Ingénieur qui étoit & adroit à tirer , qu'il 
ne manquoit jamais de firapper celui à qui il vilbit* 
Lidius lui aiant commande on jour de tiret fur un 
desaflîégeans, il le maoQua par hazardouâdef» 
lèin , en naine de quoi Lidius le fit dépoiiiller , 9c 
fiiltiger , & le menaça de le fiûrc mourir. L'In» 
génieur indigné de ce mauvais traitement, & ap- 
préhendant l'avenir trouva le moien de s'édiapper, 
& s*étant réfugié au camp des Romains > il ieoî 
raconta œ qu'3 avoit fait, & ce qu'il avoitfbuf-^ 
fèrt, & leur montra une embrazure par oii Lidius 
avoit accoutumé de regarckr cequifèpailbitdans 
leur camp, & leur promit de le tirer lorfqu'il y rdt. 

tirderoit félon fà coutume. Le chef de l'armée^ 
omaxoe l'aiant reçA > il plaja &. jaackioc ^ 

tcmk 
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&mit quelques foldats devant Jui pour le couvrir ^^^^^ 
dcYeur qu'il ne fût reconnu par lesaffiégei , &^^,-, /^ 
dés que Lidius pasut, il lui tira un coup niorcel. saifnn 
,Lidius tout Wcflé au'il étoit exerça d'horribles <e 4^* 7. 
cruautez contre quelques-uns de Tes gens ,ezhor- c. 
ta les autres à ne fè point lendre , & mourut. Ne 180. 
pouvant plus néanmoins foûtenir le Gctc y ils fe Pr^tm» 
rendirent ,& telle fut la fin de ce brigandage. 

Pcolemaïde Ville de la Thebaïdè s*<ftant (ba- 
Araiteâlobéiirancc de l'Empereur, &aiant pris 
les armes , elle fut rangée à Ton devoir par d'ex- 
cellens chefs , auffi bien que les Blemmiens qui 
ftvoient favocifè fa révolte. Probus accorda dts 
terres cnThrace aux Badernes Scithes de nation, 
oii ils vivent encore aujourd'hui à la façon des 
Komains. 

Quelques François e'tant Tenus lui demander des 
terres , une partie d'entre eux aiant trouvé des 
Yaifleaux troublèrent le repos de la Grèce. Us paf- 
férent jufques en Sicile , & aiant attaqué la Ville de 
Siracufe , ils y firent un grand carnage. Aiant mê- 
me abordé en Afrique , & en aiant été répondez 
par des troupes ^nvoiées de Cartage, ils fureat 
allez heureux pourferetirerj&pour s'en recour* 
ner ùuis avoir (bnfïèrt aucun dommage. Qua* 
tre-vint Gladiateurs: aiant tué leurs gardes cou- 
rurent par la Ville , & étant fortifiez par plufieurs 
autres i ils pillèrent tout ce qui fè prelenta de- 
vant eux. Mais l'Empereur envoia des troupes 
qui réprimèrent leur iufolencc. Comme il g#u- 
Yernoit l'Emphce avec beaucoup d'équité , & de 
■juflicc * *^*. 



LIVRE 
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fuit tel 

K-./4» LIVRE SECOND. 

c, *** parcc^uc la plus longue vie des hommes 

xSo, (Jure à peu prés autant que le tcms, â la fin du- 

jPr»^M/. 9^^ ^^ ^ accoutumé de renouveler cette foleuni* 
' té. Les RomaÎDS appellent fiécle , ce que les Grecs 
appellent âge. Ct& jeux (èrvent à appailér la peile > 
6c les autres maladies. Voici quelle fut Toccatioa 
de leur écablifTement. Vale(è Valois de qui la famil- 
le des Valéricns eft defcenduë étoit célèbre parmi 
les Sabins. Il avoit devant ùl mailbn un bois de 
haute futaie qui fut frappé de la foudre 9 & réduit 
' en cendres. Comme il éiifbit réflexion fur ce ter- 
rible eflèt du tonnerre , & qu-il étoic en peine de 
(avoir quel préfàge ce pouvoit-être> (es en£ins fu- 
rent attaquez d'une maladie contre laquelle non 
content d'implorer le (ecours de la médecine , il 
eut recours aux devins. Ceux-ci aiant réponda 
que la manière dont le feu étoit tombé étoitunc 
marque certaine de la colcre des Dieux , il offrit 
des ucrifîces pour les appaifèr. Comme lui & ià 
femme écoient agitez d'une grande crainte , Se 
qu'ils n'attendoient que le moment de la mort de 
leurs enfans, il Ce proflerna devant Pro(èrpine, 
8c lui promit de lui donner (à vie , & celle de £a 
femme pourconfèrver celle de (èsenEms. Comme 
il regardoit du côté du bois qui avoit été frappé de 
la foudre, il lui fèmbla entendre une voix qui lui 
commandoit de mener Tes enfans à Tarente , & 
quand il y fcroit d'y faire chaufcr d^eau du Ti- 
bre dans le foier de Pluton , & deProferpinc, 
6c de la donner à boire â (es enfans. Cette repon- 
fc augmenta fbn dcfèfpoir. Car Tarente eft â l'ex- 
trémité d'Italie , & loin du Tibre. D'ailleurs il 
prcnoit pour un fort mauvais préfàge ce qu'on 
lui avoit commandé de faire chau&t l'eau dans 

k 
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k foier des Dieux foûtcxrains. Les devins ne fa- c^tis <k^ 
chant qiK lui dire ,^ni que penfer , il entendit en- puis /* 
core la même voix> & crût devoir obéir aux Dieux. Naijf^n 
Aiant «donc mis fes enÊuis dans un bateau fui le '* ^' y*. 
Tibre , il prit du feu avec lui , & defcendit au fil ^* 
de reau« Comme fes enfàns mouroient de chaud» 
il (è mie à Tendroic du fleuve où Ton cours <ftoit 
plus doux 9 & plus tranquille. S'étant approché 
avec fes en^s de la cabane d'un paiïàn laquelle on 
appeloic Tarente ; il reconnût raccompliiïemenc 
de rOracle , & y étant defcendu il adora les Dieux, 
iiacontaàfbnhotetoutcequi lui étoit arrivé , fit 
chaufer de l'eau du Tibre » & la donna â boire â 
ks enfans , qui s'endormirent â l'heure même & 
s'éveillèrent après ai bonne fanté. Us furent aver- 
tis en longe par un homme qui leur fembloit fort 
vénérable de fàg;jfier àçs viornes noir^ dans le 
champ de Mars en l'honneur de Plupn » & de 
Profêrpine. Quand ils eurent rapporté leur 
fbngc à leur perc , il fit creufèr dans le mén;ic . 
lieu ) & en creufant on trouva un autel , fur le- 
quel ces mots étoient écrits > à Pluton , & à Pro- 
ierpine. Aiant ainfi reconnu clairement ce qu'il 
devoit faire » il (àcrifia des vidimes noires fur 
cet autel > & 7 paiïa toute la nuit. Voiiâ de quelle 
manière cet autel fiit trouvé} & ces làcrifices fu* 
rent établis. 

Au commencement de la guerre d'entre Rome» 
& Albe , il parut un homme monftrueux , couvert 
d'une peau noire qui commanda de fàcrificr fou» 
terre des bœufe à Pluton, Ui Profêrpine , avant 

3ue d'en venir aux mains & à l'heure même il 
ifparut. Les Romains étonnez de ce prodige dref- 
fërent un autel fous terre , y firent des facrifices, 
& cachèrent l'autel vint piez daiis terjre > afin 
que perfonne n'en eût connoiiTance. Valois l'aiant 
trouvé , aiant fàcrifiè dedus , & aiant pafTé laftiuit à 
l'en tour , il fut appelé Manius Valère Tarcuiiu». 
Tom. IL D d Cat 
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^^tdt' Car dans la langue des Romains Mânes fîgnifienc 
puis U pieux foûterrains, & Val^rc Qf^td&t fc bicnpor- 
jsiaijTan jg,. jj f^ g^^ff^ appclc Taccntiu , à caufe du û- 
^^' J* crifice t|u*il avoit prcfenid à Tarente. La miila.dic 
^* concagieufc aiant. afBlgé les Romains long- cem!: 
depuis , & la çrcmicrc anrofe après que les Rois 
eurent été chaflcz de Rome > Publius Valérius Pu- 
blicola-facrifia (br le même autd un bœuf >" & 
une vache noire âPlutoo, âc à.Pr.oicrpme > Se la 
Ville aiant été delivcée de la maladie» il gi:avâ fur 
l'Amel cette infcription : Publius, Valérijus Publi- 
cola à contré le reu du champ de Macs à Plucoi)> 
& à Prolèrpine , Ôca inftitué des yeux en leur bon-, 
neur pour la delivcance du peuple Romain. Des 
maladies, £t des guéries étant lijrvenuës en Tan- 
née troiscentciuquantcdeuxiémede la fondation 
de Rome , le Sénat ne trouva poitxt: d'autre moicn 
de s'en délivrer, que de faire conAiltex les livres 
des Sibilles. Ceux à qui cette fondion appartenoic: 
aiant rapporté qu'il iabit.faire des facrinces a Plu- 
ton , & à Proferpitie , on chercha le lieu , & ou y 
fàcrifîa fous le quatrième Confulat deM. Potitus, 
& la Ville aiant été foulagéc on cacha Tautel com- 
me auparavant à Textrêmité du champ de Mars. 
Ces fàcrifices aiant été difcoutinuez quelque efpa- 
ce de tems, & diverfes calamitfiz étant furvenuës » 
Augufte célébra les jeux fous le Confulat de L. 
Cenforinus , & de G. Sabinùs , après qu* Ateius Ga- 
pito en eut expliqué les. cérémonies , & que les 
Quindecemwrs aufquelsil appartcnoit de garder 
les Oracles des Sibilles, en eurent marqué le tcms. 
Ces jeux avoient été célébrez auparavant fous le 
Confulat de L. Cenforinus, & de M. Manlius 
Puelius. L'Empereur Claude les célébra depuis 
fans obier ver exai^ement le nombre des années* 
Domicien (ans s'arrêter à ce que Claude avoit &it> 
comptai les années depuis AuguAe, Se fembla 
obfciîver la loi avec plus de rigueur. C«it dix: 

ans 
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ans après Sévère les rétablit avec Antonin , & Gc- ^ns de 
ta Tes fils fous le Confulat de Chilon , & de Libon. puis U 
Voici comme il cft écrit que ces jeux fe doivent 'Hfifan 
célébrer. Les hérauts vont par tout inviter à un " ''« 7é 
fpcdade qu'on n*a jamais vu, & qu'on ne ver- ^« 
xa plus jamais. Au tems de la moiffon peu de 
jours avant la célébration des jeux les Quinde- 
cemvirs étant allis au lieu lie plus élevé du Capi- 
tolèdiflribuent au peuple des flambeaux, dufbu- 
fte, 6c da bitume, qui font les matières qui fer* 
v«nt aux expiations. Il n'y a que ks perfonnes 
libres qui y participent , les ciclaves en étant ex- 
clus. Le peuple étant aiTemb lé dans ks lieux que 
nous avons dit , & dans le temple de Diane qui ' 
eft fur le mont Aventin chacun y pone du blé » 
de rorge,& des fèves, & y pafie la nuit en l'hon- 
neur des Parques avec toute forte d'honnêteté ^ 
6c de gravité. Lorsque le tctAs de la fëce efl ar- 
rivé laquelle on 'célèbre durant trois jours , 6c dM- 
ranc autant de nuits , on ofixe les viâimes à Tft« 
xtnte fur .le bord du Tibre.. Les Die^x aufquels 
on (àcrifie font Jupiter, lunon^ Apollon» Lato- 
ne , Diane , les Parques , les Lucines , Cerés , Plu- 
ton , 6c Profèrpine. A la fècondcT heure de la prc« 
miérc nuit des jeux , TEmpcreurimmoic avec les 
Quindecemvirs trois agneaux fur trois autels dref^ 
fez au bord de âeuve, & aiant arrofè' les autels 
' avec du £iDg , il brûle les vidimes eiuières. La 
fcenc ètanc préparée (ànstéatre, on allume dcf 
Hambeaux , 6c des bûchers jonchante uneHimne 
nouvellenlcnt compofée, & on cèle'bre les jeux. 
Ceux qui les célèbrent ont pour rècompenfe les 
prémices des fruits , du blé ,. de Torge , 6c des fé- 
Tes qu'on diflribuë au peuple , comme je Tai dcja 
dit. Le fécond jour on monte au Capi cole , 6c après 
les fàcrifices^ordinaires , on yienc au téatre , & on 
y célèbre les , jeux en l'honneur d'Apollon > & de 
biajie. Le tsoi&éme jour ks Dames de qualité 
Dd X ^ s^aflem- 
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\^ns d^.s*afiêmblcnt dans kCapitole à l'heure marqua pat 

/«M U l*Oracle , font leurs prières , & chantent dfes him- 

i^iaijffan nes. Lc troiiîe'me jour vint - fcpt jeuues hommes, 

cède J, Se autant de jeunes filles tous dans la fleur du bon- 

^» heur , aafïibienquede la jeuncfle , c*eftà dire, 

qui ont tous leur père , & leur mère vivahs, 

chantent des himnes en Grec , 8c en Latin dans 

le Temple d'Apollon, par lefquclles les Villes & 

les Provinces font maintenues fous Tobéfflance de 

TEmpire. On oWcrvoit encore quelques autres 

cére'monies fclon Tordre qu'on en avoit reçu des 

Dieu3C , & tant 4qu'on lésa obfer vées nôtre Etat n'a 

point eu de diCgrace , ni (oufFert de perte. Pour ju- 

ftifier que ce que je dis^ft véritable , je n'ai qu'à 

rapporter l'Oracle de laSibiUe,que d'autres onc 

déjà rapporté avant moi. 

e>^« bout décent dix ans dont le cercle renferme 
De l'dge des humains frefyue le plus long terme : 
Souvenez-yous Romains de prejenter aux Dieux 
Des Jhcrijkes faints quLplaijent à leurs yeux. 
Souvenex-yous fur t^ut plus que d'aucune chofe 
Dans le chatftp que le Tibre de fin eau viVtf arrofi 
D*éleyerauxgrands Dieux defuperhes autels ,. 
t^ux grands Dieux honor^K du titre d'immortels. 
Lorfque deffous les eaux le briSant œil du monde 
tu^ura comme écUffé fa lumière féconde , 
Des chèvres , des agneaux offerts dévotement 
%Aux Parques qui font nées de Vhumide éléments 
FrefenteK <* Lucine Mnjufle/amjice 
Qui la rende à vos vœus favorable , CT propice 
Immolez un Porc noir avec de chafles mains 
• ^ la terre des Dieux la mère , (^î^ des humains ^ 
Quand le jour aura prts/a nouvelle naiffdnce i 
coderez de J^upin la céleflepuiffàtîce 
DejfunoHy dePhehus^ tTd$s divinité^ 
Dont la blanche viCiime attire les bontek» 
Çiue les jeunes gar^ons^tr que lesjeunes^plUs 

Ces 
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Ces tendres rejettent , ces Jour ces des familles ^m^e» 

Chantent des airs char pians , O" des concerts divers p uit U 

En f honneur de ces Dieux qui règlent l'Univers. *^iJF*n 

Mais qu'ils chantent à part ^fans qu'on fuijfe confêndre ^* ^ 7* 

La fille , O* le garçon quife veulent répondre i ^* 

^e nul n^y foit trouvé de ceux à qui le fort 

De leurs parens perdus a fait pleurer la mort, 

Que celle qui fouit d'un heureux htmenée > 

t^l'ç^Ufel de yunon humblement projlernée 

c^ttire defes vœu* par V ardente ferveur 

Sur les fexes divers la divine faveur. 

Que chacun à l'autel apporte les prémices y 

Qui du celefle efprit font les faintes délices, 

tAinfi les Dieux contens tu gagner ds le cœur y 

Et des peuples vàifms tu feras le vaiftqueur. 



Si CCS iàintes cérémonies avoient été religicufè- 
ment ob(èrvées ainfî que TOracIe rordonnoic, 
i '£9 pire Romain aaroitconfervé fà puilTancc fur 
tout le monde qui nous cft connu. Mais parce 
ju'ellcs ont été négligées depuis (]ue Dioclétieu 
e fut démis de l'autorité fouTcraine , il s*cft di- 
minué peu à peu ) Si efl tombé fous la domination 
des Barbares , comme ilm'cft aifé de le juftifiec 

Î>ar Tordre des tems. II y a cent Se un an depuis 
e Confulat de Chilon > & de Libon , durant le* 
quel l'Empereur Sévère donna les jeux féculiers , 
jufques à ce que Dioclétieu fut Conful pour la neu- 
vième fois , & Maximieu pour la huitième. Ce 
fut alors que Dioclétien renonça à la puiflance fou- 
verainc pour fe réduire à une condition privée > & 
oue Maximien fuivit Ton exemple. Mais les cent 
dix ans après lefqucls cette folennité devoit être 
renouvelée furent accomplis au troinème Con- 
fulat de Conilancin , & de Licinius. Le peu de 
foin que éc Prince eût de la célébrer eft la véri- 
table caule du mauvais état où nosafïàires fon^ 
réduites. 

Dd 3 Dio- 
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^mete^ Dioclédcn mourut trois ans après. Confiance 
puis ta & Maximien Galère , qui étoienr déjà parvenus 
Jiaijfan à l*Empire , déclarèrent Sè?éfc ,- & Mazimiu Cè- 
*9 de y. /^rs i ce dernier étoit fils de la (œur de Galère > 
8c ils aflîgnèrent Tltalic â Sévère , &rOrient à 
306. Maximiu. Nos affaires ètoient dans un état fleu- 
riflant , & 1^ vi<îloires que nous avions rempor- 
tées fur les Barbares les obligeoient àft tenir en 
repos , lorfque Confiant! n ne de Confbmce , & 
d'une femme qu'il n'avoir point èpoufèe félonies 
loix, afpiraiit depuis long-tems à l'Empire, & 
brûlant d'un defîr plus violent de le poffèdcr de- 
puis que Sévère, & Maximin avoient été hono- 
rez du titré deCéfars , le rèfoluc d'aller chercher 
fon pert au de-là wics Alpes , & jufqucs en la gran- 
de Bretagne, où il étoit alors. Comme ilappre- 
hendoit d'être arrêté en chemin , parce que la 
paillon qu'il avoir d'ufurper la fôuveraine puiâance 
étoit déjà toute publique , à chaque pofle i]o'iI 
i&ifbit , il coupoit les jarrets aux chevaux ^out d 
s'étoit fcrvi, de à cous les aptces a^i ètokntea» 
tretenus desieniers publics, & covpoiteA mémt 
• rems le chemin à ceux qni le poarfuivwcm pen- 
dant qu'il approchoit toujours de fon père. 

L'Empereur Confiance étant mort dans le même 
tems les compagnies de fes gardes jugèrent qu'au- 
cun de fcs fils légitimes ne méritoit de pofl^der 
l'Empire, au lieu que Conllantin avoit de fort bon- 
nes qualités, èc étant d'ailleurs gagnez par des pro- 
mefles , ils lui donnèrent la qualité de Céfar. Lorf- 
que (on portrait fut cxpofé à Rome felon la coutu- 
me , Maxence fils de Maximien Herculius ne pûc 
voir fans une extrême douleur que Conllantin qui 
Tcnoit d'une merc de baffe condition montât fur 
le trône , pendant que lui qui étoit fils d'un Em- 
pereur feroit fruflré du droit qu'il avoir à la 
couronne. Il (c fervit dans cette entreprifc des 
Tribuns MarccUien > & Marcel , Se de Lucien , 

donc 
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dont la fondionétok dcdiftribuçr au peuple des ^nsde- 
chairs de porc , au dépens du oublie , & s'érant puis la 
encore afTuré des compagnies aes gardes aufquels T^'f^ 
il avoir fait de grands prefens, il (cfit proclamer «* '^^ 7» 
Empereur. Leur premier exploit fut le meurtre ^• 
d'Abellius , qui fàifanc la charge de Préfet de la 106. ] 
Ville de Rome , avoir voulu traverfcr leur dcf- 
fèin. Au premier bruit de cette proclamation 
Maximien Galère envoia Sévéïe combattre Ma- 
xcnce. Mais celui-ci aiant corrompu par argent 
les Maures avec lefquels il étoit parti de Milan , 
& les autres troupes , & aiant de plus gagné Taf- 
ièdion d'Anulliii Préfet du Prétoire , ille défit 
uns peine. Sévère fc.fauva à Ravcnne Ville forte > 
peuplée , & remplie des provifions néccfïàircs 
pour *la fubfîllance d*mie armée. Maximien 
Herculius appréhendant pour Maxence Ton fils 
partit de la Lucanie oiiilétoit , & s'approcha de 
Ravenne. Jugeant bien que cette Ville étoit trop 
fbrre& trop bien pourvue de toute lotte de muni- 
tions pour obliger Sévère à en fortir malgré lui , il 
le trompa par fes (èrmcns , & le fit aller à Rome, 
II tomba dans un piège que Maxence lui avoic 
dreflcfurle chemin proche d'un endroit nommé 
les trois Tavernes, & aiant-èré pris , il fût étranglé. 
Maximien Gakfre panit un peu après d'Orient 
pour venger (à mort , mais quancJ il fut icn Italie , 
il conçut de juftes fbupçons de l'infidélité des gens 
de guerre , & s'en retourna fans avoir donné de 
combat. 

Maximien Herculius étant fâché de la guerre 
civile qui troubloit le repos de l'Empire, alla trou- 
ver Dioclétien qui étoit alors à Chartres Ville des 
Gaules , & tâcha de lui perfuader de reprendre 
le gouvernement de l'Empire qu'il avoitconfêrvé 
par tant de travaux, plutôt que delelaifler ruiner 
par l'ambition d'une jeuncfle emportée. Mais 
Dioclétien aiant préféré le repos de & retraite aux 
Pd 4 inquié- 
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Kyfnsde- inqUiécuJes du gouvernement , & aiant pcut^crc 
puis U prcvù par la lumière de (a piété , la conhifîon oii 
l^ipvVEtiLt étoitprêt de tomber. Maximien allajuf- 
" ^' ^\ q*^es à Ravenne , & de - là retourna au de - là des 
^' Alpes pour conférer avec Conilancin. Cora- 
3^^' me il étoit défiant , & perfide de fon naturel , 
'Confiati' il lui promit de lui donner en mariage Faudc (à 
tin , ù- fille , & aiant dedein de le tromuer , il lui con- 
lUxen- fcilladepourfuirre Maximien Galère qui fereti- 
*'• roir d'Italie , & de tendre un piège à Maxence. 
L'aiant trouvé aHez difpofè à fuivre fbn confcil , il 
eut envie de remonter lur le trône dans rclpérancc 
des*y maintenir par la mauvaifè intelligence qu*il 
feroit naître entre Confbuicin fon gendre , & Ma- 
xence fbn fils. 

Pendant qu*il tramoir cette trahi(bn , Maximieti 
Galère entreprit d'élever (ur le trône , Licine avec 
qui il étoit uni par une ancienne habitude , & de (è 
iervir de lui pour faire la guerre à Maxence. Mais 
étant mort d'une blelTure incurable dans le tems 
qu*il rouloit ce dcflèin dans fon efprit, Licine s'em- 

Î>ara de la (ouveraine puifiance. Maximien Hercu- 
ius voulant remonter fur le trône, comme je viens 
^ de le dire,càcha de débaucher les (bldats de Maxen- 
ce , mais celui - ciaiànt confervé leur affeAion pat 
iès prelèns , & par (es prières , il tendit un piège à 
Conftantin (bn^gendre pour le perdre , & Faultc ùl 
fille Taiant découvert , il mourut à Tarfè de regrec 
de manquer ainfifès entrepri(ès. 

Maxence aiant évité ce piège , & croiant (à pui(^ 
fànce bien affermie en voia fon portrait en Afriaue, 
^ &àCartage. Les gens de guerre qui étoientcians 
le païs empêchèrent qu'il ne fat propofè en pu- 
blic, àcaufede Taffedioa qu'ils a voient portée â 
Maximien Galère , & de la vénération qu'ils con- 
fcrvoient pour (à mémoire. Mais aiant jugé en 
même tems que Maxence ne manqueroit pas de 
Te venger de la dçibbèïflance avec laquelle ils 

avoient 
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avoicnt contrevenu à fês ordres, ils fc retirèrent â ^nsffe- 
Alexandrie , où aiant trouvd des troupes iufquelles puis /.. 
ils ne pouvoient rdfîfter , ils retournèrent par mer a Naif^t. 
Cartage. ce4ey. 

Maxence irrité de leur infolcnce, CctéColutdc ^* 
padër en Afriaue pour la réprimer. Mais les Ha- 3^S. 
rufpices aiant ttit des facrifices , & aiant rapporté Onfian- 
Que les Dieux n*ctoient pas ^vorables a cette cxpé- '»» > & . 
dition, il n'ofa l'entreprendre. D'ailleurs il ap- -W***». 
prchendoit qu'Alexandre qui étoit Lieutenant du ^'* 
PreTer du Prétoire d'Afrique ne s'opposât à fbn 
paTage. Voulant donc s'^afrurer qu'il ne lui (croit 
poinr contraire ) il envoia lui demander en otage 
ion fils, qui étoit un jenne homme de fort bonne 
mine. Alexandre fe doutant qu'il 1\^ demandoit (bn 
fils , non pour le tenir en otage , mais pour exercer ' 
contre lui quelque perfidie rcïu(à de le donner. Ma- 
xence aiant depuis envoie des gens pour le tuer en 
trahi fbn, & leur dcllein aiant été découvert, les 
gens de guerre (è mutinèrent, & revêtirent Alexan- * 
dre de la robe Impériale , bien qu'il fut Phrigien de 
nation , timide , & lâche de fon naturel , & avancé 
en âge. 

Le feu aiant pris à Rome , (bit que ce fut un feu 
du Ciel, ou un feu delà terre,, car cela ef{ incer- 
tain , le temple de la Fortune en fîit confumé. 
Dans la foule dé ceux qui étoient accourus pour 
l'éteindre , un fbldat aiant vomi dts blafphémes 
contre la Déede , & le zélé du peuple aiant putii de 
xnort le foldat , les gens de guerre prirent hs ar- 
mes , & il eiit été â craindre qu'ils ne ruinadènt la 
Ville, fi Maxence n'eût appaifélcur fureur. Une 
cherchait cependant qu'un piétexte de faire fa 
guerre i Conilancin , & il lui fut aiféde le trouver 
en l'accufànr d'être caufe de la mort de fbn père. Il 
eut dellèin db prendre le chemin du païs des Rétes 
pai; la confidération que ces peuples font^trefa 311; 
Gaule, & rilîiiie , car il fc figuroit qu'ilfe rendroit 
Dd j maître 
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^nsdt' maître de l'Illiric , & delà Dalmatiepar l intclli- 
fuii Id gence qu'il avoit avec les Officiers , & les foldats 
^f^n des troupes de Licinie. Il voulut néanmoins avant 
ce d€ J. toutes choies donner ordre aux affaires d'Afrique. 
^' Aian t donc fait des levées , il eu donna le comman- 
5 ^ ' • dément à Rufius Vqlufîen Préfet du Prétoire , & il 
Onftan- envoia encore avec lui2Lenas homme célèbre , tant 
tin , & par l'expérience qu'il avoit de la guerre, que par 
Maxcfh- la douceur de fbn naturel, les troupes d*AIexan- 
^'* dre aianr lâché le pié au premier choc , il le lâcha 
lui - même , & aianc été pris parmi les autres vain- 
cus , il fut étranglé. 

Cette guerre aïant été terminée de la forte les dé- 
nonciateurs curent um liberté cfifrenée d'accufcr 
toutes les perfonines (es plus remarquables , ou 
parréminencedeleurnaiflance , ou par la gran- 
deur de leurs richeffes, d'avoir fàvorifé le parti d'A- 
lexandre. On ne ^ifoit point de grâce aux accu(èz> 
& on ôtpit le bien à ceux à qui on n'ôtoit poinrla 
vie. On triompha à Rome des maux de Cartage. 
Maxence qui en étoit l'auteur , fie de l'Italie le tea- 
tre de fes cruautez,& de fes débauches. 

Il y avoit long - cems que Conftantin (è défioic 
de lui , mais il te prépara alors â le combattre. Il 
fit des levées en tous les païs qu'il avoit réduits â 
fon obéifFance , en Germanie , en Gaule , en 
grande Bretagne , & amafla jufques â quatre - vinc 
mille hommes de pié, & julques à huit mille de 
cheval. Il pafTa en Italie par les Alpes, fans exer- 
cer aucun ade d'hoflilité contre les Villes qui (c 
rendoient d'elles-mêmes , & ruina celles quiofé- 
rcnt lui réfifter. 

Maxence avoit une armée beaucoup plus 
nombreufe. Rome , & l'Italie lui avoient four- 
ni quatre- vint mille hommes j Cattage , & l'Afri- 
que quarante mille. La Sicile en avoit auflî fourni 
un nombre con/îdèrable , û bien qu'il avoit 
fous fes cufeigucs cent ioixante & dix mille hom- 
mes 
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mes d'infanterie, & dix-hgit mille de cavalerie, ^ntfte* 

Aiant chacun une armée (î confidérable Maxcn puis lu 
ce fit conftruire un pont fur le Tibçc j lequel au lieu Naîjfan 
de/oucher d'un bord à Tautre , étoit comme divi- «<^» 7* 
£e en deux parties par le milieu , & ces deux parties ^* 
étoietit jointes cnfemble par des chevilles de fer 3 ' '• 
qH*on ôtoit toutes^ les fois qu'on les vouloir fôpa- C9wftati' 
ler. Maxence commanda aux ouvriers d'oter les '«'» > à' 
chevilles lorfque Tarmce de Conitantin voudroic •W4af«»- 
œarchcr fiir Je ponr. *^'» 

Condantin s'avança jufqucs à Rome , & fe pla- 3 1 1. 
ça dans une campagne fort vafte , & fort propre d 
ranger la cavalerie. ' Maxence demeura dans la Vil- 
le , où il offrit des (àcrifîces , fie confulter les en- 
trailles des vidimes , & lire les livres desSibilles. 
Aiant trouvé qu'il étoit prédit auc celui qui tra- 
vailloit à la ruine de l'Empire periroit d'une more 
funefle > il expliqua de foi - même cette prédi- 
iftion > comme s'il eût du repouflcr ceux oui vc- 
noient attaquer Rome. Mais la vérité parue par 
l'événement. Car Maxence aiant fait for tir fou ar- 
mée hors de Rome , & aiam paflé le pont qu'il 
avoit fait conftruire , une multitude incroiable 
de chauves-fouris vola fur les murailles. Conflan- 
cin commanda à l'heure même a fes gens de pren* 
dre leurs rangs , & dés que les deux arm<^ furent 
en prefcnce , il donna le fîgnal à la cavalerie dé 
commencer l'aetaque. Elle fondie avec une telle 
vigueur fur celle de Maxence qu 'elle la mit en dé* 
route. Son infanterie combattit aufG en bon ordre 
auilî tôt qu'il en eue donné le fîgnal. Le combat 
futforçfude. Les troupes d'Italie, & de Rome s 'y 
portèrent fore lâchement par le defir qu'elles 
avoient d'être délivrées de la domination tiranni* 
oue de Ma xence. Les autres firent affez bien leur 
devoir, &ilen mourut une quantité incroiable » 
qui furent écrafczpar les chevaux , ou percez par 
J'infàncecic.Taut que la cavalerie de Maxence com- 
Dd ^ battit. 
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^«i rabattit, il lui rcfta cjuclquc cfpérancc, mais dé 
fuis u qu'elle eut plié, il prit la fuite comme les autres par 
iJdifan le Pont vcrs laVilie ;' & le Pont sVtant rompu , il 
4:e de J, comba au fond du Tibre. • 

C' Lorfque la nouvelle de cette viéloirc fut appor- 

3 '^" téc à Rome petfonne n'ola en témoigner (a joie de 
(ortftan- peut qu'elle ne (è trouvât fauffe. Mais quand on 
tin , èrviclatétedeMaxenceau haut d'une lance, chacun 
J^axeti' \^ fî j éclater ouvertement. 
''* ConfVantin après un fi heureux fuceës de fcs ar- 

mes fit mourir quelques-uns des amis de Maxence, 
réforma les compagnies àts eardes , ruïna le camp 
où ils avoient accoûtu^mé de (e retirer, & aiant don- 
né ordre aux affaires de Rome, s*en alla dans les 
Gaules. Aiant mandé Licine à Milan , il lui donna 
3 1 3 • Condaniie (à fœur en mariage , laquelle il lui avok 
promifè dés auparavant pour l'engager à Ce décla- 
rer pour (on parti contre Maxence. Après quoi il 
continua fcHi voiage ^^sGauks. 
La guerre civile s'étant échaufée entre Licine , 
_ & Maximin , & les deux partis aiant donné batail- 
le en initie , Licine fembla d*abord avoir du defa- 
Yantage y mais aiant repris cœur , il donna h cbaP- 
fè à Maximin , qui étant allé en Orient pour pafTcr 
en fuite en Egipte àdcifein d'y lever des tfoupes » 
mourut à Tarfè. 

La ^uveraine puiflance étant ainfî tombée en- 
tre les mains de Conftantin, & de Licine; iamao- 
vaifc intelligence fe mit bien-toc entre eux , non 
, par la £iute de Licine, mais pat la perfidie de Con- 
ftantin qui (clon fà coutume n'obfervoit pas les 
traitez de bonne foi , & qui vouloir u%per àc^ 
nations qui relevoient de Licine. En étant venus à 
une rupture ouverte , ils amadérent tous deux leurs 
troupes, & fè préparèrent au combat. Licine af- 
ièmbla les (iennes dans la Ville de Cibalis , qui efl 
une Ville de Ponnonie a/nfe fur une hauteur. On jr 
entre par un chexnia fort étroit à coté duquel eâ 

un 
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un lac fort profond , & une montagne au deiîus dt ^mit* 
Jaquelleeft une hauteur où la Ville cftaffife. Au puis U 
defTous s'étend une valte plaine , où Lrcinc rangea ^^ijp»^ 
(on armée en long , afin que les aîles en fiiflent plus ^' ^* ^• 
forç/es.Coullancin rangea la fienne fur la montagne) ^* 
& mit la cavalerie à la tête pour foùtenir le choc des 5 ^ 4« 
ennemis , que Tinfanterie n^auroic peut-être pu Ctnfi^n» 
foùtenir à caufe du defàvantage de Ta/fieite. A ^»» . & 
rheure même il ^i lever les Standards & commen- ^»^»»'» 
^a l'attaque. Elle fut une des plus furieofes qui 
ait jamais été. Après que les deux armées eurent 
lancé quantité de traits , elles commencèrent à 
combattre avec les javelots depuis le matin ju(^ 
ciues au foir , & Taîle que Conflanrin comman- 
ooit demeura vi<5l^orieufe. Les troupes de Licin*^ 
étant déjà en defordre , lorfqu'cUes virent qu'il 
étoit monté à cheval à deflein de prendre la fuite, 
elles fc débandèrent fans s'arrêter un moment pour 
manger ; & aiant feulement emporté autant de vi- 
bres qu'il leur en fsiloit pour palier la nuit fuivan* 
te 9 elles fe retirèrent avec lui à Sirmium Vilfc 
de Pannonie, où une petite rivière Te décharge dans 
Je Danube. Licmc aiant rompu le pont de cette ri- 
vière alla plus loin , àdelTein de faire de nouvelles 
levées en Thracc. Conftantin s*empara de Cibalis , 
& de Sirmium ,& fe rendit maître de tout ce que Li- 
cine avoit abandonné en abandonnant le champ 
de bataille) & envoiacinq mille hommes le pour* 
fuivre, mais parce quils ne fà voient quel chemin 
il avoit pris, ils ne le purent joindre. Conftan- 
tin aiant refait le pont que Licine avoit abattu le 
fuivit avec fon armée, entra dans la Thrace, & 
arriva à une plaine où il étoit campé. Il com- 
manda à Ces foldats de fe tenir oréts pour combat- 
tre le jour fuivanc. Ce jour-la étant arrivé , Li- 
~ cinc aiant découvert l'armée de Conftantin , ran- 
gea la fienne en bataille avec Valens qu'il avoit dé- 
claré Cé£u depuis qu'il avoit fui de Cibalis. Les 

deux 
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<Ansdt- ^eux armées tirèrent d*abord quantité de traits, 
fuis lé mais lorfque les carq uois furent épui(èz > ils (è fer- 
Haiffén virent de la lance , & du poignard. Comme les 
ctdê J deux partis combattôient fort vaillamment , les 
^' cinq mille que Condantin avoit cnvoiez pourfui- 

}I4* vre Licine lurvinrent, & defcendircnc d'une bau- 
Confiân- teur pour fc joindre au reftc de leur parti , & pour , 
tin , & envelopper les ennemis de toutes parts. L'armée 
liant, de Licine s'e'tant de'fènduc avec une valeur incroia- 
ble , & plufîcurs aiant e'té tuez de côté & d'autre , 
les deux partis fe féparérent au (ignal qui fut don- 
né. Le jour fuivant ils firent un accord par le- 
quel Conftantin devoit avoir rillirie , & tout ce qui 
cft au de-la, & Licine la Thrace , & l'Orient, & 
par lequel Valens oue Licine avoit déclaré CéGir 
devoit être enlevé au monde comme l'auteur de 
leur divifîon. Cet accord aiant été confirmé par 
des (êrmens réciproques , afin qu'il fut plus invio- 
lable , Crifpe que G>nftantin avoit eu d'pne concu- 
bine nommée Minervine , Un autre fils nommé 
Conflantin qui lui étoit né depuis peu de jours à 
Arles , & un fils de Licine âgé de prés de vij^t mois 
furent déclarez Cé(ars,& ainfila féconde guerre fut 
terminée. 
^ '^* Conflantin aiant appris que les Sarmares qui ha- 
bitent prés la Méotide avoient traverfé le Danu- 
^"^ be , & qu'ils fàifoient le dégât fur fes terres , me- 
na fcs troupes contre eux. Lts Barbares vinrent 
au devant de lui fous la conduite de Raufimode 
leur Roi , & attaquèrent une Ville où il y avoit af^ 
fez bonne garnifbn , & dont les murailles étoienc 
de pierres par le bas , & de bois par le haut. Ils 
s'imaginoient qu'il leur feroit aifc de s'en rendre 
maîtres, s'ils pouYoicnt brûler le haut des mu- 
railles mii étoit de bois , & pour cet efîet ils jctté- 
rcnt deflus quantité de feux d'artifice, & tirèrent 
fur ceux qui les défendoient. Ceux-ci lancèrent 
auili de haut en bas UD grand nombre de traits > & 

de 
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de pierres , donc ils cu^renc un grand nombre de ^ns de* 
Barbares- Conftantin ëiant (urvenu dans le me- p^" '^ 
me tems en fit paffcr plufieurs par le fit de Vépéc , ^-«(/T^» 
en prie encore plus de vifs , & mil en fuite le refte. ^' ^' ^' 
Raufîmode aiam ainfî perdu la plus grande partie de ^' 
fes gens remonta fur fes vaifleauz, & repafla le 31^. 
Danube dans la re'fblution de faire une autre fois le conft^m' 
dégât fur les terres de l'Empire. Condantin en tin , & 
aianr été averti les fui vit , pafla le Danube après Lidne* 
eux, les attaqua fur une hauteur couverte d'une 
épaiffe foret , en tua un grand nombxCj& entre au- 
tres Raufimode. Les autres lui aiant demandé com* 
pofition, il les fit prifonniers, & s*en retourna dans 
fon Palais. 

Les aiant diftribuez dans les Villes de l'Empire > 
il alla à Theffaloniquc , ou il fit fiiire un port au 
lieu qu'il n'y en ayoit jamais eu , & il fc prépara à 
recommencer la guerre contre Licinc. Ilfitéquip- 
perdeuz cent vaifTeaux , dont chacun avoit trente 
rames , & plus de deux mille barques propres à 
porter le bagage. Il leva fix vint mille hommes 
d'infanterie , & dix mille de cavalerie. 

Licine aiant appris ce grand appareil envola 
commander à divers peuples de lui équipper des 
Taifïeaux , & dç lui lever des troupes. Les Egi- 
pticns lui fournirent à l'heure même quatre-vingt 
galères , les Phéniciens pareil nombre > les Jo- 
niens , & les Doriens foixante , les habirans de 
Chiprc trente , les Cariens vint , les Bithîniens 
trente, les Afriquains cinquante. Il avoit prés de 
cent cinquante mille hommes d'infanterie , & 
quinie mille de cavalerie qui avoient été levez en 
Phrigie, & en Cappadoce* La flote de Conftan- 
tin étoit au Pirée , & celle de Licine à l'Hcllcf- 
pont. Les deux armées de terre étoicnt campées 
l'une à Andrinople , & l'autre à Theflalonique. 
Conftantin aiant &it fortir (à flote hors du Piréc , 
couduifit fon armée de terre le long de l'Hébre qui 

arrofc 
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%AnUt^ arrofe Andrinoplc du côté gauche. Licine aiant 
fuii U range kfîenne depuis la moncagnc qui comman- 
^nijfan de la Ville jufques â deux cent ftades au deflbus 
ttdej, de l'endroit où le Tenare fe joint àl'Hébre, les 
deux armées forent durant plufieurs jours en pre- 
3 ï ^- {ènce l'une de Tautrc fans rien entreprendre. Con- 
f»»i/îtfn. ftanrin aiant remarqué l'endroit ou le fleuve étoit 
tin, é- le plus étroit, commanda à (es troupes de cou- 
Ucine, per des arbres dans la forêt , & de les apporter fur 
le bord avec des cordages, afin que les ennemis 
cruflént qu'il avoit delkin de faire un pont. lut% 
aiant ainfi trompez , il montafur une hauteur cou- 
verte de bois > y cbaflà cinq mille hommes d'in- 
fanterie avec quatre- vint chevaux. Aiant pris 
après cela douze cavaliers , il paflk THébrc à un 
endroit où il étoit guéable, fondit àTimproviftc 
fur les ennemis , & les mit en déroute. La refle de 
31Z. la cavalerie, & toute l'armée étant pafléc (ans ré- 
fiftance, il y eut un (î grand carnage , quetrcn- 
tre quatre mille hommes demeurèrent morts fur 
la place. Licine aiajit rallié quçlqucs-uus des (îcns , 
s'enfuit en Thrace à deflein de monter fur fa flotc. 
Dés que le jour fui vant parut , les fbidats de Lici- 
te qui s'étoient enfuis fur les montagnes ou dans 
\t$ vallées (è rendirent à Conftantinj &â l'heu- 
re mênie il pourfuivit Licine , & l'afliégea dans 
Bizance , où \\ s 'étoit retiré, II manda auflj /à 
flote qui étoit partie du Piréc , & étoit déj^i ar- 
rivée en Macédoine, & la fit avancer â l'embou- 
chure de l'Hellefpont. Lorfquelle fut arrivée les 
Chefs qui la commandoienc (è rélolurenr de don- 
ner bataille avec quatre- vint vaiffeaux feulement 
qui étoient chacun de trente rames , â cau(è que 
l'endroit étoit étroit. Abaute Général de l'armée 
navale de Licine avoit deux cent navires , & mé« 
prifoit le petit iM>mbrc de laflotcdeConibintin , 
& fc perfuadoit qu'il lui fcroit aifé de l'entourer. 
Lc/îgual aiant été donné, ks pilotes de l'arroéc 

de 
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deConftantin commencèrent l'attaque en bonor-'^»,^^ 
drc, au lieu qu'^bante pondant fesvaifïeauxcn;)«»M/ii 
confufion les brifa les uns contre les autres, & don- Naifan 
na le moien aux ennemis de les faire couler à fond. " ^' J* 
Plufteurs foldats aiant été noiez la nuit terminale^ 
combat. Les uns fe retirèrent à Eleunte Ville de 3*3- 
Thrace, les autres au port d*Ajax.. Lejourfui- fw/4»- 
vant un vent de feptentrion s'ëtant IcVc , Abante tin , ér 
fortit du port d'Ajax > & (è pre'para au combat. ^»^»»<, 
Les navires a trente raiiies étant arrivez de Tem- 
bouchure de rHellefpont , a la Ville d'Elcuntc, 
Abante ne (àvoit s'il devoit leur donner combat. 
Sur le midi le vent de Septentrion s'abaifTa, &un 
vent de Midi s*étant levépoulïa une partie de la 
ilote de Licine , contre le rivage d* Afîe, en brifà une 
autre partie contre les rochers , & en fubmergea 
uaeaùrre partie, de forte aue cent trente vailTeaux» 
& cinq mille hommes périrent en cette occasion. 
Licine s'étoit fervi de cç.^ vaiUcaux-la pout£iirc 
padêr une partie de (es troupes de Thrace en Afîc 
de peur que (î elles fulTent demeurées àBizancc 
le (îégc n'en eut été plus difficile à foùtcnir. Aban- 
te aiant fui en Adeavec quatre vaideaux , & quau^ 
tité de pi ovifions étant arrivées par THelle^ont 
à la dote de Confiant in , elle s'approcha de Bi- 
fànce pour ^vorilcr Tarmce cjuitenoit cette Ville 
adiégée par terre. L'infanterie de Licine n'aianc 
pli (euleçnent fupporter la vue de cette dote fe re- 
tira par mer à la Ville d'EIeuntc. Conftantin pref- 
foit cependant le iîége dcBizance, & aiant élevé 
une plate forme de même hauteur que les murail- 
les , il mit dedusdes tours de bois , d'où il étoi^ aifé 
de-tirer fur la garnifon , & de favorifer les efforts 
de ceux qui amenoient cependant des béliers, & 
d'autres machines au pic des murailIes^. Licine 
ne lâchant comment la défendre (è réfolut d'y 
jaider la plus foible partie de fes troupes , & de (e 
iâuver d Gilcedoinc > avec tout ce qu'il avoir daas 
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^nsde- fbn armée de plus confîdérable , & de plus afFc- 
pms U <^ionné à fon (èrvice. II fe figuroit qu'il pourroic 
iféijjfan alors iàiTc des levées en Afie , & donner uii nou- 
redej, veau Combat. Etant donc arrivé à Calcédoine- , il 
û déclara Céfar Martinien qui commandoit aupa- 
514. ravant les troupes deftinées à la garde du Palais en 
tonftan» Qualité de maître des Offices > comme les Romains 
tin y 6* 1 appellent , & qui étoit alors le compagnon de 
Ucirif, fes travaux , & de (es dangers , & Tenvoia a Lam* 
pfàque avec des troupes pour empêcher que les en- 
nemis ne pafTafTent de Thracc en Hclle/pont , & 
pour lui , il rangea ce qu*il avoir de gens de guerre 
iiir les hauteurs qui fent aux environs des détroits 
de CaIcè3oine. 

Conilantin aiant un grand nombre de vaifTeaux 
tant marchands que de guerre , & appréhendant 
que fes vaiffeaux marchands ne fuflcnt trop pefans 
pour aborder au rivage de Birhinie , en fit conf brui- 
re de légers en diligence , & aiant fait voile vers le 
Promontoire (icré qui eft â Tembouchure du pont 
à deux cent ftades de Calcédoine , il y fit prendre 
terre â (on armée & la rangea en bataille. Ltcinc 
avoir efluié trop de dangers pour s*éronne'r de voir 
que les ennemis étoicnt maîtres de la Birhinie. Il 
manda donc Martinien de Lampiàque , & aiant 
relevé le courage de fes foldats par la promelTe qu'il 
leur fit de les commander en perfonne , il les ran- 
gea en bataille , & les mena hors de la Ville contre 
Tes ennemis qui étoient préparez à les recevoir. 
Il y ^ut un rude combat entre Calcédoine , & le 
facré Promontoire dans lequel Tarmée de Con- 
ftantin remporta un fi notable avantage que de cent 
trente mille hommes que Lidne a voit fous les ar- 
mes, à peine en ref6t-il trente mille. Après une vi- 
âoire il fignaiée les habitans de Bizance ou vrirent 
leurs portes â Conftantin , & le reçurent dans leur 
Villc.Ceux de Calcédoine fuivirent le même exem- 
pte Licine (è retira à Nicomédie > avec ce qui 

lui 
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E'CRITE PAR ZOSIME, Liv.II. 6^9 
lui rcftoit de cavalerie , & un fort petit nombre ^nsdi" 
d'infanterie. ^ puis ta 

En ce tems-là Ormifdas Perfe, iflU du fiing Haifan 
Roial fc re'fugia vers Confiant in. Comme le Roi ^* ^^ 7» 
fon père cdlcf broit Ton jour natal félon la coutume C- 
des Perles , ihcntra dans le Palais avec une grande 3^4* 
quantité de gibier qu*il avodt pris à la chalTe. Ceux c»nftan* 
qui avoient été invitez a cette fblennité ne s'étant fi» » & 
point levez comme ils dévoient pour le (àluer , il ^<^'»»» 
en entra en û grande colère qu'il ks menaça de . 
les châtier du fupplice de Marlîas. Plufieurs n'en- 
tendirent pas fa menace 9 parce que l'hifloirede 
Marfîas eft une hifloirc étrangère. Mais un Pcrlàa 
^ui l'avoit apprifc en Phrigie , oùilavoit voiagé 
en fit leiccit aux autres. Ils la mirent (î avanc 
dans leur mémoire qu'ils ne manquèrent pas de 
s'en (bu venir , lorfque le Roi fut mort. Alors 
donc ils élevèrent fon fécond fils fur le trône con- 
tre la loi du Roiaume > fè fàifîrent d'Ormifdas , 
& Taiant enchaîné l'enfermèrent dans un fbnfur 
«ne colline , proche de leur Ville. Qoelque 
tems après fa femme tronva mcuen de leuuver. 
Elle mit une lime dans le ventre d'un grand poi(^ 
fou, £c le lui cnvoia par un Eunaque d'une fidé- 
lité éprouvée, 3c lui fit dire qu'il n'ouvrît le poifïbn 
en prefènce dej)erfbnnc, & qu'il fe fcrvîtdecc 
qu'il trouveroit dans fbn ventre. Elle envoiaen 
même tems aux foldats qui gardoienc ion mati 
des chameaux chargez devin, & d'autres provi- 
fions. Pendant que ces foldats £iifbient bonne 
chère , Ormifdas ouvrit le poifïbn , prit la lime 
qui étoit dedans ,. en lima les fers qu'il avoit aux 
piez , pafTa fbus l'habit <UpEunuque â travers les 
gardes , & fc réfugia chez re Roi d'Arménie fbn 
intime ami , & alla en fuite trouver l'Empereur par 
q u i il fut reçu Êivorablement. 

Licine étant affiègë dans Nicomèdie par Con- 
flantin , ôc de&(péraat de rétablir fes af&ires parce 

qu'il 
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^ns de- qu'il n*avoic plus de troupes , mit (à robe Impéria- 
puisU le à (es piezj le pria d'oublier lepafTé) &de lui 
Nétijptn (àuvcrlavic, comme itavoit promis avccfcrment 
et deJ,^Ç2^ f^m me. Conilantin livra Marcinien à fes gar- 
^- des pour Texecuter à mort , & envoia Licine i. 
514. Thedalooique pour y vivre en fureté. Mais Ltcine 
Confidn- felon fà coutume viola bien-tôt après Ces (èrmens 9 
tin, & fur étranglé. 
125. Lorfq ue Conflantin fut maître abfblu de l 'auto- 
rité fbuveraine , il ne fè mit plus en peine de ca- 
cher la malice de fon naturel. Il obferva les céré- 
monies de la Religion de fès pères plutôt paria né- 
cefllcé de fès affaires , que par aucun fêntimcnc de 
piété. Il ajouta toujours beaucoup de foi aux de- 
vins , parce qu'ils lui avoient prédit les avantages 
qui lui étofcnt arrivez. Etant rentré dans Rome 
avec une extrême in(blence: ilfîtfentirâiàlàmille 
les premiers efïèts de la cruauté , en fè déâi/ânt de 
Crifpe {on fils > fbus prétexte qu'il entretenoic une 
habitude criminelle avec Faufte fà belle^merc. Hé- 
lène mcre de Conftantin aiant témoigne beaucoup 
de douleur de ce meurtre > il la confola par un as- 
tre mal plus grand que le premier. Car aiant fait 
chaufer excemvement le bain où Faufte (èbaignoit, 
il ne l'en retira point qu'elle ne fut morte. Sa con- 
(cience fut (ans doute fort tourmentée par le re« 
mors de ces crimes , fî bien qu'il demanda aux 
Pontifes le moien de les expier. G:ux-ci lui aiant 
répondu qu'il n'y avoir point de moien d'expier 
des meurtres, & des parjures fl atroces > unEgi- 
ptien qui d'Efpagne étoit allé à Rome > & avoir 
trouvé accès auprès des Dames de la Cour , l'affura 
qu'il n'y avoir poinr^jLcrime qui ne pût être expié 
par les Sacremens dciyReligion Chrétienne. Con- 
flantin reçût cette ailurance avec joie , embraflà 
cette nouvelle impiété , renonça â la religion de £cs 
pères , & eut CuCdcAcs les prédirions des devins. 
Ce qui le porta à défendre ces prédidipns, fut l'ap- 

prehcn- 
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prehcnfîon que l'on n'en fit de fevorab)csàqucl-^w<//* 
ques autres contre lui , comme on lui en avoic fait puis U 
contre ks autres. Lejour d'une fête folennelle, où ^aifan 
Tarmee devoit monter auCapitoIe étant arrivé , ^'^«7- 
il défendit avec des termes piquans qu'en n'obfer- ^' 
vât cette cérémonie félon la coutume , & par ce 3 ^^ • 
mépris iujurieux de la religion , il s'attira la haine C^nfiéH-' 
du Sénat, & du peuple. tin. 

Comme il ne pouvoit plus fupporter les plaintes 
qui éclatoient contre lui de toutes parts , il (cTéfo- 
lut de chercher une Ville qui égalât lamajefté de 
Rome , & où il put établir le (iége de (on Empire. 
Aiant trouvé un lieu fort propre â ce delTein en- 
tre Troade , & l'ancienne Troie , il y jctta des 
fondcmens , & y éleva une partie de muraille , 
qu'on voit encore aujourd'hui , quand on fait 
•voile vers l'Hellefpont. Mais s'étant dégoûté de 
cette entreprilè , il la lailTa imparfaite , & aiant 
admiré l'avantage de l'affiette de Bizance , il prit 
réfbiution de l'aggrandir de telle {brtcqu*cllapût 
avoir la gloire d'être la capitale de l'Univers. Elle 
cft affifc fur une hauteur , & comprend une partie 
de l'Iflme que font le Ceras , & la Propontide. 
Il y a voit autrefois une porte à l'endroit où û- 
ûifiènr lc5 galeries que l'Empereur Sévère fit bâtir 
â Bizance lorfqu'il ne fur plus en colère contre les 
habitans de ce qu'ils avoient accueilli favorable- 
ment Niger ion ennemi. Il y a un mur qui 
defccnd le long de la colline du côté d'Occident, 
jiiiques au Temple de Venus , & jufquçs à la 
mer qui eft vis à vis de Chrifopole. Il y en a un 
autre qui dcfcend de la même forte du coté de 
Septentrion, jufques au porf, & jufques à l'en- 
droit de la mer , où eft l'embouchur€ , par où l'on 
entre dans le pont Euiin. Cetcfpace de terre qui 
s 'ètcndjuCjues au pont eft étroit , mais il eft long; 
de prés de trois cent ftades. Voilà quelle étoitl'e- 
tcnduc de raûcicunc ViUcXoûflantin âian; bâti uri 

grand 
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é4i HISTOIRE ROMAINE, 
^^ntiU- grand marché en rond à l'endroit où étoir autre* 
puis U U>is h porte , & aiant fait des galeries tout autour, 
Natffan H fit bâtir de marbre de Procounefè, deux voûtes â 
ceje y. J'oppofîte l'une de l'autre , par le(quelles on peut 
^' entrer dans ks galeries de Sévdrc, &fortirdelan- 
5 ^^ • cienne Ville. Voulant accroître la Ville , il fit faire 
Cfifién^ une nouvelle muraille plus longue de quinze flades 
fi»* que l'ancienne , & qui égalant lagrandeur de Tlft- 
mcs*étendoit depuis une mer jii{ques à l'autre. Il 
y bâtit aufli un Palais qui ne cédoit guère en ma- 
gnificence à celui de Rome. II embellit encore 
THippodrome, dont le Temple de Caftor, 8c de 
Pollux feifoit la principale partie. On voit encore 
les ftatuës de ces deux Dieux dans les galeries de 
l'Hippodrome. Il éleva pareillement en un endroit 
de l'Hippodrome Ictrepié fur lequel eftIafVatuë 
d'Apollon. Comme il y avoit une fort grande place 
renfermée entre quatre galeries , à l'extrémité 
d'une de ces galeries â laquelle on monte par plu- 
fieurs degrez il fit bâtir deux Temples, 8c mit dans 
l'un des deux la llatuë de la mère des Dieux, que les 
compagnons de la navigation de Jafon avoient au- 
trefois mifè fur la montagne de Dindime, qui com- 
mande la Ville de Cizique. On dit ou'il gâta cette 
ftatuë par le mépris qu'il Êiifoit des cnofès (àintes , 
en ôtant les deux lions qui étoient aux deux cotez ,' 
& en changeant la poflure des mains. Car au lieu 
qu'elle tenoit autrefois les deux lions , elle di en 
pofture de fuppliante , & elle regarde la Ville. Il 
mit dans l'autre Temple la ftatuë de la fbrtane de 
Rome. Il bâtit aulE des maifbns pour loger des Sé- 
nateurs qui l'avoient fuivi dans cette nouvelle Ville. 
U n'entreprit plus de guerre depuis ce tems-lâ. Car 
les Taifales qui font Sdthes de nation, aiant fait ir« 
ruption avec cinq cent chevaux, non feulement il 
ne marcha point contre eux, mais bien qu'il leur 
eût vu faire le dégât jufoues fur le bord dû fbffé de 
h Ville , il Ce contenta de fc fauvcr en fiiiant. 
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Nefàifànt plus de guerre , comme je viens de le ^psdt- 
dire , & ne menant qu'une vie plongée dans le plai- puis U 




va quelques uns en fî peu de tems > & en fi grande ' 
hâte qu'ils tombèrent bien- tôt après. Il changea C^nfian^ 
la fondion des principales charges j car au heu "'»• 
qu*il n'y avoit autrefois que deux Préfets du Pré- 
toire, qui exerçoient cette charge en commun >. 
& qui avoient fous leur foin , & lous leur puiilan- 
ce , non feulements les troupes du Palais , mais 
celles de la Ville , & des Provinces frontières , car 
le Préfet du Prétoire étant le premier Officier de 
l'Empire , il avoit foin des provifions , & des vi- 
vres néceiïaires pour la fubfîftance des foldats > '& 
Î>unifToic les defordres qjaon commettoit contre 
a difciplinc militaire : Conflantin renvcrfant tout 
ce qu'il y avoit de plus fàgemçnt établi , divifa 
cette charge en quatre, & fît quatre Préfets du 
Prétoire. Il afugna au premier toute l'Egiptc, 
laPentapole de Libie , l'Orient jufques à la Méfo^ 
poramie, laCilicie, laCappadoce, l'Arménie, 
la côte mariîtime , depuis la Pampbilie , jufqu'i 
Trebizondè , les forts qui font aux environs du Fa- 
fè , laThrace , la Mœnc , jufques au mont Emus, 
& jufques à Rodope , & à la Ville de Dobére, l'Ile 
de Chipre , & les Ciclades , excepté temnos , Im* 
bros , 6c lesbos. Il afiigna au fécond la Macé- 
doine, laTheflalie, là Grèce, & les Iles d'alen- 
tour , Crète , les deux Epires , l'Ulirie , le païs 
des Daccs , & des Triballes , jufques à Valérie en 
Pannonie , & la Mœfie fupérieure. Il affigna au 
troifîèmé toute l'Italie , la Sicile , les lies d'alen* 
tour , la Sardaignc , la Corfique , & l'Afrique, de- 
puis les Sirtes , jufques à Cirènc. Il donna au Qua- 
trième ia Gaule Tranfàlpine , l'Efpagne , & l'Ile - 
de la grande Bretagne. 
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,^44 HISTOIRE ROMAINE, 
v/lm de- ^^ **^ ^ contenta pas d'avoir divifé de la forte ctt* 
puis u ce charge , il trouva d'autres moiens de l'affoiblir , 
ildijfan & de la ruiner. Au lieu qu'en toutes les Provinces 
ceeU J, de l'Empire les gens de guerre étoient commandez 
C par des Ceutemers , par des Tribuns , & par des 
518. Capitaines qui tenoicnt la place des Préteurs, ce 
Conftanm Prince établiç des maîtres de la Milice , dont l'un 
fin, avoit fous lui rinfknterie , & l'autre la cavalerie , 
avec pouvoir de réprimer les defbrdres , ôc de châ- 
tier les coupables , & par là diminua encore Ja fbn- 
6Hon du Préfet du Prétoire. Ce changement fiic 
très -préjudiciable à l'Empire en tems de paix,& ea 
tems de gucrre.Car tarit que les Préfets du Prétoire 
levèrent les impofitions publiques par le miniftérc 
des Officiers inférieurs, ic qu'ils les emploiétent au 
paiement , & à l'entretenement des armées > ôc que 
d'ailleurs ils eurent le pouvoir de réprimer les dc- 
fôrdres, les gens de guerre fàifànt réflexion que ce- 
lui qui leur fourniffoit des vivres étoit le même oui 
avoit droit de les punir , demeuroient dans le dc- 
Yoir , de peur d'être punis , & d'être privez de leur 
paie. Mais depuis que le (bin des vivre^ a été con- 
fié à l'un , & Tordre de la difcipline militaire à 
l'autre : ils difpofcnt de tout félon leuf^price t & 
appliquent à leur profit particulier le fond deftiné 
au paiement des troupes. 

Conftantin ouvrit auffi la porte aux Barbares 
pour venir faire le dégât fur les terres de l'Empire. 
Car Dioclétien aiant par une (âge prévoiauce , mis 
des garnifons dans toutes les places frontières , 
comme je l'ai déjà dit $ les Barbares ne pouvoienc 
faire irruption d'aucun côté (ans trouver des trou- 
pes qui les arrétoient. Confbntin au contraire 
retira les garnifons des feontiéres , & les mit en des 
Villes qui n'en avaient 4ucun befbin. Ainfî il expo- 
fà les unes â la violence des étrangers , & dcioia 
les autres eu leur donnant des gens de guerre qui 
ttefervoicnt qu'à les piller, & amollir le courage 
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des gens de guerre en leur donnant fu jet des'aban- ^nsde* 
donner â la débauche. Enfin pour dire couc en un pmis U 
mot , il fut caufe de la ruine de TEmpire. Aianc ^aifan 
déclaré dés auparavant Conftantin fon fils Empe- " ^* ^^ 
leur, il éleva à la même dignité fes deux autres nls, ^' 
Conftance, & Conftant, & agrandit fi fort la 3^^* 
Ville y que les Empereurs Ces liiccefTcurs v aiant CwjléM^ 
établi le fiége de leur Empire , il s'y fit un h grand "»•. 
concours de peuple > foit pour les armées , pour le 
commerce , ou pour d'autres affaires > qu'il a &Iu 
accroître l'enceinte y & bâtir une quantité fi prodi- 
gieulè de mai(bns que les habitans s'y pre/Tcnt > Se 
s'y incommodent les uns les autres. La terre ne 
fufEiànt plus pour les contenir , on a été oblige 
d'anticiper fur la mer > & d'y faire une nouvelle 
Ville fur pilotis. 

Je me fuis fbuvent étonné que cette Ville fbit 
montée â un fi haut point de profpérité ôc de gran- 
deur, qu'aucune autre ne lui peut être comparée fans 
qu'il y en ait de prélàge , ni de prédiâion. Aiant la 
quantité d'hiftoires , & d'oracles dans cette pcn- 
léc : Je fuis enfin tombé fur des vers de la Sioille 
Entrée, & de celle qui s'appeloitPhaello, Se qui 
étoit d'Epire. Car on.dit que celle-ci aiant été i«f- 
pirée comme les autres a rendu des Oracles que Ni« 
coméde fils de Prufias aiant expliqué à fbn avanta- 
ge , il déclara la guerre â fon père parle confèil 
d' Attalus. Voici les vers de l'Oracle. 

Ecoutes, K^î de Thrace^comme un des flusgransB^iSi 
Tu contraindras la Ville à re/peéîer tes lois' 
f^préslU'voir foumife k ton obéi ffance 
Du terrible lion tu croîtras la fuifj'ançe. 
Tout le fais "vaincu fans effort O' fans bruit 
De ta frûmte valeur fera le jupe fruit* 
Jl/ais par un changement désir iflesdepinées 
Ton bonheur ne frra que de fort feu (tannées , 
Tu verras afrés tout ton trône fenverjé , 

Tarn. IL Ec Tef 
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^ns d^' Tes ennemis van^tfcurs y O* ton Sceptre brifé, 
puis la En vain contre duhup la cruelle colère 
"Naifan ç^rmeros'tudes chiens 2a rage meurtrière 
■ <e dtj, p^Y fff^ f^^pg ^ q)çI q^^ii ^ç j-atit refpe£ler 
^* L * orgueil des Bithiniens , // four a bien domter. 

^ c^lors les hahitans de l* ancienne BiJ^oHce 
- (ofifhân courons erOr^ lés mains le Sceptre , CÎT la puiffance, 
''"♦' VHtlh^Httrop heureux de vivr^ fous leurs lois 
Dans unfrofona pienee écoutera leur vois, 
Lel<Hipaffu/etti malgré toute fara^e , 
Sern jaiji de^peur , 07" craindra leur courage. 
Mes voifins pûftnttrop combien]* aide pouvoir 
Et le redoutent tous autant<que monfavoir. 
ç^itffi neveux- je pas que lès races futures 
Ignorent dès ftcffts' ^ ni rien. des avantures 
Dont de mon cher père Vincroiable bonté 
^reconnu mon zélé y (T ma fidélité ^ 
LaThrace devenue en malheur trop féconde» 
Les ferordébordèr Jur la terre y O'furl'ofide. 

Cet Oracle marc] lie , bien qu*ob(curément , que 
les peuples de Bichinie doivent être accablez de 
inalneurs qui procéderont du poids infupporta^ 
ble dts iiiipofirions publiques , & que lapuiflan- 
ce de commander tombera entre les mains des ha- 
birans de la Ville de Bisance. Que fî cet Oracle 
n'eft pas encore accompli , bien qu'il y ait dépt 
long-tems qu'il eftproconoé , que perfonnc ne s'i- 
magine pour cela qu*il doive être expliqué d'une 
autre (orte. Car quelque long que le tems par6i(Ic> 
ileft fort court a l'égard de Dieu qui cft étemel. 
Voilà la pcnfée que j'ai «uc touchantcet Orade. 
Si quelqu'un prétend qu'il le faille entendre en un 
autre fens , je n'empêche point qu'il n'ait la liber- 
té de (es fentimens. Conftantfn emploioit les reve- 
nus publics en pre(ènsqu*ilÊùibitmalà proposa 
desDerIbnnes indignes, & inutiles à l'Empire. Il 
furcnargeoit ceozqui tàchoioat de (uveoii' même 

au 
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au delà de leurs forces aux néceéfîcez de l*Etât , & ^m'd^ 
cnrichifToit des hommes iucapabies de (èrvir. lipuis u 
prenoit la prodigalité pour utiemagmSceitce.il im- ^'!^» 
po(à un tribut eoor > & en argent à tdus ceux qui ^' ^ 7* 
négocient en xjuelquc lieu de la terre que (c puHk f* 
ctre ,a ceux qui font le trafic le plus bas , & le plus 3 **• 
méprifablé dans 1^ Villes, & il ne voulut pas même f«ifi?4ii 
que les femmes débauchées , dont la miférc dt^'»* 
égale i rin&mie > ^(lènteiemtesde cette charge. 
Lorfque la quatrième année en laquelle on deVoic 
paier ce tribut apprœhdit , <m u*enceâ<ioit par toa* 
tes leis Villes que des gelniflcmetts , & des plaintes^ 
Ceux qui ne pouvoient paier i caufè deleur extré'- 
ine pauvreté étoient tourmentez par les plus cruels 
fupplices. Les mercsétoientcontraintes de vendre 
kurs fils , & les pères de proftituér leurs filles poux 
trouver de For > & dé Targem à C9S impitoiables 
exadeurs. Cominîe il -ne vouloir pas^tt*aU£un de 
ceux qui font ckins une fortune éckftanté màhquac 
de fujet de triftetTe , il les éle^a toi»^i; tôury à la 
charge de Préteur , tbusf^tétextè de ks honorer , 
mais en efS^t à defTein de tirer d*Mr de grandei 
(bmmes d*argent. Lors que ceux qui élifoientâ 
cette charge arrivoicnt dans les ViUcs , les princi'» 
paux dtoiens s'en rctiroient? de peuï-d'étre revêtus 
d'une digmté<mi ^roit fa rtriiie deleUr Emilie. H 
avoit uii état des biens de fdiives lesperlbrinesdé 
qualité poutlèiH impo(è)[' uti tribut qu'il appeh^ 
rollts; Cevimpo(mèlisont4^>cuplélapfôpiutdes( 
Villes , car aiant été levées fotfs Ic-régnc des Empe- 
xcursfuivans , elles ont tellémem épuifè les princi-* 
pâles i^milies, qu'elles ont été obligées d'abandon- 
né leurs mailbns; 

'^06Milkntin aiarit ruiné l'Enopire par tous cts^ 
mo^en^ que j'ai touchez mourut de maladie^ St% 
trois fîls lui luécédércnt. Il ne les àvoitpas^eus de 
Fauiie fille de Maximien Hierculius , mais d'une - 
autre qu'il fit in<Hlxit« fis techcrch^re&c <l*abord 

Ec 1 leur 
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^m(te* leur plaifîr avec plus de pâlîîon , qu'ils n'eurent 

puisU de Cqitk de procurer Tutilicë publique. Us parca* 

^Mifan gèrent entre eux l*Empire. Conilantin qui étoic 

ff i* y* faîne , piic avec Confiant qui étoit plus jeune tous 

^' , les païs au de^là des Alpes , l'Italie > l'Illirie > tout 

3 57* ce qui eil au tour du pont Euxin , & tout ce qui cft 

Çên^An- en Afrique , & dépendant de Canage. Confiance 

/"»,Cwi-cut en partage rAfictrOrient,^ rEgipte. Dal- 

^*«ce, patius, Courtance, & An^baliipn furent euquel- 

*^ )^^' que forte alïocicz à rEmpirjÇ> Le premier aiant éii 

^'^^ • déclaré ÇéCir parCoiiftamihj & les deux autres 

honorez de la robe de pourpre enrjçlue d'une fnan- 

ge d'or , & du titre de NobililTimc > en confidé- 

ration de la parente par laquelle ils écoient unis aux 

Empereurs. 

L'Çmpiie aiant été pfif cage de la forte , Con- 
fiance s'appliqua d'abord ^Ê^i^voir qu'il ^'écoic 
point furpafl^c^ impi^ par ronpère)& le premier 
exploit par lequel il iigmla (à valeur » fut de répan- 
dre le (àu& de.lç^ pE0çbe$. Il fît tuer par les fol-, 
dats Conltance fonpnçle. Utcndit le ro£me piè- 
ge à Dalmatius Ctlàr , & fie périr avec lui Oprat » 
que Conflai^tin ayoùtbonopé de la dignité de Pa- 
trice. Ce Prince ayoitinftitué cette dignité, & or- 
donné que celui qui enfe^QÎ^ pourvu précéderoic 
\^^ Préfets du Prétoire. >Albanij9s Préfet du Pré-, 
toir-e fut tué dans le vûèxtit teçi^ , & foufFrit ia^ci-^ 
ne qu'il méritoitpour.avpir cai^fé la mort au Pbilo-. 
fbphc Sopater pat la jalou(Me l^eftimc & de l'affc- 
dion que l'Empereur Conftantin avoit pour lui. 
Conftance pour n'épargoer peripnoe de là fa- 
mille exerça la même cruauté contre Anaballicn, 
& fuborna les foldats pour crier ,^u'il ne £a- 
loit(bu$rir quç.lçs enfans 4e Conllautin fur le 
trôiie> 

Conjlantin 6p Cordant aiant eu couteftatioii 
touchant quelque portion d'Afrique â: d'Italie , ce 
dernier diilimuia crois ans ià baiqe pour oppri-^ 

mer* 
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E'CRITE PAR ZOSIME,LiT.ÏI. ^49 
mer fbn frerc lorfqu*ils*cn décroît le moins. ^fu</«. 
Quand il fut qu*il etcritdans une Province afïc- pnisU 
dionnée à fon fcrvicc, ilenvoia des (bldats fous ^^^^f^ 
pre'rexte de (ècourir fon autre frerc dans la gucr- *f ^' ■5** 
rc c|u*il avoit contre les Perfe« , mais en effet poor ^' 
fc défeire de Conl^aficin . Ces foldats s'en dénient ^^^' 
comme Confiant leur avoit commandé , & depuis C^pati^ 
qu'il eut commis ce fratricide > il u(à de coûte forte ^« > à- 
de cruauté contre Ces fujeis. Il acheta dcç^trân- ^•"fi^*^ 
gers fort bien faits Se les. retint comme en otage, 
leur donnant une licence effrénée de mal traitée 
ks pcapks , dont ceux defaCour étant entrez en 
colère, ils épièrent letemsc}u*il prenoit lediver^ 
tiflemont de la chaffc , 9c cofifprétent contre lui 
fous la conduite de Mat celHn Intendant desFiiiaQ«» 
ces , & de Magaencc chef des Jo viens , & des Hcr- 
culiens. Maccellin célelsrahc la ftête de la naiflance 
de fon fils invita Magnence & plufieurs autres à 
un grand fcftin. Le fcïbn aiant été continué -fuf- 
ques â minuit , Magnence Ce leva de table , fous 
prétexte de quelque nécef&té , & parut un peu après 
devant les conviez revécu delà lobe Impériak. lU 
kprodamérem a rheuremcme Empereur, & Icis 
jiabitans delà Ville d*Autuiroù k faifottce fedin 
confirmèrent cette proclamation parleur fîjfîrage. 
Le bruit s'en étant répandu plus loin, kspaïfans 
s'afTembiéiûit à la campagne ^ & les cavaliers arri* 
vez depuis peu de l'Illirie pour fcrvir comnie de 
recrue aux légiom des Gaulesk joigitirept à ceux 
qui s'étoknt -afFemblez poor cette pro€kmatioii> 
& tous les Commandans atant délibéré enfembk t 
& reconnu que Maghcncc étoit de'ja tibié en quah- . 
té d'Empereur, ils Rappelèrent tout d'utic voix 
Augulte. Confiant en aiant eu avis , voulut fe réfti- 3 5®* 
gier â la Yûk d'Heine proche des Pircnées. Mais il 
y fut arrêté par Gaifoa qui ayoit été envoie pour 
cet effet. S; tuéfîuisqueperfonne k mit en devok. 
dek fecpticir. 

Ec 5 ^ Magncn- 
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<f5<^ HISTOIRE ROMAINE, 
^Arnii^ . Ma^encc Àanc ^nli parvenu à TEmpiret £c 
fnis ia aîant réduit àfonobéïflànce, les nations qui (bac 
i^Mjfan au delà des Alpes , & l'Italie même , Vétranion 
** ^' y* Gi^cf ^ des troopçsde Paunonic fe céfolut d*ufur- 
^* por auffibien qucMagticncc rautoritéiôuYcraine^ 
^y^' & aiant^téprocla^uf Empereur par Tes troupey, il 
C»^Ji^K demeura i Marra Ville de Pannonie. Les Peries 
*• * 6» concufenc » j$c pillèrent en ce tem$*lâ TOrient , & 
Un^nt la Méfopotamie. Confbnce étaat inférieur en for- 
ces à ces 3arbafe$>/è réiblut de poarlui vre Maiçnen* 
ce & V^anion. Pendant qu'il fc préparoit à l'exé- 
OKiondeoeidcdeûiv, & queM^ence étoit dans 
ksGaukS) ^4épatica neveu de Coi^anee, & fil& 
d*£utropkiàftoiic> amaCi une!tl:oupe de bdg^s> 
&iS*approcha de Âbme avec la Robe Impériale. 
Mais Anicet Préfet du Prétoire ai^c adèmblé le 
peuple , & éranc (brti de la Ville , il )r eut un 
combaïc fixt rude , & parce que les habitans ne 
iàvoiem pas garder ieurs rangs , Anket fit fermer 
fe»portes de &Viile de* peur qu^dlç Jiefutexpoitfc 
an piliag&cn recevant les ennemis avec les fitiirs. 
his (bUats deNépociea£biidirentfur Jcs Romainst 
âc les firenteous paflèr au £1 de Pépëe. Magnen* 
ce aiant) envoie bien-cêc après nue armée ooitfve 
N^Mtien four la conduite de Marceliin maître àe^ 
O^ces, il le tua. Confiance étant parti d*Orienc 
pour faire la euerrei Magnence crût 6 devoir ré-i^ 
ooncilieravec Vétraniou pour n*avoir pas deux k- 
fadies â can^Mttrç en mémeten». Magnence fit 
a^fit Qm poffible pour gàcnet l'amitié de Vétra^ 
nion > èc pooc l^engager apcendreks armctcon- 
%Ci. tre Qottftance. t*un & ra<|tfe lui aiaRt envoie 
d»B Ambâfl&deurs pour ce fujeti il Te déclara 
pour Confiance. Les Ambadadcurs de Magnence 
«tant retournez (ans avoir rien obcenu , Con- 
fiance demanda la jonAion des rroupes » U une 
affemblée pour réfbudre de quelle manière on fè- 
roit la guerre à Maenencc. Vétranion s'étant ainff 

laifTé 
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E'^RITE PAR ZOSIME, tiv. II, 6^t 
hitté (urprendre pat Conftance , ils montèrent ^w ^ir 
tous deux fur un Heu uapeu élevé qu'on leur avoit puis la 
préparé en forme de trône , Conftance ulànt du ^^ip^^^ 
droit que (à naiflance lui doimoic de parler le prc- ^' ^* ^« 
mier , repre&ntaaux gens de.guerreavec les ternaes ^• 
les plus avantageux qu'il put trou^rerles libéral i- '5^' 
tez que rEmpercur Ton perc aivoit exercées envers Confia» 
eux , la {kinteté des (crnicos par leiquels ils s'é- ^^• 
toient obligez à demeurer in^iolablement attachez 
aux intérêts de /es en^ns , À les conjura de ne 
pas permettre que Maenence qui avoic trempé 
^s mains dans lefangâ'un desfilsdeConftantif^ 
fous lequel ils avoienc (èrvi > ^ de la libéralité da« 
quel ils avotent reç& tant de récompeniès s'échap- 
pât impunément. l<8 gens de guerre qui avoienc 
déjà été g^^z par argent aiant entendu ce dif^ 
cours > s'écriércut , qu'il (c faloic défaire des faux 
Empereurs. Dés l'heure même ils ôtércnt la robe 
Impériale à Vétranioii , & le réduifirent à une con- 
dition privée. Confiance empêcha de l^iifaiie au- 
cun mauvais traitement , &. lui alVigna des revenus 
honnêtes pour vivre en Bichinie. Apres y avoir 
vécu quekjueiems (ans ailles , & £ins foins > il y 
mourut. 

Conftance aiant fî heureufèmenr conduit iâ tra- 
me comtt VécrajHoii, tourna fcs armei contre 
Magnence. II déclara Ce &r Gai lus fbncoufin ger- 
main frère de Julien, qui parvint depuis à l'Em- 
pire « & lui donna en mariage Con(lamte-fà-f€ettir> 
foit pour fc (crvir de lui contre les Perfcs > ou com- ' 
me l'événement n'a que trop fiiit rcconnoltce 
pour trouver piusaifément occafîoti de fè délire 
de lui* Car il ne refloit plus qu'eux deux des dei^ 
cendans de Conftantiu , depuis quTil avoit tué 
tous les autres, comme nous l'avons vu. Aianc 
donc dédaréGalius Céfai> & aiant chargé Luci- 
lieo de faite la guerre aux Per&s , il marcha contre 
Magnence, tant arec fes troupes au'a^TecccUes de 
E,e 4 Yétra- 
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és^ HISTOIRE RQMAINE, 
^m //i- Vécranion. Magncncc crût devoir foire de grands 
fuis U préparatifs pour combattre un û redoutable enne- 
liaijfan mi. Il déclara Dècencc fon parent Céiar à qui il 
et i«7*avoitdonnélegouYernemcntdes nations qui (bue 
^' au de là des Alpes. Les deux armées écaut entrées 
I* en Paunonie, & s*étant approchées l'une de Tau- 
Cffifidn^ tre aux environs de la Ville de MurCi > Maanence 
eê, poia uneembulcade aux détroits > & aux défilez « 
qui {bnt proche d* Adrane , & en voia dire aux chefs 
de l'armée de Confiance , que quand il (éroit ar- 
rivé à Sifcia il y donneroit bataille > parce qu'il y 
avoir une campagne fort propre à ranger unear- 
^ée. Conftance fort réjoui* de cette nouvelle $ 
parce qu 'il avoir une cavalerie plus nombreufè que 
fcs ennemis la fit avancer vers Sifcia. Alors ceux 
quiétoientenembufcadelesaiant chargez à l'im* 
provifle les accablèrent de pierres» Se les empé* 
chérent d'avancer. 

Magncnce enflé de cefuccés crut devoir conti- 
nuer la guerre avec ardeur , &s'étaut avancé juf^ 
quesi une plaine proche de Petovio> qui efl une 
Ville arrofeé par le Drave > qui (e décharge dans le 
Danube , il marcha vers la Pannonie à defiein de 
donner bataille aux environs dé Sirmium. On die 
qucfà mère lui aiant confèillé de n'aller point en 
llliric y H méprifà fbn confcil , bien qu'il eût fou- 
vent reconnu par le pafï^ qu'elle avoit une jurande 
conuoidance de l'avenir , & que fês prédirions 
étoientfouvent véritables. Comme il délibéroic 
s'ilferoitun pont fur le Save > ou s'il le pafTeroic 
fur des Vaifleauz , Coufbnce lui envoia Philippe 
homme de qualité , & d'une rare prudence fous 
prétexte de traiter de paix avec lui , maisenefFcc 
pour rcconnoltre l'état de fon armée > & le defiein 
de fà marche. Celui-ci rencontra en chemin Mar- 
cclliu qui étoit en plus grande confî dération auprès 
de Magnence qu'aucun autre t Suis allèrent en* 
ièmbleiccrouTer, 

' Magnence 
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ECRITE PAR ZOSIME,Liv.II. tf5J * 
MagacnceaiantafTembléfonantKfe» & permis iyinsdg* 
à Philippe de propoièr ce qu'il luiplairoic > il ditfttû U 
aux (bldats qu'étant fujcts de l'Empile , ils ne de- i^Mtffkn 
voient pas emploier leurs forces a la ruine, (ur tout *^*^^* 7» 
en un tems où il étoit gouverné par un fils de Con-^* 
flantin » (bus les en(èig^ies duquel ils avoient rem- 35^* 
porté de fi glorieulès viâoires fur les Barbares. c§wfiéaf 
Adreflânt en fuite (à parole à Magnence , û lui re- cr. 
montra qu'il devoit confèrver la mémoire des bien- 
£ùc$ qu'il avoit re^us de Conftantin ,. &de(csen« 
£ins ^&iillu\ propoû enfin ^'abandonner l'Italie , 
& de (è contenter de commander daus les pais qui 
font au de là dei Alpes. 

Ce difcours fit une fi forte impreffion fur l'elpric 
des (bldats que Magnence ciui en apprehendoit les 
'fbices obtint à peine l'audience. Aiant dh qu'il 
accepteroit volontiers la paix , il remit l'adembléc 
au jour fui van» , auquel il promit d'expliquer plus 
au long fès fentimens , après avoir eu le loifîr de 
délibérer. L'affèmblée aiant été rompue de la 
forte) Marcellin emmena Philippe chez lui. Ma- 
gnence fàifànt réflexion fui cette afEaire > douta s'il 
devoit renvoier Philippe (ans lui rien accorder y 
on le retenir contre le droit .des AmbafTadeurs.* 
Il fit en fuite un feflin aux gens de commande^ 
ment , dorant lequel il leur déclara fès intendons. 
Aiaar afièmblé (on «rroée leioiir fuivant , illeuc 
fit un récit plein d'exaggération des violences avec 
lefauelles Conltance les avott traitez. De la nécef- 
fité où ils s'étoient trouvez de délivrer l'état de 
cette bére furieufè , & de la violence qu'ils lui 
avoient faire quand ils l'avoienr revêtu de iafbu-^ 
verainepuifTance. 

Les gens de guerre aiant été animez par ccdif^ 
cours prirent les armes , & (è pcéparérenr a palTec 
le Save. La garnifon de la Ville dcSifcia qui eft 
a/Clê fur le bord dq ce fleuve en aiant eu avis de (es 
efpions, tira fur quelques-uns qui écoicnt padès 
£e 5 les 
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4^4^ HISTOIRE romaine; 

ÙntJt'lç^ffcmkr^y & qui vouloienc prendre terre , 8c 
fuis /liCn rcçQitSi d*aucres qm pafloietic par le ponc;^ 
HéiffMm de £c>stç que pliifieurs fiifeoc t»ez , & que plu- 
ttdej, fîjBiirs forent pooflèz dans Teau tant par leurs com- 
pagnODs , que par loirs emiemis. Le carnage 
'35^* aiihm été fiirieuz > les fbiacs étant tombez du haut 
(wftân* du pont , & les vainqueurs aiant pourfbivi vive- 
^<» fo&ax leur avantage , Macnence (è trouva dans, 
un estrémepiéril , d ou il k iauvapar ce ftratagé* 
me* Il enfonça ià lance en terre, &fitiigne de 
la main aux ennemis «qu'il avoitc)iielquechDi[èà^ 
dùçtouchantlapatx. Quand il vit at}*on IVcou- 
toit , il dit que ce n'étoit pas contre l'intention de. 
rEnvpcreur , qu'il avoit voulu traverfer le Savc^ 
Philippe lui dtt'qn'il.£doit<^*il abandonnât Tlta* 
lie , &*Ie Norique > À qu*il allât en Illirie où Ton 
poorroit traiter de paix« Conftance aianc cnten* 
<kt quelque dbofè.oe «ette conférence nppela (ès: 
ffi^iis , & leur défendit de pourfuivfe davantage les. 
^iars , & permit à Magfnence de mener (on armée 
daâs la plaine qfii eft entre le NoriqUe > la Pannor 
nie, laMgefie, &laDade. Ce^u*il£ai(bitàder* 
ièin d'éviter les détroits & d*avoir une camp^^ne- 
càil pût étendre {k cavalerie , & donner bataiïle* 
Cededcinlui réiiffit 6c\ai. même manière dont il 
ravoitoonçâ. Ilcratqu-iln*vafeit poûnc de lieu 
£ ptopreque Cibalis ou CooKamin avokremp or* 
lé unefi mémorable vidoireiiirLicine. J*ai dé* 
«rit ci*de£[ii5 Taffiette de cette Ville. Il mit dc-r 
dans une partie de (bn armée , &. aiant élevé 
im rampart entre la colline fur laquelle la Ville 
A aflifè , &la plaine qui s*étendjuiqu*i la riviè- 
re, ilentourad*unfe(le , & d*un rampart tout 
ce <:^ n'éfoit pas entouré par cette civière. Et il 
y fit un ponc<w bateanxqu*il aHèmbloit » & èeùX* 
ièmbloit quand il lui pnifbtt; Aiant campé (ba 
4n:mée cncet endroit-là , il pla<ça là tente au milieu, 
"du camp > & ceit^Knteégaloit une Vilk en pan- 

dcurv 
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E'CRITEPARZO'SlM'F,Lnr.ri. 4fsS 
Jeiir , & en beauté. Il y fit an feftin où tous les ^Ântdê. 
gens de commandement alfîftérem, excepté Latin > p-is^ u 
ôc TalaflTc deux des plus confidërabtet qui éroienc ^^i£kn 
en peine de Philippe q«e MagiKnce retenoit aa- '* ^* •^* 
prés de lui. ^* 

Pendant qu'ils cherchoient les moiens de le re-*^ ' 5 ^<^ 
tirer, Titien Sénateur de Rome vint faire des dil^ r#N/4ir» 
cours pleins d'infolënce de la parc de Magnence « ^«» 
9 déchirant la mémoire de Conl^amin , attribuant à 
la foibleiïe du gouvernement les maux de TEmpi- 
re , & propolânt que Con(bnce (k démU de Tauto- 
firé Ibuveraine , & Te contentât de vivre en particu-» 
lier. Confbince n'âiaiit répondu que par des prié^ 
res qu'il fît à la judice divine de venger la mort de 
Conftant, &par desprottftattonsde continuer la 
guerre , Titien eût la liberté de s'en retournerjbiei» 
que Philippe fut toujours entre les mains de Ma** 
gnence. Celai - ci aiant alTembré ion armée > prit 
par afTaot la Ville cfe Sifcia > & la ruina de fond en 
^mble. Il fit en fuite le dégât aux environs dxt 
Save } y amaOa force butin > & marcha, vers la Yil^ 
le de Sicmium dans l*«(pérâf)ce de l'emporter fan» 
tombattse. Mais en aiant été repoisâé pat li» 
sarnifon 9^ par les hdbicans , il (è retira^vers Mac« 
A. Les habittns lui^n aiant fermé les poncs>â& 
aiant mé fur lui , i\ nefavoit coauneat mre pour^ 
* U% atca^ver , parcstM'il^ n*«vois point de œacht* 
nés propres â fàper »s muraiileè^ Cottftanceac*^ 
cousue à la €êt€<iefoaiionpespoar la.iècoucir , & 
MilàlefongdeCibaliSt& âtrafesslesiteffcsqaclci 
Dravearrole. 

Ma^xince s'étam approché ite Murfà mit le fca 
auxposres « mais les habitans Paiant éteint , &: 
€^ntbaceéfantallé;poar(ècouritjles aâiégex > il 
s'àvifk àt ce fkatagéme. Il y airoi« vis â vis de la 
Ville un cirque mliné depuis long-tems aux 
combats> 3c eiiCo»ré'decouscorezpar une fbrér. 
lï cacha dedans quatre bandes de Gaulois avec 
Ee 6 ordre 
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4s6 HISTOIRE ROMAINE, 

^wdt' ordre d'en Cortk i TimptoTifte lorfqa'il auroic 

pms Id commencé le combat contre Conftance 9 & de 

Ndifan tailler Tes gens en pièces. Mais les habitans aianc 

CM de J. découvert cette embu(cade , Confiance euvoia 

^* deux Capitaines Scolidoas 6c Manade , avec 

^5^* des foldats peiàmment armez 9 choifis dans 

O^fi^" toutes Tes troupes , qui s*étant emparez des 

^* portes du cirque > & les aiant ouvertes > & étant 

montez au haut des degrez > tirèrent fut les Gau* « 

lois. Ceux - ci aiant mis leurs boucliers fur leurs 

têtes > & aiant taché de rompre les portes furent 

accablez dejcraits 9 de forte qu*il n*en échappa au- 

- cun. Ce flratagéme aiant fi mal réiiffi à Magnen- 

* ^ ^ ' ce , Us deux armées en vinrent aux mains (fins la. 

plaine qui efl hors de la Ville > & la mêlée aianc 

été plus furieufè qu'aucune autre qu*il y eût eu 

dans cette guerre, plufîeurs furent tuez décotes 

d'autre. 

Confiance confîdérant que quand il remporte* 
roit la vidloire , elle ne pourroit être heureufe poui 
lui, puiTqu'elleneferoitaquifèqueparlefangdes 
Romains , fè réfolut de terminer la guerre par 
quelque accommodement. Pendant qu'il rouioic 
ces penfées dans fbn efprit le combat continuoit 
avec plus d'ardeur que jamais , & la nuit déjà fore 
avancée ne l'avoir dû terminer. Les che6 du parti 
de Magnence comoattoient comme les foldats , Se 
les animoient par leur exemple a ne point faire de 
quattier. L'armée de Confiance rappelant dans 
boa efprit le fouvenir de l'ancienne vertu Romaine 
fit de merveilleux exploits, & il n'y eut perfbnnc 
aui ne combattit îufques à l'extrémité avec toute 
forte d'armes au miheu des ténèbres , & qui ne fê 
tint heureux de mourir dans une fi belle ocafion* 
Plufieurs fignalérenc leur valçur par leur mort y 
éc entre autres Arcadius chef des Abulques & Me* 
neiaus Capitaine des Archers à cheval tirez d'Ar- 
ménie* 

3c 
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E'CRITE PAR ZOSIME, Liv.II. 6si 

Je ne croi pas devoir omettre ce qu'on raconte de ^Ànî th-* 
ce Menelaus. On dit qu'il tiroit trois traits du mé- ^««' '* 
me coup avec le mcnic arc , & qu'il frappois trois 'H^IF*;* 
perfonnes. Il tua de la forte un grand nombre de ^' ^ •^* 
îbidats du parti de Magnence > & peu s'enfàlut * 
qfu'ilne le mît en déroute. Il fut tué par Romule '*'* 
chefde l'armée ennemie. Romule fut tué lui-mê- ^«»/*»- 
med*un coup qu'il reçût de Menelaus. Mais tout ^'« 
bleflé qu'il etoit » il ne cefla point de combattre 
jufques a ce qu'il eut tué celui de qui il avoit reçu 
le coup mortel. 

Le parti de Confiance aiant remporté l'avanta- 
ge, & celui de Magnence aiant Dris la fuite > il y eut 
un grand carnage d'hommes» ae chevaux » & d'aU' 
très bêtes. • 

Magnence voiant toutes (es efpérances di/Iipées > 
& appréhendant d'être livré à Confiance , fè r éfo- 
iut de fè retirer en Italie pour y faire des Icyéts , & 
pour continuer la guerre. Mais aiant appris que \ç% 
nabitans de Rome étoient affèâionnez au parti de 
Confiance) fbit parce qu'ils avoient reçu la nou- 
velle de fà vi«Sloire> ou parce qu'ils avoient aver-* 
fîon de fon ennemi , il eut la penfife de palier les 
Alpes > & de fè réfugier chez les nations qui babi-* 
tentaudelâ. Mais aiant encore fû que les peuples 
qui habitent aux bords du Rhin avoient été gagnez 
par Confiance , que les Gaulois gardoient les ave- 
nues de leur païs, quelesEfp^nols, & les Mau- 
res avoienc été prévenus contre lui > il préféra une 
mort volontaire à une fuite honteufè 9 & (è tua de 
fa propre main de peur de périr par les armes de fes 
ennemis. 

Telle fut la fin de Magnence. Il régna trois ans 
^demi. Il étoit né parmi les Barbares, & avoir 
été'élevé parmi les Letes peuples des Gaules , où il 
avoit appris la langue Latine. Il fut infolcnt dans 
ia profpérité | & lâche dans l'adverfîté. Il avoit 
tant d'adreflepour cacher fês mauvaifesqualitez 

qu'il 
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^5& - HISTOIRE ROMAINE, 
%^mi/e- qu'il paroifToic homme de bien â ceux qui ncfc 
/*" '* connoinbicnt pas. J'ai cru devoir tracer ce aaion 
^iu^^ defbn naturel pour faire voir qu'ail n'a jamais riea 
*' •^' feit qu^i mauvaifc intention , & pour d<ftrom- 
' pcr ceux qui (c perfuadenc que ùl manière de gou- 
verner a été fort avantageufe au bien de TEmpire. 
^Mfian- Dëcencc que Magnence avoit appelé à (on (b- 
*'• cours aiant appris dans le chemin d*Iwlic ce qui lui 
j^toit arrivé , & aiant rencontréxks troupes du par- 
ti ennemi , defelpéra de fe fauver > & s'étrangla lui- 
même. 

Confhmce étant demeuré (èul maître delapmï^ 
fànceabfoluë ne pût garder dans fàprofpérttéau*» 
cune modération. Les calomniateurs fe fortifièrent 
extrêmement fou» fon régne , & les antres peftcs 
publiques , qui tendent continuellement des pièges 
a ceux à qui la fortune fèmblè favorable pour le» 
déjpoiiiller de leur bien , & pour s*cn enrichir. Ces 
calomniateurs s'éiant joints à quelques Eunuques 
de la Cour firent accroire àConllancequeGallu»^ 
fon coufin , ne (è contentant pas de la dignité de 
Céfàr dont il Tavoit honoré afpiroic à la fouveraine 
puilTance , 3c lui perfuadérent de fe défaire dé lui.. 
Les auteurs de cette détefhble intri^e forent Di- 
naus> Se Picence hommes obfcurs qui prérendoienc 
aq uerir de 1 *éclat par ce moien . Lampadiu s Préfè t 
du Prétoire qui afpiroic â accroître toujours fon 
crédit eu t part â cette con juratiou ». Confiance aiant 
prêté roreilleàcettefàufTe accu&tion manda Gal- 
i c 4. lusqui ne ûvoit riet» de ce qu'on tramoit contre û. 
vie , & quand il fut venu le trouver , il k priva de 
la dignité de CéGir , & le livra a l'exécuteur pour Je 
tuer, couronnant ainfi par ce meurtre la cruauté 
avec laquelle il avoit fiûc maffacrcr plaiieurs autre» 
de Tes proches. 
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E'^CRITEPAR10SIME,Liv.III. ^5^ 

' " puis Im. 

LIVRE TROISIEME. ^^'^f 

COnftancc s'ëtaBC Màiié de h forte âa ûnjç^ - 
de Gallus pallà de Paiinonic en Italie. Or ' ^ 
voianc que routes les terres de-FEmpire étoient ^•»/?«»* 
inondées par les Barbares, qu'il y avoir déjà qoap*'* 
jranre Villes autour du Rhin qui avotent été cnle«- 
vées par les François, par les Alleinans » & par les 
Saxons , dépouillées de leurs richeflès , & privéet 
de leurs babicans , tfue Ig Pannonie , Se la Moefie 
fupérieure étoient ravagées par les Quadrs , Si pat 
les Sarmares , que TOrienc étoit incedammenc 
pillé par les Petfes , bien qu'un peu^ auparavant il* 
eut été exemt de leurs incurfions Iorfi:)u*iIs ap- 
prehendoient d'être repouiïez par Gallus. Aiant> 
disr je^ &it une férieufè réâexion fui tons ces maux 
dont TEtat étoit attaqué , il nciè fèntit pascapa? 
ble d*y apporter Ccui le remise. H n*o{à pourtant 
aâocier peribnne à l'Empire, foit gar lajaloufie 
qu'il avoit de pofléder feul la{buverainepiii(Tan9> 
ce , ou par la défiance où il étoit de ne rencontre! 
perfbnne qui lui fut fidèle. Danslaperplexitéod 
li fe trou voit , Se dans le dianger doat J'Empire 
iftoic environna , Eufè^bie (à finnme de qui l'er»* 
dition 1 Si h prudence étoient au deAus de Cou 
(èxe lui oon(èilla <le donner le commandement 
des nations Tranfalpines avec le titre de CéCui 
}nlieQ fecre de Gallus , 6c petk-fils deConftanca 
qui avoir été déclaré Céfar par Dioclëtien^ Et 
parce qu'elle làvoit que l'Empereur (on mari avoit 
tous (es parais fùipeds, elle Iqi dit pour lispel^- 
lùader , Julien dt d'un naturel fort fîmple. tt a 
pafTé toute fà vie dans l'étude, & n'a point d'ex- 
pc^rience êùi afFairesi Aïnê il noiis eO* plus pro- 
pre quf^un atitre. Car s'il eft heureux dans (è$ 
cptrepd&s > k fucoés en ièra attcibué à vqtfe^Gon^ 

duitc 3 
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'^mif ^"^^^ 5 ^ ^'^^ fuccombc dans uncoccafion pcrilleu- 

puis U ^c ' il n'y aura f lus perfonne dé la famille Impériale 

N4ti/4» qui pjiifîe vous faire ombrage , ni afpirer à la cou- 

it de y, ronne. Confbincc s*écanc rendu à ces raifbns rap- 

C. pela Julien d* Athènes où il vivoic pcrmi les Philo' 

3 5 4« lopbes, 5: où il furpafToit tous Tes maîtres en (cicn- 

p,»/f4»-cc« I>ès qu'il fut arrivé enltalieConihinceledé- 

cr« dara Céfâi , lui donna Hélène ià fœur en mariage > 

& i*envoiaau delà des Alpes. Mais^rce qu'il ^oic 

- fort fbupçonncux de (on naturel , & qu'il ne pou- 

' ^ ^ ' voit s'aflurer de la fidélité de Julien , il envoia avec 

lui Marcel , & Salufle 9 comme pour partager Tau- 

toritédu gouvernement. 

Quant, a lui il alla en Pannonie « & en Mœfîe 9 
& y aiant réprimé les courfes des Quades , & des 
Sarmates > il alla en Orient pour s'oppofct aux en- 
treprilèsdes Perles. 

^ Julien aiant pafTé les Alpes $ & étant arrivé 
dans les Gaules > Eufébie continua de confèil- 
1er à Conilance de lui lailTer le gouvernement 
entier de ces païs - là > bien que les Barbares filf* 
lent toujours le dégàc par tout avec la même in* 
folcpce., Plufîears hifloriens , & plufieurs Poè- 
tes ont publié ce qu'il a fait jufques à la fin de 
& vie» bien qu'aucun n'ait égalé par (es paroles 
la grandeur des exploits de ce Prince. Il l'a re- 
prefènté lui-même dans fès difcours , & dans 
lès lettres par lefquelles on le peut mieux ap- 
prendre que par aucun récit que aauttes eu puif- 
Çcnt faire. Néanmoins pour ne pas iuterrom* 
prelc cours de nôtre Hifloire. Te le remarquerai 
ici en peu de paroles fuivant l'ordre des tems > & je 
m'arcêterai principalement fur ce ciu'il fèmbleque 
ceux qui m'ont précédé ont toucné trop légère^ 
ment. 

Confhnce. en partant pour aller combattre les 
Pcrfès donna un plein pouvoir à Julien de faire 
tout ce qu'il jugcrpitplus avantageux pour le biçn 

des 



Digitized by VjOOQ IC 



E'CRITE PAR ZOSIME,Liv.Iir. 661 
àcs peuples qa*il avoic confiez â (à conduire. Âianc .^m ttf^ 
donc trouve que les croupes des Gaules étoicnt puis u 
prefque toutes ruïne'es , que les Barbares pafloient i*«î/r^» 
Je Rhin impunément , & qu*ils fàifoient des cour- " ^' ^• 
fcs prcique jufques aux portes des Villes mariti' ^' 
mes , il fit la revue du peu qu'il y avoit de gens de , ^ ^ 5 • 

fuerre danslepaïs > & aiant reconnu qu'ils trem- [•^fism* 
loientau fcul nom des Barbares, & que les trois ^** 
cent fbixiince ibldacs que Confiance lui avoit don- 
nez ne (à voient rien autre chofe que faire des prié- 
res & àçs voeur , comtne il dit lui-même , Û en- 
jplla ceux qu'il pût trouver , & reçût quelques vo- 
lontaires. Aiant trouvé de vieilles armes dans une 
Ville y il les fit refaire , & les dilbibua aux fbl- 
d its . Après cela les efpions aiant rapponë qu'une 
multitude incroiable de Barbares avoient palTé le 
Rhin oroche de la Ville de Strasbourg, qui cfb 
aflife fur le bord de ce fleuve , il s'avança â l'heure 
même vers eux â la tête de l'armée- qu'il venoit 
d'alTembler à la hâte , & en étant venu^ aux mains 
avec eux , il remporta un avantage incroiable 
en aiant tué fôixante mille fur la place > & en 
aiant noie un égal nombre dans le Rhin. On 
trouvera que cette vi(floire ne cède en rien â cel- 
le q u' Alexandre remporta autrefois fur Darius > â 
on veut prendre la peine de Its comparer enfèm- 
ble. Je n'ai garde d'omettre mie adtion qu'il fie 
en fuite. Il avoit une aile compofèe de fix cent ca- 
valiers fur la valeur , & fur l'expérience defquels 
il fbndoit principalement fcs efpéranctô. Lorfque 
le combat fut engagé tous les autres Romains 
aiant fignalé leur courage, il n'y eut que ceux-ci 
qui lâchèrent le pié , & qui quelque devoTr que 
Julien fit pour les ramener , & pour les exhorter 
â partager la gloire de la viâoire avec leurs compa- 
gnons > ne voulurent jamais retourner à la chan^. 
Julien étant donc irrité de ce qu'autant qu'il émit 
en eux y ih avoient livré ceux de leur païs> & de leur 

parn 
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*Ans rff- parti aux Barbares , au lieu <ie les punir du châtia 

fuis /4 ment établi par les loiz , en inventa un autre qur 

^iffan fut de les habiller en femmes 9 & de les faire paner 

ce de y, en cet équipage au milieu de Tarmée , jugeant que 

^* cette peioederoir plus infupportable que la mort » 

5 55' .des hommes qui fiifoient profèffion des armes. 

e^/Un- Lui & eux tirèrent un notable avantage dccecha- 

^'* timent. Car pour e&cer cette tache dont Tinfamie 

écoit toujours prefcnte à leur e(prit , ib Ce fîgnalé- 

xentfur tous les autres dans le fecond combat qui 

fut domié contre les Germains. 

Julien aiant ramafl^ à loi (îr toutes (es troupes (e- 
^epara à combattre la nation entière des Ger- 
mains. Ces Barbares aiant rangè^en baxaille une 
m ulcitudeieffrdiable contre lui, ilpaflale premier 
kRhin dans la pei^èe qu'il lui ëtoitplusavanca- 

feux de combattre fur les terres des enuetcis , que 
ir celles 4e TErapire. Outre que par le même 
moien , il empcchoit que les Villes de fon obèïflan- 
ccnefolTentincomâiodées par leur pafîage. Le 
oomba^t aiant été &>n rude , & une multitude in- 
aombrdïic de Barbares aiam éoé caiUéeen pièces > 
Julien pourfuivit les fiiiats julques à la fotcc Hec- 
einieiMae > âiiànt toûf our$ un grandxarnage. Il pcit 
Yadomairc êU dû chef des ennemis , & remaia 
Ibn armée qui chancoit des chanfbns de joie fur (ài 
vidoirc , & louoit VsfftSc la conduite de fon chef, 
IlenvoiaVadomairc à TEmpercur Confiance, à 
ia bonne £brtune duquel il attribua l'heureux fuc- 
ces de cette bataille. Q^iand les Barbares fe vi- 
rent enviroimez du dernier péril , ils apprehcîidé- 
rentoue Julien ne format les lieux où ils &*étoivnt 
retran^Zoqu*il ne fit pafler leurs femmes ,& kars 
cnfans par k tranchant de Tépée , & qu*il n'exter* 
minât leur tutton. Dans cette appreheufion ils en* 
voiérent des AmbafTadeurs pour lui demander 
ia paix , 6c pour Tatiur er qu'ils n'exerceroienc plus 
aucun aâç d*hoftilisé Gontie lEmpicc. Julien leuc 

fit 
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£c réponCe qu*il ne traiteroit point de paix qu'ils o^wJ#w 
ne lui euflènt rendu les prifonniers qu'ils ayoknt puis ia 
pris d^ns les Villes qu'ils avoient autrefois rédui- N^i^» 
tes à lelM: obeïflànce. Ils demeurèrent dr'accord '^* ^^ J* 
de rendre<ou5 ceux qui éroient enjsorc eu vie, Mais^' 
r Empereur appréhendant qu'il n'^n rcftât quel- 357. 
qu'un^ntiîe feurs mains fens qu'il lefit , s'a^ilàde r^f^fi^^f^ 
cette, rufe pour les avjwr tous û»s rj^ferve. U cn-^.^^ 
TQta iquérir pour cet tStt les iiabitaA$ de chaque 
yiUe>& de chaque bourg qui par [a fuite avoientau- 
trefois évite la ftr.vitu<k\ & leur demanda les nom» 
de cieux qui avoicncété pris par les Barbaj-iSS.Chacutv 
ItûaiaBc ditceux.qa'il coniioiAiîttC pouf iui étrepa** 
leœ > amis, ou !vo»fei« , il ks fit écrwepar fes Sccrd- 
tairos. U pa^ £b fuite le Khin ùig\s rim 4édstx€t 
de ion sd£0ein:attx Ambaâadeurs , Se kur com« 
j{ignda de.luiamefif:r les prifooniers qu'ils aveient» 
LcsAoïbadadeursaiant obâ'> ^lui aiaot (déclaré 
apcés leur retour qu'ils amenoicnt.^us jlcs prifon- 
niers, JkdifiQ aaoïtfa fur £c»i trotte > .&.aiaitf der^ 
riérc lui fes Seccétanes» ^ commMdt t^u^ox» fit 
cntrei! tes |»rtfi>iioîers. Xes Secréfiaires aiatkt pcif 
Jçijrs noms ^ 6c aiant trouvé qu'ils ^iem en bcafr 
êouf plus petit Dombrc^ecci^ ^ étaient coti*^ 
ebcz lut la \i{hct ils ie drrent à Julien. M mena^ 
les AmbafTadeucs dcixkainuet la guerre > ^nii^ 
qu'ils ne rendoieQt pas de bonne toi Its pn&a* 
niers , & il ieur nomma à haute toîx ^reux^fui 
iBai)K|uoient de chaque vill^ , À. de chaque 
bour^. Alors ces Barbares s^'imaginant (foe Julien 
écoit inféré de- Dieu peur (avoir des choies ii fe<* 
crêtes , &(i cachées , irent^rmem à laËiçon.dc 
leur païs de rendre tous les prilbnniers qu'ils 
pourroienc trouver. Ce qui aiantété exécuté , & 
Julien ai;mt reçu tous ceux qui vrai femblablement 
avoient été emmenez des Villes que les Barbares 
avoient prilès , il (c trouva dxas me grande pei- 
ne , tout pat<{e^u*il vetoit ^^ae ces Yiues étoienr 
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664 HISTOIRE ROMAINE, 
xÂns de- entièrement ruinées , la terre inculte , Se les pri- 
fuis U (bnniers qu'on lui avoit rendus réduits à une ex- 
Haiffan tréme difcttc. Il ne fàvoit comment fûyenir à tous 
cê dt y, ces belbins , parce que les places d*alentouf9i*atanc 
point été cxemtcs des incurfîons des ennemis > 
5 57* elles ne pouvoient lui fournir aucuns vivres, 
(V»)?4ir- Dans cette perplexité, il u(à de cette adrcflc. Le 
ce, . Rhinfe décnarge dans la mer Atlantique à rcx- 
trémité de lâiSermanie , qui eft une Province des 
Gaules. Son embouchure dà à neuf cent flades 
dé la grande Bretagne. Julien aiant fait couper des 
arbres dans les forêts qui (ont aux environs de ce 
fleuve , en fît condruire huit cent vaiflèaux plus 
grands que des barques , & les envoia dans la gran* 
de Bretagne pour ep apporter du blé, & eu plu- 
fleurs voiages on en apporta une afFez grande quan- 
tité pour nourrir les Villes de fbn obé'/fîance, Se 
pour en (cmencer les terres. Il fit toutes ces chofes 
avant que d*avoir atteint Tâge de vint-cinq ans. 
Comme il avoit gagné Taffedion des gens de guer- 
re par fà fi:ag;alite, par & valeur, par une générofité 
gui le mettoit au de^Tus de Tintérét, & par d*aatres 
Ycrtas qui Télevoient au deflus des plus grands 
hommes de fbn fiécle, Conftance en conçut delà 
jaloufïe, & s'imaginantque fà réputation, & l'heu- 
reux fîiccés de fès armes procédoienc de la conduite 
de Salufte qu'il lui avoit donné pour l'aider de les 
confcils , il rappela cet Officier (bus prétexte de 
l'emploier aux ai&ires preflàntes d'Orient. }uliet» 
oui ne manquoit jamais d'obé'ir aux ordres deCoo* 
ftance le renvoia. Mais depuisfondéptrt les ar- 
mées ne laifiérent pas deaoltreen nombre, en 
expérience , & en valeur , & les Villes continuèrent 
à joiiit toujours de plus en plus de la paix , du re- 
pos, & de l'abondance de tous les biens que la paix 
produit. Les Barbares de ces païs4à defefpéroieuc 
de continuer leurs brigandages , & apprehendoienc 
d'être emiéremcot excermiacZa lors que les Saxons 
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E'CRITE PAR ZOSIME,Liv,m. €^^ 
les plus belliqueux de cous envoi^renc flir les terres ^nidg» 
que ccnoicnt les Romains les Quades qui font une p**ii /* 
partie de leur nation. Mais les François qui liabi- ^^*JP>» 
toient fur leurs frontières leuraiant boucîid le paf- ^* ^* ^* 
iàge de peur de donner fuiccaux Romains de re- ^* 
tourner fur leurs terres , ils paflerent fur le Rhin ^ ^^* 
le long du paï's des François > Se firent irruption Cênfurh- 
iur nos terres. Ils abordèrent à Batavie Ile du Rhin> "* 
Zc la plus grande qu*il y ait dans aucun Hcuve , & 
.ils en chalTérent les Saliens qui defcendent des 
Jrançois > & qui s*y ètoienc établis depuis qu'ils 
avoient été mis hors de leur païs par les Saxons. 
Cette Ile avoit relevé auparavant de TEmpire. Ju- 
liai aianc appris cette entreprifè attaqua les Qua- 
des, &fic jurer auparavant a fon armée de com- 
. battre vaillamment contre eux , & d'épargner les 
Saliens 2âns les empêcher de fè retirer fur les ter- 
res de TEmpire. Ces peuples ie (entant fbrtobli- 
'•^ez de la bonté de Julien entrèrent avecIeurRoi 
iur les terres des Romains , & les autres s'appro- 
chèrent des frontières , & fe rendirent à diJ[cretion« 
Tulien voiant que les Barbares n'avoienc plus la 
iiardiede de faire une guerre ouverte > mais qu'ils 
ne laifloient pas de faire de erands de/ordres par 
leurs courfès , & par leurs brigandages > uû de 
cette ru/c pour les réprimer. lijavoit parmi \ts 
Barbares un homme d*une raille extraorcfinaifc , 
& d'un courage cgal à fà raille, qui avoir acçoii- 
tumè de courir , & de piller avec eux. Cet homme 
aiant quitté fa nation pour s'établir chez les Gau- 
lois fujets des Romains dcmeuroitàJTréveslaplus 
grande Ville qui foit au delà de^ Alpes, Aiant vu 
dés avant que Julien eut reçu le pouvoir décom- 
mander en CCS païs -là ? que les Barbares cou*. 
roicnt & piîloient les certes qui font au de-là da 
Rhin , il avoir eu envie de réprimer leur infoictt** 
ce ; mais comme il n'ètoit point autorifé, il fêcsu 
choie au commencement dans les bois > &lo]:(que 
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:C66 HISTOIRE ROMAINE, 
^ns de- les Barbares étoicnc accablez de vin , & defbjm- 
puit U mcil , il coupoit la tête au plus grand nombre qu'il 
jîJaifan pouvoit , & il Içs apportoit dans ta Ville. Les 
^ede y,^2Lrbzvcs écoient étonnez de voit diminuer leurs 
C croupes fans favoir d*oùvenoit cette diminution, 
3 57» D'autres voleurs s'étant joints à Carjeton , cac 
[ênfian- c'eft ainfi qu'il s'appeloit , & fà troupe s'étanc 
-*«. fort grofïie , il déclara fon (ècret qui n'étoit (h 
auparavant que de fort peu de perfonnes. Julien 
aiant confîde're' combien il lui étoit difficile d'em- 
pêcher les brigandages que les Barbares crerçoJcnt 
. durant la nuit > parce qu'ils £c difperfoicut de côté 
& d'autre, & que dés la pointe du jour ils (c ca- 
^hoienc dans les bois pour y manger ce qu'ils 
avoient amaflé , (c trouva obligé d'emploier con- 
tre eux cette troupe de voleurs , auffibiai qu'une 
milice réglée. Aiant donc reçu Caijeton & ù. 
lUite, & aiant joint à eux quelques Saliens , il les 
tnvoia réprimer durant la nuit les brigand^^ 
des Quades, & ilpofades foldats en cmbufcade 
durant le jour pour tuer ceux qui fe feroicnt^chap- 
jpez des mains de Carjeton. £n aiant nfé long- 
tcmsdelaforte les Quades virent leur multitude 
réduite à un petit nombre, &n*àiancplusancan 
'mpieh de fc maintenir , ils fe rendirent avec leur 
Roi. Bien que Julien eût entré iès mains quan^ 
tiré de prifonnieri , & principalement le fils dé 
ce Roi auc Carjeton avoit pris j il ne hifla pal 
de leur demander en otage quelques perfonnéi 
des plus illuftres de leur nation , & le fils du 
Roi. Ce Prince affligé, ôc réduira la déplorable 
néccflîté de fupplicr Ton ennemi , lui aiant juré 
avec larmes qu'il avoit été Ci malheureux qnc de 
le perdre auffi bien que plufieurs de (es faiets j 
alors Julien touché de là douleur le lui montra 
plein de (an té & de vigueur , le retint cnôt^c, 
reçût avec lui des premiers de la nation , & icur 
accorda la paix, à la charge qu'ils u*cxcrCcroient 
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plus aucun adtc d'hoftilirè contre les Romains. o^n/^.< 

Julien aiant terminé de la force toutes ces afFai- pu,u la 
res , enrolla les Saliens , ime partie des Quades , ^Atjfnm 
& quelques-uns des habitans de Bacavie , & il y ^* '^^ J* 
a encore aujourd'hui des légions qui portent leurs ^' 
noms. 3 57» 

L* Empereur Confiance ^roit cependant occupé tbnjftffK^ 
en Orient contre les Perfcs. Les Provinces de de-là ^«^ * 
les Alpes jouiiToient d*une heureufè tranquillité 
par la fàge conduite de Julien. Llcalie, &rilliric 
ccoient en (cureté par Tapprehendonque les Bar- 
bares qui habirent vers le Danube a voient que Ju- 
lien ne traversât la Gaule , & nepadât ceâeuye 
pour les attaquer. 

LeschoCès étant en cet état les Perfcs cfuiétoient 
4Uors commandez par Sapor firent le dégât dans 
la McTopôtamie , mirent tout à feu , &àiangaux 
-environs de Nifibe , & entreprirent le fiégc de 
-cette Ville. Mais Quelque danger qu'elle eût cou- t ^©; 
xu d^^trc prife, die en fut délivrée par l'adrefle 
de Lucilien fon Gouverneur, & parle bon- heur 
^ui (èconda.fon adtefle. Il eft inutile que j'ai 
ifciffc lé récit , puifque Julien en a rapporté les 
drconftances particulières dans un ouvrage que 
perfbnne ne uuroit lireiâns admirer l'éloquence 
ie ce Prince. ♦ 

Lors que rOrienc (cmbloit jouïrd'une paix pro- 
fbude*> 6c que la réputation^ de Julien étoit (î oien 
^ablie, qtie toutes ics bouches publioient lès 
loiiangcs , Confhmce eu conçut de la jaloufie , & 
fie pouvant fupponer Téclat de la gloire ou'il 
avoitaquifè dans les Gaules, éc en £(pagne cner« 
cba un prétexte honnête de diminuer ws troupes 
enpeudetems , À (ans bruit, & de le dépouiller 
en (ùite de fà dignité. Il lui manda donc qu'il lui 
envoiât de&x de les légions , feignant d'avoir be- 
/bin de leur fèrvice. Julien qui ne iàvoit rien de 
l'intention de l'Empereur , & quid'ailieurs ne lui 

Youloit 
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46t HISTOIRE ROMAINE, 
\^ns ée^ Youloic donner aucun fujec de fc mettre en coié- 
puis la re obéît à (bu ordre avec une entière (bûmiilîoii , 
Haifan^^ ne lai (là pas pourtant d'accroître de jour en 
^ ^ 7« jour fon armée , & d'imprimer une telle terreur 
\ 60 ^^ ^'^ "*^°* ' ^"^ ^" Barbares qui habitoient à Tcx- 
' ' trémité des frontières ne fongeoient à pen moins 
Onfian- qu*à prendre les armes. Confiance demanda bien,- 
^** tôt après d*autres troupes â Julien , & les aiant ob- 
tenues 9 il lui commanda encore de lui euToier 
quatre compagnies. Julien n*eut pas H-tôt reçu 
, ce dernier ordre qu 'il commanda aux (bldats defè 
tenir prêts pour partir. Ilétoit alors â Paris pe- 
tite Ville de Germanie. Comme ks (bldats (bu- 
poient un (bir aux environs du Palais » & au*ils 
s'attcndoient â partir le jour fuivant (ans (è défier 
de ce qu'on tramoit contre Julien, quelques Offi- 
ciers qui avoient découvert cette intrigue qu'on 
condui(bit depuis long-tems répandirent fècrete- 
ment des billets iàns nom qui portoient que Ju- 
lien qui les avoit rendus vidoricux par fon adrelïè, 
& qui avoir combatu en (bldat étoit en danger d'ê- 
tre dépouillé de toutes fcs forces , s'ils ne s'oppo- 
Ibient au déparc des troupes qui avoient été man- 
dées* Quelques foldats aiant lu ces billets , & les 
aiant inontrez à leurs compagnons» ils entrèrent 
tfous en colère, & s'érant levcz de table, en defôr- 
dre , ils coururent au Palais aiant encore le verre en 
main , en rompirent les portes , enlevèrent Julien , 
relevèrent fur un bouclier , le proclamèrent Em- 
pereur , & lui mirent par force la couronne fur la 
tête. Tulien étoit très- fâché de ce nui étoit arrivé. 
Mais la connoiflance qu'il avoir de l'infidélité de 
Confiance oui ne gardoit ni parole , ni foi > ni fer- 
ment Tempcchoit de fc fiera lui. Il voulut pour- 
tant fonder fà difpofîtion , & luienvoiades Am- 
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rCRITE PAR 20SIME, Lîr. HI. Ç^f 
4fc la couroDtic , s'il le <lc(îroit y ^ éc Ce An- ^„, ^^. 
jccncer de la dignité de Cé(âr. Mais Couftance en- puis u 
tradaus une fî extrême colère > & monca^n même Natfém 
xems à un fi haut point d'infolcnce, «qu^il dit aux ^*^* 7- 
^mbaflàdcttis > ^ue fi Julien vouloit confèryer (à ^ 
vie, ilÊdoit ou*il renonçât à- la dignité de CéCu )^o« 
auffi bien qu'a la <ouronnc ; & que redevenant ç^^m^^ 
particulier, il fc ibûmit àfiipuiflàncc Qu'en s'y^^*'^ 
foûmetrant il ne ifoufFriroit rien de fâcheux > ni 
d'approchant de ce qu'il ayoit mérité. Julien aianc 
appris ce discours de Confiance fit voir l'opinion 
quUl avoit des Dieux en déchrant publiquement 
qu'il aimoit mieux mettre ùl vie entre leurs mains > 
•qu'entre celles de rEmpcreur. Celui-ci fit éclater 
ouvertement (àhaine-> & fe préparai la guerre ci- 
vile. Parmi tout <c qui écoit arnvé rien ne fachoic 
tant Julien que l'apprehenfion d'être acculé d'in- 
gratitude envers no Prince qui l'avoit honoré de la 
aignicé de QéCau Pendant qu'il rouloit ces pen- 
fées dans ion eCprit, ^ qu'il avoit peine d'entre- 
prendre une guerre civile, les Dieux lui révélè- 
rent en fonge ce qui devoit arriver , en lui jBû- 
iànt voir à vienne où il étoit alors , le Soleil qui 
lui montroit les antres aflres > À qui luidilbit ces 
Tcrs, 

Pjtand Jufiterfera defJiurU ver feur d'eaux 
Et que fous la Vierge fera leyieux Saturne^ 
Çtie chacun reconnolt d'une humeur taciturne » 
Tout aujji'tât Confiance entrera au tombeau^ 

Se fiant à ce fônge il continua â prendre loin (é^ 
Ion fa coutume des af]^res publiques , ic par- 
ce oue rjiivcr duroit «ncore 9 il s'appliqua prin- ; . 
dpalement â pourvoir aux nécedîtez tles Gaa* 
Us 9 afin de fe pouvoir donner tcwt entier i 
]a poaxfuite des eotreprilês où il \ lèioic en-* 
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éyo HISTOIRE ROMAINE, 
^ns de- 8 Ce prif parc de bonne ht u rc à prévenir Conl^an- 
pt4ts/a ce qui ctoit encore en Orient i âcrlMté éianr déjà 
Natjfan Commencé , ilmh ordi% aux afiBftiiie^ des Gaules, 
,ce de JoUigeanc les uns parla terreur de les arme& à'4e- 
C* mcurer en repos , & pcrfuadant aux autres par l'cx- 
5^1. P^rièncc du pafl'é ; de préférer volontaircmciit la 
paix a la guerre. Aiant établi toute Ibrïe d*Offi- 
^^''^'"ciersdaiis les Villes, &fur:ics frontières, il palla 
4cs Alpes avec Ton Armée, . Etatic allé dans le païs 
y jdes Rétes bu ef^ la f ource.du Bainlbe c^\ aianc arro- 

gé la Bavière i &la Pannôftic, coûte patla-Dace, 
par la Th race, paria Moofic>*jp»r.la^Scithitf> &fc 
jdécharge dans le Pont Eami , il fttfaiïe des vait 
^aux (ur lefquels il de/cenditavec trois mille bom- 
mes le long du Danube , &<omi!r)a(idaà vint mil- 
le d'aller par terre à ^rmium. Atlafiit continuelle- 
ment à la voile , & à la rame^i «cai^rt les veHtsEtc- 
fiens favorables yil atttivaeu^cfottïcfours^ cette Vil- 
le. Le bruit de ràwivée de l^vmpcretfrVétant ré- 
pandu , chacuntcroioie que ce fût Gdnfbneè ) mais 
quand cmi fût que c^étoit Julien , otijfiitfe^t furprts 
de la dilifrcnce de (â^ttvdrcne. Lorsque rarmée qui le 
fuivoitpar terre = fut arrivée , il>i?crivit au Sénat de 
Rome, & aux troupes d'Italie potîr leur déclarer 
(on avènement à la Couronne , & pour leurcom- 
4nander de veiller à la con(èrvation des places. 

Les deux Confafe de cette année lâTaurus i & 
Florentins sMtant enfuis à la première nouvelle 
' qu'ils avoient reçue gue Julien ivoit pafTé les Al- 
pes • & éeoit arrivé en Pannonie , il coininanda de 
les nommer dans les ades publics les Confuls fugi- 
tif. 11 failbit de grandes cafefTes aux habitans des 
Villes par où il paflbit , & leur donnbit de grandes 
efpérances d*un heureux gouvernement. Il écrivit 
-aux Athéniens, aux Lacedèmoniens , & aux Co- 
' rinthienS pour les informer des nrptffs de (bnirofa- 
gfc. 11 reçuti Si^mium des Dëputelde toute b Gr^- 
ceaufquels aianc fait des répon&s fort 9()ligeantes « 

• - il 
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E'CRITE PAR 20SIME, Liv.m. éji 
if joignit à l'armée qu*il avoit amenée des Gaules ^m Jtm 
de nouvelles troupes amafTéesâSirmium , enPan-^«///4 
nonie , & en Mœfic , & continua (à marche. Quand N/n/Tii» 
il fut arrivé à Naife , il confulta les Devins pour (à- JJ ^* I^ 
voir ce qu'il devoir ftirc. Les Devins lui aiarit dit ^* 
qu'il dcvoit s'arrêter quelque rems , il déféra a leur ) ^i, 
réponfe , & obfcrva le tems qui lui avoit 4té prédit Ctnfiê»» 
en (bnge. Et lors que ce tems-^là fut arrivé, uncc,^ 
CEoûpe de cavaliers lui rapporta que Confiance étoit 
mor^, & que l'armée l'avoit proclamé Erapcrcor. 
Acceptant avec reconooiflànce cette fiiveur ftgna- 
léc du Ciel , il s'avança vers Conflantinopje , oit il 
fut reçCi aux acclamations du peuple qui Tappeloic 
le citoien , & le nourriflon de cette Ville , & qui fc 
promettoit une heureufe abondance de toute (brte 
de biens fous fbn régne. 

II prit on Coin épA^t la Ville , & de Tarmée. U /«//«*;; 
honora la Ville d'un Sénat fèmblable â celui de Ro- 
me, &iiremb,eUit d'un port qui met fèsvaifleaux 
enHireté ébntre les dangers qui font à craindre du 
côté du Nord. Il fit bâtît une galerie en forme de 
Sigma qui touche par un bout au port > &unebi- 
bnothéque dans le Palais > ou il mit quantité de li- 
vres. Il fe prépara après cela à la guerre contre les 
Ptrfcs. Après avoir paffé dix mois à Conftantino- ,^|j 
'pie, il nomma Ormifdas, & Viâror Généraux des 
troupes , leur donna des Officiers , & des foldats , 8c 

Î^arrtit pour Andoche. Il n'eft pas befbin de décrite 
e bon ordre avec lequel fe troupes marchèrent. 
Des (bldats qui avoient l'honneur de (crvir Ibus U9 
auflî grand Prince que Julien n'avoient garde de 
manquer d'obferver une exaifte difcipline. Le 
peuple le reçût avec joie , mais com me ce peuple ar- 
moit padionnément les fpedacles, & qu'il avoit 
plus d'inclination pour ces diverti flemens,que pour 
aucune occuparion fèrieulc, ilnepûts'accommo- 
'deri l'humeur févérè d'un Empereur qui fè privoit 
de tous les plaifirs > 6c qui ne fe lesaccordoit prel^ 

F far $«« 
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4;7t HISTOIRE ROMAINE, 
•>fwrfe-<3uc jamais. Ils ucpùicin s*cmpéchçi: d'cntémoi- 
puis la gnei leur reflènumenc par des paroles qui lui déplur 
HaiSAn rcnt extrêmement. Mais au lieu d'en châtier l'iu- * 
t€ de y. (blence , il (c contenta de s'en railler par un difcours 
^' fort poli qu'il compofa contre eux , & qui les aiant 
^^^' rendus également odieux, & ridicules à toute la 
UUtn^ terre, kjur donna fujet de fc repentir de leur faute. 
Aiant (oîilagé la Ville , & y aiant établi des Décu- 
lionsquipréteudoient que cette charge leur appar- 
tenoit par un privilège accordé à leur famille , il fè 
prépara à marcher contre k$ Perfes. Aiant a (Ten^ 
olé fou armée fur la fin de l*hiver, ill'^nvoia de- 
vant lui , & partie d'Antioche £ins avoir pu of- 
frir de fàcrifice. Bien que je n'ignore pas comment 
cela arriva , j'aime mieux le pafïei (bus (ilence. Il 
arriva en cinq jours à Sérapole , ou il avoir com^ 
mandé que les vaifTeaux , tant de guerre que 
^Marchands fcrendiflent de Samofàce, & des autres 
lieux qui font aux environs de l'Euphrate. lien 
donna le commandement a lerius, ^ aiant pafTé 
trois jours feulement à Sérapole , il alla â Batnas 
Ville de l'Ofroëne. Les Edéféniens allèrent le 
trouver en cet endroit , lui preff ntérent une cou- 
xonue , & le fuppliérent de leur faire l'honneur 
d'entrer dans leur Ville. Il y entra , y donna les 
. ordres néceflàires , & en partit pour aller â Carras. 
Comme il délibéroit fur le chemin qu'il dévoie 
prendre, & s'il iroit par le Tigre , &parNifibc, 
ou par l'Eufrate, & par Circéfton qui eftun fort 
affis fur les frontières d'Affirie, à l'endroit où l'A- 
borras fe mêlé avec l'Euphrate, on rapporta que les 
Perfes faifoientîe dégât fur les terres des Romains. 
E'arinée fut un peu troublée de cette nouvelle. Mais 
l'Empereur aiant reconnu que ce n'étbit qu'une 
troupe de gens qui couroient â la façon dts voleurs, 
& qui fè retiroient auflî-tôt avec leur butin , il fe 
xéfblut de laiflèr quelques troupes pour garderies 
^ords du Tigre t de peur que pendant qu'il mac 

chccoic 
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B'CRITE PAR ZOSIME,Liv.ni. éf^ 
cheroit^vec couce VsLTtnéc par l'autre chemin > les^jr^^/e- 
Pcrfcs ncravageaflentNifîbç , & le païs d'alentour, puis u 
Il y laiila donc dix- huit miflc hommes pcfàm- i^aijfan 
ment armez , lous la conduite de Sd>allicn , & de ^' ^* J' 
Procope , & s'embarqua fur TEuphrace airec lerefte ^* 
de l'armée qu'iHivifa en deux , afin que de quel* 3 ^5 . 
que côté que les ennemis^ paruflcnc » il' fut aifé de j^-^^ 
-réprimer leurs cour fès. 

Aiantain?îdtrpo{éde toutes cliofès à Carras Vil- 

* le aflîiè fur là irontiére de l' AfOrie» & de l'Empire »• 

il voulut confidércr fbn armée d'une hauteur. L'in- 

iànterie > & la cavalerie montoient en tout à fbixaa- 

tcâc cinq mille hommest 

Eram eu fuite parti de Carras^ & aiant paffé tous 
ks fbns qui font de-là jufques âCallinique , il alla' 
à celui de Circé(ion> dont nous- avons parlé. Il 
pafTale âeave Aborras> & monta fur TEuphr^o 
fttivl des gens de guerre qui avoient foindes^ 
provifîons. La âore s'étoic alors jointe a lui. 
Elleétoit composée defîx cent vaifleaur de bois» 
& de cinq cait de cuir. 11 y avoit outre cela cin- 
quante navires de guerre» & quelques autres bàti« 
mens deiVinez oaa £ûre des poots , ou à portée 
des munitions, ouâporterdes^machines. Lucien' 
& Confiance furent honorez du commandement 
de l'armée navale. L'Empereur aiant harangué fbir 
armée fit diflribuer a chaque fbldat cent trente 
pièces d'argent^il donna le commandement de rin^- 
Êincerie à Viâor, & celui de la cavalerie â Ormifda» 
& a Arimhée. Nous avons déjà dit que cet Ormif^ 
das étoit fils du Roi de Perfè > qui par un effet do 
la violence de fbn frère avoit été privé du Roiau^ 
me qui lui appartenoit légitimement. Il s'étoic 
réfugié vers T Empereur Conflantin â qui il avoic 
donné des afiûrances de fà §délité > & de qui it 
avoit reçu en récompenfe des dignitez 9 & des 
lio|ineurs. Il commandoit en cette occafion l'aile 
gauche compofée de ta cavalerie qui marchoic le • 
ïf 3 long 
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€74 HISTOIRE ROMAINE, 
'^ffi^- long du fleuve. L'itifànterie ^toit à l'aile droite. 
puis la L'arriéregarde étoic (bixante & dix ftadcs après. 
Héifféin Le bagage & les goujats étoient au milieu. L'Em- 
•• ''^ J'pcreur aiant difpofè (on armée en cet ordre envoia 
^* quinze cens hommes^ devant pour découvrir s'il 
^^3. ne paroirroit point d'ennemis qui voulufTcntdon- 
inlita ^^^ bataille', ou drefler des embufcades. Aiant 
fait (bixaoce Âades , il arriva a un lieu nomme Zau« 
ta , & de là à Dura > ou il refloit des veftiges , & 
des r urnes d*une ancienne Ville > 011 Ton voiott 
encore le tombeau de TEmpereur Gordien. Les 
foldats aiant apperçû en cet- endroit li une crou- 
• pe de cerfs tirèrent deilus> 6c en tpérent quan- 

tité qu'ils mangéccnt. Aiant lait quatre loge- 
mens , il arriva au bourg de Fatufàs. llyavoit vis 
â vis une Ile au milieu d*un âeuve dans la- 
quelle il y avoit un fort rempli d'habitans. 11 y 
envoia Lucilien avec mille hommes qui y mirent le 
fiégc. Tant que la nuit dura les aflîégeans ne fu rent 
point apperçus. Mais dés que le jour parut un ha- 
bitant éunt fbrti pour puiCer de l'eau , & aiant re- 
connu les .Romains , alla dire i &s compagnons 
qu'il y aVoirdes troupes a leur porte > & par cette 
nouvelle , il leur donna beaucoup de peur. Qom- 
me ils étoient tous au haut de leurs murailles l'Em- 
pereur craverfâ dans l'Ile avec des machines , & leur 
dit que s'ils Ce vouloient rendre, ils fè dclivre- 
roient d'une ruine certaine. Quand ils Ce furent 
rendus , il envoia les hommes , les femmes , & les 
enfans avec efcorte fur les terres de l'Empire. Et 
il donna à leur Chef nommé Pnféeune charge de 
Tribun, & aiant éprouvé fâ fidélité, ill'honotade 
ibnaf&^ion. 

En continuant fbn voiage , il arriva à une au* 
tre Ile du même fle(|ve , ou il y avoit un fon , 
dont s'étant approché, il reconnut qu'il étoic 
imprenable. Il ne lailTa pas d'exhorter les habitons 
à lè rendre. Us lui promirent de le fiûre > 5c H paiïa 
^ le 
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E'CRITE PAR ZOSIME,Li?.Ilt 67^ 
le long de placeurs Châteaux (é concenunt de £;m- ^f,, j^^ 
blablês procèdes > parce qu'il ne Ce vouloit ^as zt-puis u 
rê^er y & qu'il fe hâcoic d'arriver au lieu ou dcoic Haiffan 
le téatrc principal de la guerre. En ^u de jours il ^* dt J. 
arriva à la Ville de Dacire qui eClala droite dc^. 
ceux qui narigeDC fur i*£uphrate. Les (bldats «^^^ 
raiant trouvée Yuidey pi livrent une grande quan- 
titcdcblé,& d'autre butin, tuèrent des femmes qui **"'"• 
y e'toienc reftées > & la ruinèrent de celle forte qu'il 
n'y demeura aucun vcftise de bâcimenc. Sur un 
des bords (ur lequel marcnoic Tarmée , il y avoic 
une i^urce , d*ou for toit du bitume. VEmp^ 
reuc alU apre's cela à Zita, puisa Mègie, &eii* 
fin à Saragardie, oii il y a un tronc de pierre que' 
ceux du païs appellent le trône de Trajan. Les loi- ' 
datsaianc pilld, & brûlé cette Ville fan^èfiflan- 
ce emploitfreuc le rcfte de ce jour la avec tout le 
jour fuivauc à (è repofer. L'Empereur étonné de 
ce qu'après avoir fait tant de chemin fur les terres 
àes ennemis , il n*en paroiflbit point qui fortifient . 
des embuscades , ni qui tinfiènt la campagne, en<^* 
voia Ormifdas qu> coonoifibic parfaitement le 
païs avec quelques troupes pour découvrir la cam* • 
pagne. Il courut un extrême danger, dontilnefuc 
préfervé que par un extraordinaire bonheur. Le 
Surénas ( c*eft le nom d'une dignité parmi les Per-t 
fes) sVtoitmiscnembufcade, &aceeudoitOrmiA 
das en un endroit par ou \\ devoit repafier fans (è dé« 
fier de rien. Mais un canal qui fè trouva par hazard 
KmpU de rEuphrate empêcha fes gens de pafiec 
Ils apper^urent le jour fuivant l'embufcade , ratta*^ 
quérctftt , en ruèrent une partie , mirent l'autre ea 
fuiee, & rejoignirent l'armée. Etant allez plus 
avant, ih arrivèrent à un canal de TEuphrace qui 
s'étend jufques à l'Ailirie, & jufqucs au païs qui 
dt le long du Tigre. Ixs foldats aiant trouvé a l'en* 
crée de ce canal un limon épais & gluant fur lequel 
les chevaQX ne (è pouvoient tenir , & ne pouvant 
Ff 4 d'aillcuri 
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jluts de d ailleurs padër â caufe de Ja pcfànteurdc leurs ar*^ 
fuis U mes , ils le trouvèrent dans une fôcheulè perple- 
Naiffan xité. La vùc dcs ennemis qui écoiqit fut Tautre 
" df 3» bord avec des traits, des pierres > & des frondes tous 
^' prêts à en empêcher îc paflagc augmentoit le dan- 
5 ^* ger. Perfonne ue pouvant trouver de moien de 
Ittiien. fortir d'unfi mauvaispas , TEmpcreur qui furpaf- 
foit tous les autres en efprit> & eu expérience man- 
da aux quinze cens hommes que Lacilien comman^ 
doit qu'ils allaffent attaquer les ennemis par der- 
rière t afin de les attirer d*un autre côté , & de 
donner la' facilité à Tarmée de traverlèr le canal 
fans obftacle. Il choifit Viâor pour aller porter 
cet ordre. Cetui-d étant parti durant la nuit avec' 
de bonnes troupes > & aiant fait autant de chemin 
qu'il étoif nécellàire pour n*étre pas découvert par 
ies ennemis durant le jour , paiTa le canal > & cher- 
cha Lncilien. Quand il fut fort éloigné des Perfês , 
il fit fbnner la trompette pour appeler ceux defbn 
.parti. Les quinze cens hommes que Lucilien 
commandoit ét^nc heureuièment arrivez à Theu- 
ze même > ils fe joignirent > Se fondirent en(èm- 
ble par derrière à Timprovifte fur les ennemis » 
ea tuèrent un grand nombre, & mirent le relie 
en fuite. Le Itraugême de l'Empereur luf aianc 
xéîiin de cette Ibrte, il mit là cavalerie, & (on in- 
£interie fur des vaifTeaux qu'il trouva dans le ca- 
nal, & le traverfa avec aufii peu de peine que dedan- 
gcr. Etant dc-lâ arrivé en la Ville de Bcrfaborc , it* 
en admira i'aâîette , & la grandeur. Elle étoic 
ceinte d'unedouble muraille. La Citadelle qui étoie 
au milieu étoit au(C ceinte d'une autre muraille 
£ûte en forme de fègment de cercle. Il y avoic 
on* chemin fort diffi'ale par ou l'on alloit de It 
ièconde muraille de la Ville à la Citadelle. Il y avoir 
aulHune (ortie oblique du côté d'Occident, &de 
Midi. Le côté de •Septentrion étoit fortifié par 
mn canal ùii exprès qui fournifloic de l'eau aax 
A habi- 
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£'C R I T E P A R 2 O SI M E , Liv;iII. ^77 
habirans. Du côté d'Orient > il y avoit un foûé , & ^n* Ht^ 
un rampart. Le long du foflé on avoit élevé de f^*'jf 
hautes tours qui écoient de brique, & de plâtre de- ^^T'* 
puis le milieu jufqucs au haut. L'Empereur aiant " ^' J* 
ré{bl u d'afTiégcr cette Vitle , commanda à (es gens 
de commencer Tattaque > à quoi s*étant portez avec 3^5* 
une ardeur nompareille,- tes habitans demandèrent luUtn^ 
comoofîtion , priant tantôt qu'on leur cnvoiâi Or- 
mi(das pour en arrêter les articles , & tantôt le 
chargeant d'injures & le détefbnt , comme un pet- 
£de> & comme un traître. L'Empereur judement 
irrité de cette infblence, commanda de prcfler vi- 
Tementlefîége. Ce que chacun aiant fait de tout 
fbn poflible , les habitans qui (e voioient en trop 
petit nombre pour défendre la taftc étendue de 
leurs murailles , fe retirèrent dans la Citadelles. Les 
aflîégeans étant entrez à l'heure même dans la Vil- 
le en abattirent hs murailles > & en brûlèrent les 
maifbns. Ils élevèrent en fuite leurs machines (uc 
les ruines , & s'en fervirent pour lancer des traitst 
le des pierres contre la Citadelle. Les aiHégez 
en aiant aufli jette une Quantité incroiable , plur 
fîeurs furent tuez de coté , & d'autre. Alors 
l'Empereur inventa une nouvelle machine > foit 
par la feule vivacité de fon eforit , & par l'idée 
qu'il prit de l'a/fîette , & de la aifpofition du lieii» 
ou par Cotï expérience. U éleva de longues pièces • 
de bois qu'il attacha enfèmble avec des liens de 
fer, & en fit mie tour quarrée , d'une hauteur 
égale à celle des murailles >. & mit au haut des- 
ioldats avec des traits, &des machines pour tirer 
fur la Citadelle. Les Perles (èdéfendirem quelque' 
•tcn\s. Mais enfin ils promirent de fe rendre , pour- 
▼âque l'Empereur eût agréable de leur accorder 
desi conditions honorables; IMemr permit dc' 
fbnir avec kuis habits , de* quelque argent. 
£sfbrtirent au nombre de cinq mille) outre ceur- 
«lû^'écoicnt ËMYcz furies vaiflèaux par lecanal.- 
U 5, Mo>- 
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vfir/^«<»Momo/îre leur Gouverneur (brcic avec eux. Les/bl- 
fuists dacs trouvèrent dans la Citadelle une quantité 
l^Atffdn incroiablc de blé , d'armes , de machines , & 
♦« ^J- d'autres meubles. La plus grande partie du h\é 
f^' fut raifc fur les vaiflcaux. L'autre fut partagc'c 
B^3. entre les (bidats.' Les armes furent au(lî partagées 
hêlitn, ^"c^c ^ux > à U ré{erve de celles qui n Vtoient qu*â 
Tu (âge des Perfès , qui furent en partie brûlées , 
& en partie jcttées dans la rivière. Ce ne fut pas 
une petite gloire aux Romains d'avoir pris en deux 
îours une Ville (î confidérable , & qui étoit la plus 
grande^ de PAflîric , après celle de Ctefiphon. 
L'Empereur en loua aulH (es fbldats , & leur 
fit diftribuer â chacun cent pièces d*argent. Le Su- 
rénas étant forri avec quelques troupes d'une Vil- 
le d'AIIîrie fondit à Timprovifte fur \t% efpions 
de Taroièe Romaine » tua un des trois Tribuns 
avec une partie des (bldats qu'il commandoit , 
mit le refte en déroute» & prit une des enfèigncs 
faite en forme de dragon > telles que fbi>t pour 
l'ordinaire celles que les Romaius portent dans les 
arn\ées. 

L'Empereur indigné de cette petite difgrace 
fondit (ur les troupes du Surèuas , Its mit en dé- 
route » reprit l'enfèigne , & étant allé droit à la 
^ille oii ie Surénas avoir attaqué Ces efpions , la 
prit, 6c y mit le feu. Il dégrada le chef des co- 
pions qui avoir laiflé prendre Tenfèigne , & qui 
«voit préféré fa vie a la gloire du nom Romain , 
ic le regarda toujours depuis avec mépris , auflt 
bt^u que ceux quiavoiem eu part à U honte de Gl 
fuite. Etant en iuite defccndu le long d'un fleu- 
ve, il arriva â un fort qui eft proche de la Ville 
de Fiflenie. Elle étoit entourée d'un^fbflé fort 
profonde oii les Perles avoicnt fait couler Tcaa 
d'un fleuve nommé le fleuve Roial. Aianc pa(^ 
fé au de-* là de cette Ville, comme au de-id 
' 4 'use plate où il o'y avoit point d'ennemis à 

àppie- 
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ECRITE PAR ZOSIME,LiT.III. ^7^ 
appréhender, ils marchèrent par un marcO: qui^mtU' 
avoir ^tc fait exprès. Car les Pcrfcs avoicnt/«»> /* 
crc\i(é un canal . où ils avoient ^t couler la ri- NaîF"*^ 
vi^re 5 de (brtc qu'ils croioient en avoir rcoda le ^' ^*J' 
paiFagc impoffible à une armée. Mais TEmpc-^* 
rcur Taiant traverse le premier, &s genscurent 5^;. 
honte de ne le pasfuivre , & la traverlérent apr^y^^,-^,, 
lui ^ bien qu'ils enflent de l*eau jufqucs aux ge- - 
noust Le Soleil s'étauc couché Tarmée pafTa la . 
nuit m cet endroit là. L* Empereur ai«nc com^ 
mandé en fuite à des foldats , & à des charpen- 
tiers de le fuivre > fit couper des arbres , tebâtir 
àcs ponts pour mettre fur les canaux , fit combler 
les creux , élargir les chemins étroits , ^ fit paf> 
fer allez commodément foa armée jufqucs a la 
Viile de Bitra , où il y avoit un Palais , & dec 
maifbns qui fuirent à le loger avec tous les gens 
ik guerre. Etanc parti de là » il continua â preo'- 
dre la même peine , & rendit par fon travail la 
marche plus aifée , & le pafTage^lus fupporttf 
bte. Il les fit tous paiïer )ufqucs a un bois de pal«> 
miers , oii il y avott des vignes donc le (èsmenc 
(c lioit avec les palmes. Aiant palFé ki nuit en cet 
endroit * là , il partie le matin du jour fuivanc 
pour aller plus loin. Peu s*en fa^ut que voulant 
approcher d'un fort, il n'y re^ûc^n coup mor«> 
tel. CarunPerfan en étant fbrti Tépée à la main 
écoit preft d'en frapper l'Empereur à4a tête. Mais 
aiant prévu le coup , il (c couvrit de Con bouclier. 
lei Romains fe jettéient en foule fur ce Peiiàn » 
& le tuèrent fur la place avec tous les fienc. Ju- 
lien irrité de fon intolence , vifîtale fort , & con^ % 
^dérà l'endroit par où il étoitplus ailé de le prai<- 
dre. Le Surénas fe préparott cependaiilt à at^ 
qner les (bldats qui étotenr dans h bois de falh 
miers, k. (è prome«toic d'enlever leur équipai^ 
f^ 9 & d'obli^t l'Em^renr à abatidonner le 
£^ du fort , mais il ne fit ni i^uuinil'imra. 
^ • I£é L'Em- 
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^f»i rf#- L'Empereur cenoic la prifè de ce fort trés-im- 

fuis U portaucc , parce que les habirans de Vcfuchis 

KatJlM Ville fort peuplée , Se des autres places d'aleii* 

^ ^* J' tour s'y étoicnt réfugiez à la ïéCctycdc ceux qui 

s'écoicQt retirez à Cteiiphon , & dans les forts > & 

3^^5 • par cette railon , il prefloit vivement le fi^gc. Les 

Julien, troupes Qu*il avoit envoides battre la campagne 

fè défendirent vaillamment contre ceux qui les 

^ Toulurent attaquer , en tuèrent une partie » & 

mirent k refte en déroute , & rendirent par ce 

nioien â l'Empereur le (îége plus (èur > & plus 

comittode. Ellci n'épargnèrent pas même ceuz^ 

qui s'étoient retirez dsms les bois , & les j aianc 

pourfuivis y elles aiTommérent \ts uns & prirent 

les autres. Les aflîégez jettoient incefiammeot 

«ne quantité prodigieufè de traits» & lorfque 

les pierres leur manquèrent , ils dardèrent des 

jmotes embrafées avec du bitume > & les jettant àt 

kzut en bas (br les Romains > dont les rangs étoiens 

fort ferrez, ils les endommagèrent nots^lement. 

Bien que ceux • ci combattiflent dans un lien it^ 

iàvantageux , ils ne latfTérent pas de donner d'il- 

luftres preuves de leur expérience , & de leur va* 

leur. Ils lancèrent des traits , & des pierres avee 

ktirs- machines , & une feule de ces pierres bief- 

iôit /buvenc plufîeurs perfonues. Le fort éroit, 

aifîs fur. une hauteur y entouré d'une double nio*> 

raille >. xevétu de (èize grandes tours , fortifié d'uo 

fofîéSott profond , d'où les affiègez tiroient de 

f eatib L'Empereur commanda de combler le fo£^ 

fil , & d'élevet une bateiie à une hauteur égale i 

«elle des tours. Il fit de plus une mine fonrles 

«mxaiHes. Comme les aluègez tiroient incefiaœ* 

iHeiit fut ceux qui èkvotent la batteiie , i'Einpe* 

seuff iè àiBigtg de £ss eoœhattre d*un coté â foc» 

•r euyerte >. âcd*uii autce. il donna charge à Ne* 

ymzsy ^ à GadaUpkon de hke unrmt|le » * 

4;avaoccj: A», tpiuux ,. Sul c^^mipaiidà à Yiâos 
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de prendre avec lui des foldats pcfamineiit ar- ^ntdt* 
xnez poar découvrir la campagne iufcjaes à h puis la 
Ville de Cceiîphon , pour s'oppofcr avec les gen^ N4i^» 
qu*il avoir fous (à conduire à ceux qui voudroienc ^' <^' Ji» 
traverfcr le fi^gc & pour applanir le chemin de C- 
Ccefiphon qui eft de quarre - vim-dix ftadcs, 6c j^^. 
pour y faire des ponts où Tarmée pût paflcr j^^^^^ 
commodément. L'Empereur aianc donné ces or- 
dres battit une des portes avec un bélier » & la 
rompit. Âiant remarqué que ceux oui travail- 
Joienc aux mines ne s'y porcoienc que lâchement , 
il les en ou avec infamie, & en mit d'autres en leur ^ 
place. Comme il bactoit une autre porte, on lui vint 
dire que ceux oui travailbieuc à la mine Tavoienr 
prefque achevée, llsétoient partagez en trois ban- 
des » dont la première étoit des Mattiaircs , 1» 
(èconde des Lanciers, & là troidéme des Yi^o- 
rieut. Illeurcomnunda de s'arrêter un moment, 
& fît battfie la porte, afin d'attirer les alGégcz de 
ce coté- là , & de leur ôterla connokTance de la 
mine. LcsPerfes étant accourus pour défendre 1» 
porte , 6ç pour rompre le bélier , lés roineurS' 
achevèrent leur» travaux , & firent un trou dans 
une maifon ou une femme pétrifToit de la farine*. 
Supérantius qui y entra le premier là" tua , com- 
me elle étoit prête décrier, &d*appelléra{bn(è- 
• #onrs. Magnus y entra le fécond, Jovien Tribun 
des Notaires le troifiéme, &plufieursautresapré» 
%ux. L'entrée aiant été aggrandie , toute 1 ar- 
mée ¥ etura. > furpric ks Pcr(ès qui chancoient 
âes cnanfen» en Thonneur de leur Roi , & i la 
honte de l'Empereur , 8c qui publioient qu'il' 
prendroit plutôt le Palais de Jupiter que leur pla- 
ce. Les Romains fondirent brufquemcBt fur tout 
ce qui Teprefenta devant eux, tettérent les umda . 
hautiics^mtiraiUesv & peccerent ks autres (ans 
épargner le» femmes > ni les en^ns, fi ce n'efl 
^'ils eu &Kmi un. petit nombre {frifonnias* Anab- 

date: 
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%^nt de- date qui commandoit la garnifbn fut menéâ TEm^ 
fuis i a pcrcur avec quatrc-vint autres les mains li^cs. Le 
Saifan fort ^^j^^ ^(^ réduit de la forte , Se la plupart des ha- 
*f ^' y biransaiant ^r^ mis au fil de rdpc'c , les fbldais pil- 
lèrent tes richelTes , Se lis meubles , brûlèrent kt 
^ ^5 • maifbns, Se les ruïne'rent, fi bien qu'il n*en rcfta au- 
iw/iV». cunveftige. L'Empereur étant allé en fuite à qucl*- 
ques forts peu conndérables , arriva â un parc nom-* 
me la chafle du Roy. Il étoit planté de beaux arbres» 
& rempli de toute forte de bétes aufauels on ap- 
portoit des vivres. L'Empereur aiant ni t percer la 
muraille en piufieurs endroits quantité de oétes en 
fbrtirenc &rurent tirées par les foldats. Aiant vu 
affez proche de- là un Pahis qui avoic été bâti par les 
Romains, il détendit d'y toucher par rcfpeél. L*ar-* 
mée aiant paflTé en fuite le long de quelques foris fè 
trouva proche de la Ville de Sabata diftante de tren- 
te ftades de Zocafe qu'on nomme aujourd'hui Se- 
leucie. Ceux qu'on avoir envolez devant battre la 
campagne prirent cette Ville de force, Lejourfui- 
vant l'Empereur en vifica les dehors , & v vit les 
corps de quelques perfonnes qui avoient été exécu- 
tées à mort. Ceuxdupaïslui dirent que c'étoienc 
les parens d'un homme qui avoitétéaccu(ëd*avoir 
livré une Vilk de Pcrfc a l'Empereur Carus. Anab- 
date fîit déféré en cet endroit d'avoir trompé»! 'ar- 
mée Romainci bien qu'il eût promis de la conduire 
contre les Perfcs, & d'avoir traité Ormifdas de traî- 
tre en preCèncede piufieurs per(bnnes,& après cju'il 
eut été convaincu , il fut puni du dernier (uppiice. 
L'armée étant allée plus avant Arinthée viiita des 
maréts > où il trouva quantité de gens qu'il emme- 
na prilbnniers. Les Perles attaquèrent en cet en- 
droit les eipions de l'armée Romaine. Mais aiant 
étérepoufleZfilsferetirérentdans une Ville. D'au- 
tres Perfes attaquèrent fur le bord d'un fleuve 
IcsÉoujats qui gardoient les bétes de charge , en 
cuerem une partie > Se prirent le rcfte. Ce futhi 
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E'CRITE PAR 20SIME, Liv.lII. 6%^ 
première difgraccquc les Romains ftntircnrcn cet- ^nsJe. 
te guerre , & pat laquelle ils laiilérent abaccie leur puis u 

courage. ^ Naiffan 

L*arméc aiant décampa arriva à un grand ca-'*' ^' J- 
nal, que ceux du païs difoient avoir ère creufô^*- 
autrefois par TEmpcreur Trajaii.dans le tcms qu'il 5*3» 
foifoit la guerre aux Perfes , & par où le fleuve ap- inlUm^ 
pelé le fleuve Roial fe décharge dans le Tigre* 
L'Empereur le fie nettoierpour aller au Tigre ou 
pour conftruire des ponts deflus Quand ilferoicné^ 
ceflaire. 11 parut en même tems (ur fautre bord du 
fleuve une armée nombreu(c de Perfts > tant de ca- 
valerie, que d'infanterie pour en difputer le pafl'a- 
geàceux qui voudroicnt l'entreprend [C. La vue 
des ennemis augmenta l'envie que l'Empereur avoit 
depaflcr ; & iutcaufe qu*il commanda en colère 
aux chefs de monter fur les vaifleaux. îMlxs ^and 
ils co^i^dérérent que l'autre bord croit fort élevé , 
& que d'ajieurs iJ étoit fortifié par une haie q«i 
avoit été faire autrefois pour clore les jardins dti 
Roi, ^ qui fetvoit alors comme d'une muraille, 
ils avouèrent qu'ils avoieht peur que les ennetriis ne 
jettaflent fur eux de haut eu bas des traits, & des 
feux d'artifice. L'Empereur aiant commandé. ab«> 
foJumcnt de pafl'cr, deux vaifl^eaux chargez de trou- 
pes payèrent, & furent a l'heure mémeconCùmez 
parles feux des Per(cs. L'armée érant alors plus 
épouvantce qu'auparavant, l'Empereur couvrit fa 
faute par ce ftratagémc , de s'écrier en diiânt ils 
font maures du bord . Le feu qui paroît eft le fignal 
que je leur ai commandé de nous donner de leur vi- 
âoire. Les foldats trompez pat ce ftratagémc mon» 
térent a l'heure fur les vaifleaux, quelques-uns roé- 
jnc paflércnt à gué , & battirent vaillamment , ga*- 
gnerent le bord , reprirent leurs deux vaifleaux à 
demi brûlez, Bc (àuvérent quelques-uns de ceux 
qui étoient dedans. Les deux armées en étant en 
fuite yeauës aux mains. > le combat dura depuis 

minuit 
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\Ans de- iTÛanit jûfqucs i midi du jour fùivanc. Mais cnEn 
puis U le»Perfês prirent la fuite, & ks fbidats ne la prirent 
Séijptn au'aprés leurs chefs. Pigrsrxe étoitle premier en nai(^ 
M de J. lance» & en dignité , après le Roi ; ks autres étoieoc 
C • Anarée , & le.Suréuas même. Les Romains , de les 
• ^ 3 . Gots pourfui virent vivement les fuiar^> en tuereuc 
' . . un grand nombre , enlevèrent une quantité in- • 
"• croiablcd'or, & d'argent» d*hàbits,d équipages» ' 
d*ornemens > de meubles précieux. Deux milte 
cinq cent Perfès demeurèrent morts (ùr la place v 
& fbixante& quinze Romains au plus. La blefTare 
deVkftor, chef de Tarmée Romaine tempéra un 
peu la joie de la viâoire. Le lendemain TEmpe- 
reurficpailpr le Tigre à (on armée, & trois jours 
après , il le palTa avec les compagnies de (es gardes. 
Quand 'if hu arrivé a un endroit que les Per(cs 
Aompielf Aburata^il7pa(racinqjours. Méditant 
iurle moien de continuer (on voiage, il t#uva à 
propos de s'éloigner des bords du fleuve , ic d'en- 
trer plus avant dans les terres, ou il u'aiTroit plusbe- 
foin de vaiflTeauz. Aiant communiqué cet avis-HL à 
fbn apmée, ilcommanda de brûler les vaifleaux âla 
ié(èrve de dix- huit , à la façon des Romains , & de 
qu^reâ laEiçon des Per(è$ , qui furent mis (tir des 
ebariocs pour (crvir dans rocca(îon. Etant arrivez 
àNoorda , ils^y trouvèrent quelques PeT(c$ , dont 
iiscuèrenries uns, & prirent les autres. Us firent 
un pont fur k fleuve Duras pour le pafTcr. Ils vi- 
rent les Perles qui avoient brûlé toutes les herbes, 
afin que les chevaux des Romains ne trouvaflènt 
pas de quoi paître , & quis'étoienr divifez en 
plufieurs bandes pour les attendre , & puis s*é- 
toient joints pour accourir aa bord du fleuve. Les 
cfpions en étant les plumiers venus aux mains avec 
un parti dePerfeS) un nommé Macamée (e jetta 
pre(que au milieu d'6uz,& en tua quatre. Mais plu- 
iîeurs étant accourus à l'heure même fur lui , ih 
k ma^cxèrem. Maurns Ton frexc arracha* (on 

corp>^ 
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corps diencre leurs ihains , perça celui qui lui avoir ^nsdt^ 
porté le premier coup > &nece(rade frapper , juf-^»tV U- 
qucs à ce qu*il eût remporté fon frcrc au camp des ^^'i/^» 
Romains > où il donna encore quelque figne de vie. ^* ^' J* 
L*armée alla après cela â la Ville de Barofcas,oû elle ^*' 
trouva que les Barbares avoient brûlé les vivres. Un ' ^ ' 
parti de Perles , & deSarafins parut , & difparut au '•»/»>»• 
même inftanr* Puis s*étanc ailemblez en plus grand 
nombre , ils donnèrent à juger par leur contenance 
qu'ils avoient deflein de tirer fur les chevaux des 
Romains. L'£mpereurmit(àcuira{Ie,& courut le 
premier contre eux, mais au lieu de Tattendre, ils fè 
retirèrent en des lieux dont ilsfavoient tous les dé- 
tours. S'étant avancé dans le païs,il arriva au bourg 
de Simb^e alTîs entre la Ville de Nisbare , & celle de 
Nifcanàbe. Ces deux Villes font (éparées par le Ti- 
gre. II y avoir autrefois un pont qui étoit très- utile 
au commerce du païs.Il fut depuis brûlé par IcsPer- 
fè» de peur que les Romains ne s*en ferviflcnt pour ' 

attaquer les habitans de l'une, oudeTautre de ces 
deux places. Les étions de Tarraée Romaine 
aianc trouvé un parti de Pcriès en embufcade , les 
mirent en fuite. Les(bldats prirent en cet endroit 
lesprovifions qui leur étoiencnéceflaires i & gâtè- 
rent ceWcs qu'ils ne purent emporter. Les Pcrfes- 
aiant rencontré Parrk'rcgarde de l'armée Romaine 
cnrre Danabe» & Sinca , eu taillèrent une partie en 
pièces \ mais ils furent après miseadc(brdre> ^ 
contraints de (è retirer avec perte* Un des premiers 
Satrapes nommé Dace mourut en cette rencontre. 
Il avoir autrefois été envoie en AmbafTade vers 
l'Empereur Conftance pour Aire avec lui un traité 
de paix. Les Perles aiant apperçû les Romains 
qui s'approchoient de la Ville d'Acetc mirent le 
feu aux fruits qui étoient fur la terr^, mais les Ro- 
mains accoururent pour Tèteindre, & (è (èrvirent 
de ce qu'ils purent conièr^r. Qu^<^ ils furent 
arrivez au boorg de Maj:ou(c les Perles attaquè- 
rent 
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«>ffff</«.rencrarnéregârde, tucfcnt quelques bldsmj^ 
fuis id Yccranion Capitaine d'une cojiapagnie, qui moa^ 
Haifan rue en Combattant vaillammcnc. lU prirent aoffi 
« '«'^J* quelques vaîlfcauif qui ctoiejnt demeurez dertiérc* 
^' tes Romains aianc pafTé le h>ng de quelques boof^ . 
' ^ • arrivèrent à Tommare , où Us fè repentirent d'à- . 
Ju/iin. voir brùW leurs navires j parce que les chevaux , & 
les autres bétes de charge ne fuf&A>ienc pas pour 
porter le l>agage durable un fîlong voyage dans un . 
païs ennemi. D'ailleurs les Periès aveient enlevé 
tous les vivres , & les avoient enfermez dans les 
forts. Bien que les Romaûis fuflent dans la di^tte 
de toutes cbofes , ils ne laidéreoc pas de rempoc- . 
ter Tavantage fur des partis qui parurent à lacam- . 
pagne. Le jour fuivaut les Perfes afièmblez en plut 
gratyl nombre fondirent fur Tarri^regarde desRo* 
mains ^ mais bien qu'ils fuflent étonnez d*uoc atta- 
que ti imprévue , néanmoins l'Empereur les anima 
^ de telle forte ou 'ils (è défendirent vigoureu(èmenr. 

Le combat s'etant engagé, l'Empereur patcourac 
les ran^s , - & s'étatit jette au plus fort de la tnélec > 
il 7 re^ut im coup d*épée , & fut emporté âir un 
bouclier dans (à tente , ou il expira fur le miiMiic » 
après avoir réduit i fon obéiilànce preique tout 
l'Empire des Perles. Avant que le bruit de là mort - 
fut répandu, les Romains ruèrent prés de cinquante 
Satrapes , Se une quantité preïqueincroiabledcâ>U 
dacs. Mais quand il le fiit pluiicurs allèrent dans la 
tco^c pour y voir Ion corps , &. le* autres poAiifut^ 
virent leur vidoirc.<^^9^^s^^^^ ^^J^ foiîtisd'ua 
fort attaquèrent les troupes qu'Qrmifdas comnian- 
doit. Le combat s'éiauc échaufé Antoine chef des 
troupes du Palais , ou maître des Offices , comme 
les Romains l'appellentry fut tué. Saluite Préfet da 
Prétoire tonvba de (bu cheval, & eût été accablé par 
les ennemis, fî un de (es domeftioues ne fut defcen- 
du de cheval , ^ pe Ini/ut dotuie le loifir de fe re* 
tirer avec deux de^comp^^es qui fiiiYcnt d'ordi- 
naire 
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naire l'Empereur , & qu'on iippel le les compagnies ^nsde» 
des Scucaires. Dans cette déroute (bixaorc ColdsitsfuisU 
qui ne pouvoicnt oublier la grandeur du nom Ro- N«»j7j« 
main s'expofe'rent gén^ren(cment au danger , & (c " '^^ J* 
rendirent maîtres du fort , d'où les Perfes étotent ^* 
fottis. lis Y foiitmrent le fî^ge durant trois jours , & î -^ ' 
s'en (âuvérent heureuièment. 

Les gens de commandement aflembl^rent rai-z^viVi». 
mée pour délibérer touchant le choix d'un Chef 
fbusla conduite duquel on put fè garantir des ha- 
xardsdonton étoitenmonné dans un pais ennemi. 
Jovien fils de Varronien Tribun des domeftiquesfuc 
dû. Voilà un récit fiddedctout ce quiarma )ul^ 
ques à la mort de Julien . 

Jovien aiant pris la. robe Impériale» & le^diadé* 
me partit pour s'en retourner. Lorfqu'il fut proche 
du fort de Suma les Perfès fondirent arec leurs che- 
vaux , & avec quelques Elépiians fur l'aile droite de 
Ton armée ou étoient ks Joviens , & les Hereuliensit 
qui (ont des compagnies établies autrefois par Dio- 
clétien» Se par Maximien, donc ronavoitpcisle* 
fornom de Jupiter , & l'autre celui d'Hercule, &* 
les incommodèrent notablement. N'aiant pôfoa- 
cenirTefFort des Eléphans 9 ils prirent la foite. Les 
VcrCts les pourfuivirent jufques a un endroit un peu' 
roide où étotent nos goujats, qui n'aiant pas voulu 
demeurer inutiles tirèrent de haut en bas, & blelTé- 
rent des Eléphans qui effarouchèrent les chevaux en 
fuiant , & eiKriaRt , de forte que ptufîeurs de ces 
Eléphans furent tuez par les fo]dats,& que plufieurs 
foldacs demeurèrent fur la place en combattant. 
Julien , Maximilien Ôc Macrobe mourtiretit en fai^ 
. iànt leur devoir. Ceux qui vifitoient les corps des 
morts trouvèrent celui d'AnatoIius , auquel ils 
rendirent le devoir de la (èpulture de la manière 
que le tems auquel ils étoieut predez par leurs en« 
nemis le pouvoir permettre. Ils marchèrent quatre 
jours > durant lesquels ils furent continuellement 

incom- 
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^ludc' iiKommodcz par les PerCcs qui les harcelofenr 
puis U quand ils les voioieçt marcher > & qui s'enfuioiene 
NdiffM quand ils les voioient fè recoarner pour vetiir Hic 
ce d9 J. cnx i ja charge. Lorfqu'ils furent dans un païs 
^' plus étendu que celui où ils avoient paflH aiipara- 
5^* vant, ils(cré(blurcntdctraver(crleTigrc. Pour 
JtvUn. cet effet ils lièrent plafîcurs dutres cnfcmblc , & Ici 
foldats paiférent deifus les premiers , & après eux 
les Capitaines > & \ts autres Cliefs. Ce padàge ne 
les mit pas en futecé. Car outre la difètte dont ils 
étoient preflèz , les Perfès accouroient encore 
fureur de toutes parts. Mais bien que leurs af&irer 
FuiTent en fî mauvais état , ou ne laifibir pas de trai- 
ter de paix, le Surénas > & quelques autres aiant éié 
Députez pour cetefiFet. L*£mpereur Jovien nomma 
Salufte Préfet du Prétoirc,& Arintée pour conférer. 
Ils demeurèrent d*accord d'une trêve de trente ans.- 
Que les Romains rendroieiK lesp aïs é^s Rabdicé- 
ivens> des Carduéniens , à^s Refeniens , & des Za- 
leniens, quinze forts avec Ic^terres, les habitans,Ies 
troupeaux > & lès meubles. Il fiit aiiffî accordé 
qu'ils reiulroient Nifibe> ùx\% les habitans qu'ils 
transféreroient oà it leur plairoît,&: qu'ils abandon- 
ner oient h plus grande partie de l'Arménie.Le trai- 
té aiant été conclu à ces conditions-, les Romains- 
eurent la liberté de retourner en leur païs, â la* 
charge de ne faire aucun defbrdre fur les terres par 
ou ils pafleroient. 

Je fuis obligé en cet endroit de mon Hiftoire de 
remonter dans le paCTc pour examiner fi les Ro» 
mains ont jamais renoncé de la ibrte à leurs con- 
quêtes, & s'ils ont jamais livté aqr étrangers les 
païs qu'ils avoient une fois (bômis â leur put (lance. . 
Luculle aiant vaincu âcchaflé Tigrane, & Mitrida- 
te, aiaataflujetti l'Arménie, Nifîbe; & les forts dV 
lentour , Pompée en aflùra la poûeflion aux Ro- 
mains par d'il luftres exploits, & par uneglorieufc: 
paix. LesPerfess'étannoulcYezdepuiSiCrafnusfuc 
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xhoiiî par le Sénat pour aller réprimer leur infolen- ^m^« 
ce. Mais aianc été pris par les ennemis > & étant puis u 
mort entre leurs mains , il laida une tache honteufè NMiJim 
au nom Romain. Antoine qui a voit été chareé de ^« ^« J* 
continuer cette guerre s 'éunt lai fié enyvrer oeTa- ^* 
mour de Cléopatre,s*y porta fort lâ€hement.Néan- 3 ^5 * 
moins ces difgraces ne firent rien perdre aux Ro- 
. mains de ce qu'ils avoient conquis dans cespaïs- /«^i^. 
ISl, Après que la^République eut été changée en 
Monarchie , Augùfle fit fèrvir au Tigre y &, à TEu- 
. phrate comme de bornes â TEmpirc. Gordien 
aiant fait long-rems depuis la guerre aux Perfèsfuc 
. tué dans un païs ennemi , & bien que Philippe 
(on fucccfleur rit une paix dc(àyantagctt{è_> il n'a* 
bandonna rien toutefois de ce qui a?oit appartenu 
aux Romains. Les Perles aiant couru bien - tôt 
après lui l'Orient avec la même rapidité que le feu , 
aiant enlevé la fameufè Ville d'Antiochét £c s*é- 
tant répandus ju(ques en Cilicie > Valérien eut le 
malheur de tomber vif entre leurs mains dans le 
tems même qu'il prétendoit arrêcer leur progrés. s 
mais (à difgrace ne leur donna pas la hardieue de 
retenir les Provinces qu'ils avoient defolées. U n'y 
a eu que Ja mortde Julien qui aie été capable de pro« 
duire un & dangereux efEèt. Les Empereurs (bivans 
bienloinde reprendre ce qu'on avoupe»iu alors» 
ont laiiïé perdre peu â peu plusieurs nations dont les 
unes ontrecouvré leur liberté > les autres ont fubi 
volontairement le pug des Barbares , & les autres 
n'ont trouvé leur fureté que dans une affreufè foli- 
tude , ou leur païs a été réduit , comme nous au- 
rons occafioti de le remarquer xians la fuite de cette 
Hiftoirc. ! ^ ' . . 

Jovién aiatit donc Ëiit ce traité de paix avec les 
Per(ès,s'en retourna â la tête de fon armée, & perdit 
quantité de (es gens dans des lieux (ccs& ilériles. 
Il envoia le Tribun Maurice à Nifibe pour eu 
«{Denei dcsyiTics« U ea envoia d'aucre^s en Italie 
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^mde.poui: Y porter la nouvelle de la mort de Julien, 8c de 
puis U lamanié«cdont ilavoit été élu. Lorfqu*aprés de 
ilaijfdn grandes fatigues il fut arrivé proche de Nifibc , il ne 
^^de y» vodat pas entrer dedans parce qu'il Tavoit cédée 
^* aux Pcncs , mais il fe campa dans la campagne aa 
5^3* dehors, oii les habitans lui prefcntércnt unecoa- 
Uvien, ronne, & le (ùppliérent de ne les pas abandonner, & 
de ne les pas obliger à fuivre les mœurs des Barba- 
res après avoir vécufî long-tems (bus la conduite 
des loiz Romaines. Ils lui reprelèntérent qu*il lui 
feroit honteux d'abandonner leur Ville que Con- 
fiance avoir autrçfois fècouruë & confervée , bien 
qu'il eût auparavant perdu trois batailles. L*£mpe- 
retir leur aiant répondu que le traité ne lui permct- 
<oit pas de la retenir , Sabin premier des Décurions , 
Jui dit qu'il ne (croirobligé de faire aucune dépcnfe 

Î»our f avenir aux frais de la guerre, ni d'implorer 
e fècours des étrangers , qu'ils l'entreprendroicnt 
eux-mêmes, & que quand ils auroient remporté la 
vidoire, ils demeureroient (bômis à fbn obcïiTance 
comme auparavant. L'Empereur aiant reparti qu'il 
ne pottvoic rien faire de contraire â (es promefîes , 
ils continuèrent de le fupplier de ne point priver 
l'Empire d'un fi puifTant boulevart. L'Empereur 
s'étant retiré en colère , & les Perfcs s'étant mis en 
devoir de s'emparer des païs , ^ des forts oui leur 
dévoient demeurer par les traitez , & même de 
Nt^be , la plupart éts habitans de ces païs , & des 
châteaux qui y (ont allis cédèrent à la nècedité. 
Ceux de Ntfibe aiant pourtant obtenu un délai > 
fè retirèrent presque tous àAmide. Onn'entetv 
doit que pleurs , & que gemiflemens dans le païs> 
qui pac la perte de Nidbefè voioit expofé aux in- 
curvons des Barbares. Les Carreniens conçurent 
une n forte douleur â la nouvelle delà mortdeju* 
' lien , qu'ils lapidèrent celui qui la leur avoir appor* 
tèc,&renfôvclirentfbu$un tas de pierres. Iln'cft 
'prefqae pas coocerabk ^e la mort d'an Prince 
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Hz pu appotcer un (i grand changemcuc dans un ^nt dêm 
£cat. ' - puis u 

' JfcJVkffi tearcliftitavec une extrême diligeircc par- 'H^ifam 
ce«ii*il ne voioit que^sfujets de tnftefîe dansToa- ** ^' J* 
.tcslesViHesT)atoùilj)a(roit , & qu'il n'y trou voit ^' 
rien d'agréable. 1! arriva à Anciochc avec les com- 3^5. 
pagaies de fes Gardes. L'armée accompagnoit le j^yieup 
Cotps dejulien Cj^i fut enterré dan^tinFauxbourg de 
Uat^ Vilîedc CilKîîe. Oàagfava cette Epitaphc fur 
Ibn tombeau. 

En revenant du Tiffre il rencontra la mort , 
Ce Julien fi fameux digne d'unplus beau fort. 
On reconnut en lui U fageffe des Princes , 
La valeur des foldats , la terreur des PrCvitices^ 

Jovien s'appliqua aux affaires publiques , & en- 
Toia Lucîlicn (on beau-peic , Procope , & Valen- 
tinien, qui parvint depuis â l'Empire à l'armée , qui 
'étoit en Paunonie -pour lui porter la nouvelle de » 
' la mort de5ulien , & de fà proclamation. Mais les 
Barbares qui étoient en garnifon à Sirmium tuèrent 
Lucilienen haine de ce qu'il leur avoir apporté une 
R triftc nouvelle , fans confidérer l'honneur qu'il , 
avoit d'appartenir ài'Empercur. Ils laifîércnt aller 
' Procope par refpc<flde la parenté dont il avoitété 
uni avec fnlien. Valcntinien s'échappa. 

. Comme Jovien (bnroit d'Antioche , & qu*il mar- 
xhoit vers Conftantinople , il fut furpri^s par une 
' maladie dont il mourut â Dadaflane. en Bithi- 
" hic , après avoir régné huit mois « fans avoir pu 
rien faire de confidérable à l'avantage de l'Em- 
* pire. 

L'armée aiani délibéré furlechoix d'unEmpe- 
^ leur , il y eut diverfcs propoft tious faites par les loi- 
' dats , & par les gens de commandement. La plura- 
^lité des fufîrages alloiti élire Salufle Préfet du Pré- 
toire. MaJS s'étaut cxcufë fur fon âge qui te réndoic 
^^ ■ incapa* 
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c>fmi<- incapable de pourvoir aux befoins prelTaus deTE- 

pMu là tac : ils voulurent proclamer (on fils. Il Us en 

Haifan cmpécha auffi , à caufe de Iz tropteandc jeuneile , 

^^ ^J* &les priva par (bn refus dii meilleur {îijec au*ils 

^' eulTent jamais pùchoifir. Us donnèrent <k>nc4eurs 

^ ^' fuffrages à Valcntinien natif de Cibalis Ville de 

Uvitn. Pannonic, homme aflez expérimenta dans lagner* 

re , -& fort ignorant dans les lettres. Ils le man- 

dërenc, parce qu'il étqiii^brent. Il arriva bien- tôt 

apr^s , joignit TarméedansNicée en Bithinie, y 

prit polTeiïion der£mpire,& marcha vers Conftan- 

cinople. 

LIVRE CLU A T R 1 E' M E, 

vaUnti^ T *Airenrc(cnté dans leLivrc.pr<fcédent tout cc 
nuiy^ I <3uicftarrivé^ur<)uesàlamDrtdeJovicn,aprés 
a/ laquelle Valcntiiiièn fucchoifî pour gouver- 
fier TEn^pire. Ce dernier étant tombé malade eu 
chemin, & Ùl maladie aiant augmenté la difpofîtion 
ou*il avoità lacolére , & àla cruauté > il s imagina 
tauflement que les amis de Julien Tavoient cmpoi- 
tonné. Quelques perfonnes de qualité furent accU' 
fées , & les accufàtions furent examinées avec beau- 
coup de prudence i & beaucoup d*adre0e par Salufle 
oui étoic encore alors Préfet du Prétoire. Sa mala* 
die lui aiant donné un peu de relâche > il partit de 
Nicée pour (è rendre â Conftantinople. Quand il 
y fut arrivé les plus intimes de lès amis 9 & les 
priiKJpaux Officiers de Tarméc le fuppliérent d'a- 
voir ta bont^ d'aflbcier quelqu'un à l'Empire 
de peur que furvenant quelque changement ino- 
piné ils ne tombafTent en des malheurs (èm- 
blables à ceux qu'ils avoient éprouvez après la 
mort de Julien. Il leur accorda leur prière ,& après 
une meure délibération , il choiôt Valens Coa 
frère dans la aéance qu*3 lui (èroit plus fidèle 

qu'ail' 
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qu'aucun autre , & raflbcia à T Empire. Lorfqu*ils ^ntie^ 
lurent arrivez tous deux à Conftantinople , <\Mti' puis U 
qucs-uns qui cherchoieut Toccafion de perdre les Néiffar» 
amis de Julien ne cefldrent de publier qu*ils txz-cedejs, 
moient une confpiration , Sç dejpoudecle peuple a C 
les acculer du même «rime. Ces iàuz bruits au- 3^4- 
gmentérent la haine que les Empereurs avoient dér 
)a conçue contre les amis de Julien, &îes port^- y^/g„fi^ 
xent à les mettre en^uftice fans aucutieappareuce de nieK» & 
raifon. Valentinien étoit dans une extrême colère K4/#f»« 
contre le f^hilofbphe Maxime ea haine de ce que 
(bus le régne de Julien il Tavoit accufcf d'avoir blel^ 
{é l'honneur des Dieux en faveurde la Religion 
Chrétienne. Mais le (bin qu'ils furent Obligçz de 
prendre alors des Villes, & des armées les détourna 
<lu deflein de Ce venger. Ils s'appliquèrent principa- 
lement â choifii des Oâiciers auxquels ils puflenc 
confier le gouvernement des Provinces , & la garde 
<lu Palais. Frefque tous les Gouverneurs,^ les Offir 
ciers qui avoient été établis par Julien fiirent dépos- 
iez, & entre autres Salufte Préfet du Pcécoif e. Il n'y 
cutqu'Arintée, & Vidor qui furent affcz heureux 
pour être confcrvez dans leurs charges^ Les princi- 
pales dignitez furent obtenuëspar ceux qui hs re- 
cherchèrent avec plus d'empreilement , Ôc avec plus 
d'ambition que les autres. On garda néanmoins la 
Jullicc en ce qu'on punit fur le champ tous ceux 
-contre lelqiiels on trouva qu'il y^voit des plaintes 
xaifbnnabl^s. 

Après cela Valentinien jugcaàfropos<fe parta- 
ger l'Empireavec fon frère , & lui aiant iiflîgnè TO- 
lient , l'Egipte , la Bithinie , & la Thrace , il prit 
pour lui l'illirie , l'Italie , les païs qui (ont au de là 
•des Alpes , TEfpagne , la grande Bretagne , & l'A- 
frique. Ce partage aiant été feit de la forte , Valeii* 
tinien s'appliqualcrieulèmcnt à bien gouverner , à 
établir de bous Magiftrats , à lever exadement 
les impo/itions publiques , & â les emploier aïKX 

Tom. II. G g nécedi- 
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x^wdt' nécelïîtcz des gens de gucrre.Vouiaiu Êiirc des loir, 
tuis U il comment par détendre de (àcrifier dyrant la 
^ijfaftwm » précendamt arrêcer par là le cours des impié- 
té //* ^tez oui ic Gomtnetcoienc. Mais Pre'rextat Procon- 
c. fal de Giëce , komaie reconimandable pac coûte 
5^4» forte de vcstas déclara hautcmoiu que û cette 
Frt/tfwfi- loi ^▼oit lieu» cUc renér<nt la vie infupportableà 
mVfi«ér tous les Psâens., C'ed pourquoi rEnivpereur s'en 
Yititm, d^fî(l;a , ^ permit de célébrer les iàiiics miiléres fé- 
lon 1 *tf ndenne coutume* 

Les Barbares qui habitent au de^â du Rhin , âc 
qui s'^toient teoos trop heureux de vivre en repos 
fans ie régne de 5ulien par l'apprehenfion qu*ils 
avoient de ià pumaace , fe foûlevérenc auiU>tôc 
4fii*ils fùl>eiit (à moir > & prirent les armes . Comme 
Valent snien avoir qiKlqueexpénence de la guerre > 
il Ae manqua pas de préparer iPheure même ùl cz- 
Valérie, tonin^tcrie» Se Ces troupesarméesàla 
kgére, ScdeveiUcrÀladéfenfe des places qui ibQc 
furleRbin. Msîss Vatensaiantété élèveront d'un 
coup ibr letr&ne , après avoir toujours mené une 
vie eloigtiéc 4u brait , &fe Cèncant trop foible pour 
ibûtcftii: le poids de l* Empire ne favoit comment (c 
démêler des affaires. Les iPerfcs enâez du traité 
avanta^ux qu'ils avoient fait avec Jovien, & par 
lequel lis ^toient demeurez maîtres de Niàbe, fi* 
rcnt dts camfci qui robHgcrcnt de quitter Con« 
«ftaniinople. Dans le tcms qu'il en partoit , Procopc 
f c (bûleva. lulien lui avoit confié comq^e à Ton pa- 
rent la conduite d'une partie de fes troupes , & 
lui avoir commandé de marcher avec Sebaitien 
par r Adiabéne , & de le venir joindre par un autre 
chemin que celui Qu'il avoit pris, aEn de fondre 
conjointement fur rcnnemi. Il lui avoit aufli ac- 
cordé la robe Impériale par un motif fort (ècrer. 
La face des afïàires aiant été changée par Tordiv^ 
^ . du Ciel, & Jovien^iant été élevé fdr le tiône , Pro- 
copc lui vint rapporter celte robe Impériale, lui 

décoa- 
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tîccouvhc Je motif par lequel elle lui aroit été^nsd§^^ 
donnée , & le fpppla de lui permcjctrc de vivre en /»»« Im 
repos fans fc mêler d'autre çhofe ^uede cultiver ^«T** 
fcs terres, Se de gouverner ûl famille. Aiantob-'*''' ^K 
tenu cetiïc pcrmMÎou , û Ce retira avec fa femme , ^• 
& fcs enfàns iCéùxéc ViHe de Cappadoce, ou 5^4- 
il polfédoit de grands biens. Quand Valentinien , ^4/*»^- 
& Valcns eurent ét^ proclamez Empereurs, ils^/w.à- 
cnvoiérent des gens die guerre pour s'affurer de FW/^w, 
lui , comme ,d*un homme' qui ieur ^toix fufpeâ: 
depuis long-tcms. Il fe mit emrc leurs içains pour 
aller où illcttr plairoit , & Iciax dçmauda feulc- 
ment la grâce de pouvoir parler à (a femme, Se 
dire adieu âfescnnus. <^uind ils la lui curent ac- 
cord<îc , il leur fît apprêter un fcftifl , & lorfqu'ils 
furent pleins de vin , il s'enfiik vers Je pont Eu- 
xin , ou il monta fur un vaiflfcia, & fefàuvac© 
la Chcrfondè Tanriquc. Il démettra la quelque 5^5n 
tettw , mais après avoir raconnu que ks ha&itans 
toknt des perfides > il «ïprehcndaqu'ils ne Icli- 
vraflent à fes ennemis. 11 femit donc ji^ec fa iàr 
mille fur untwiiTcau Marchand, & arriva de nuit 
à Conftantinople, & logea chez^mde fes anciens ^ 

amis , coûfîdéra 1 Vtat où létoit la Ville depuis Je 
départ de l'Empereur, &ic réfolut d'uftrper la 
louvcrame pui/Tancc. Quand il eut pris cette réfo- 
lution , voici un moien qu'il trouva de l'exécu- 
ter. Il y avoir un Eunuque nommé £ugéne qui 
aiaorétéckalTédepuispeu de la €our éçoiç malia- 
•eimonné envers les Empcceurs* Procape aiant con- 
traire haUtudc arec lui. Se aiant reconnu qu 'il avoit 
dui)ieii > lui déclara fondeflcin. Eug6ic promit de 
le féconder. Se de fournir pour cela de l'argent 
quand il feroit néceffaire. Laprcmiérecbofe qu'ils 
nrent , fut de corrompre par argent deux com^a* 
■ gnicsquiétoientengarnifondansla Ville. Ils don- 
nèrent outre cela desarmes â des efcbves , & amaf- 
Icrent Uns grande peiije force peuple ,plufieurs 
Gg 1 sofftaiu 
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é?9^ HISTOIRE ROMAINE, 
^Mj^.s'offrant d -eux-mêmes , & aiantfak entrer leurs 
puis U troupes dans la Ville durant la nuit , ils furprirent 
îuijjikn, fort tout !c monde > chacun étant étonné en Çat-. 
ce de j, tant de fâ maifoh^ ^o^r Procbpe devenu coutd*uii 
r« Coup Empereur, comme ccuxiiqai le deviennent 
3*^5- fui: les téatres. 'La furprifc avoit rendu la confu- 
T'rt/tfwfi- fion fi étrange, <jue pcrfomie n'étoit capable de 
n'xcn , ^ prendre aucun con(èil . Ptocope crut ciuepour fai- 
fa'tns. re rétiilir fon cntreprile » il faloit qu'elle demeurât 
encore aiicî<]ile? cems cachée. Cîelt'pourauoi s*é- 
tant ftîndteGdaifeGôuvcriïéur.d€la Ville, &dc 
Nébridé Piréfet dlhPtétoise, il les garda réparcmenr 
tiepeur^u^Wii6Ckm»nunicaiIenten(èmble,. & les 
obligea (Fécritc ifuir î^o^inces ce >qu*il voulntj 
Apres cela, il fe rttidit au Palais dans ud magnifia 
que équipge^monta {urktrône^ remplit tout le 
-monde de promei&s, & d!e(pérance. Comme il 
**' ^ n'y avoit pas long-tcms que les tcoupes avoictiDété 
^artagéeë «nttc les deux Empereurs, & qu'elles 
marchoient micoie pour £è cendre aux quartiers 
iq[ui leur avoknt éte^afOgnex^ il tâcha de le^itr* 
tirer par afgeat à ion parti, cejquiociui fat point 
difficile. Aiant donc formé un corps d*armee , il 
le donna à Marcel avec ordre d'aller attac^uerSé- 
xénien , & la cavalerie, qu'il rommaodoit. Cet- 
te cavalerie s*étant retirée a. Cizique, Marcel Ty 
laflîéga pâi ni€ri& pak bcrcciiSc réduifit la y\)Xc , pnt 
Sérénièiï en Lidie, ou il s'ctoit enfiii, & le fit 
moarfr; Apcés Vin ! Çl heureux cbinniencemcût , 
Procope fe vit biavtôtibitiEé «d'un fi grand nom« 
l>ré de gens de guerre, tant Romains qu'étrangers 
qui Te rangeotcnt à l'envi fous iès enfeignes » qu'il 
fut en état de combattre les deux EmpereursL. 
D'ailleurs ravantagc qu'il avoit d'être paant de 
Julien , & la r^utaiion qu'il avoit autrefois aqui- 
iè dans lès Armées fbrtinérent extrêmement fi>a 
parti. De plus il députa ^t,'^ perfonues fort coa£dé- 
vâbles au Pqnc^ qui comniaade les Scitbes aa 
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E^CRITE PARxZa$iME»Liv.ïV. ^97 
âe-Ià du Danube, de qui il reçCu nn.fècours de ^ntdc'^ 
dix mille hammes , outre force étrangers qui s of- pi*is U 
firirenc d'eux- moitiés à Iqi. Comme ilnciûgcoit N4i^» 
pas à propos d'attaquer en même tems les deux f ^' -7^ 
Empereurs > il fe contenta de combattre le plus ^' 
procbe , fe réferyaat xte prendre en fuite une autre 5^5' ^ 
lélblution. Va^Sjapprit jen Galatie ce fouléve- VâitntU 
ment , & çA futiauiR épouvenid qu 'on le puifle être. *"*• • ^ 
Mais Arbétion Triant un peu rafluré , il aflcmbla ^'^•"'•^ 
Tes troupes » 3c manda a Valencinien (bn fîrere l'en- 
treprifè de Ptocopç. Mais celui-ci (émit d'autanr 
moins en peine <k Tàiliftct qu'il le,mcprifoic pouf 
Q'airoit pu cenCèrver la portion de l'Empire qu'» 
JUi ayoit confiée. .ValcnsdDniudonc la conduite' 
dccctteguer wà.Arbdçion. Gelui-ci vpiant que Ic^ 
-deux a,rm|ées jétqienc ^mme prêtes d^'en venir aut: 
jnains rcùcradceile de débaucher Quantité de (bi- 
.dats d^Procppe)-^ de découvrir les de/Feins par 
leur moien. Les deux armées s'étant rencontrées* 
:TCrs Thiatice peu s'en &lut que celle de Procope ne 
içn>p!ortàt la vidoire > U nedui afluiat la podeiflioa^ 
•4t TsiutoKité fQwreraine , Ormifdas Perfè > fils 
«l'OrfoUdas aiant eoot^elque avantage» Mais Ga- 
aioat^e qui <H>mmaaaoit une autre partie des trou- 
pes de Procope , & qui Eivorifoit fècretêment le 
parti de.Valetis Je prpclama Eippereur , &obligea^ 
ks (bldats à iè de'darer pour lui. Ce Prince après 
la viûoire ét^t allé à Sardes >& de4à en Phrigie, ic 
aiant trouvé Procope, 4a^s la Ville, de Nacohe> & 
Haplon Capitaine du.pfuti deProçopéK^aianttr^- 
. hi , il remporta la vjâxiire tP"t| fon ennemi} & peu^ 
après M^^l} dr les fit tous deux mourir. Aianc 
trouvé chez Marcel une robe Impériale que Proco- 
pe lui Avoit donnée } il fit une recherche exade 
de ceux quiavoient appuie le parti de l'ufurpa* 
teur^ de Vautqr^t^ fb^veraine,. & de ceux qui ea. . 
aiant eii connoiflance ne l'avoietit point décou- 
;Krc ]lIcstr|utaiou$4ti[çcladernié£e rigueur (ans 
' feg j ' aucune 
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^^/rfe.aacane formalité de ;u(ticc, facrifiant à (à colère- 
fuis la les innoccns aufli bien que les coupables , & ks 
Haifan panifiant en haine de l*animé , ou de l'alliance 
€t de J, ifoht ils avoient éxé tittis avec (on enuensi, Pcn- 
^' dant que la portion del'Etftpire que Vakns poflé- 
565» doit etoit dans cet ëtat 9 Valentinien couroic un 
YaUnttm extrême péril au dc-là des Alpes. Les Germains ne 
«/>», & ^^fent pas Çx-tin délivrer pâ;r la tAùtièt Julien de 
Yaiem, la crainte de (à pui(?ance » que k fbtt?enant àt$ 
mauvais traitemens qu'ils avoient (bufïtrrs pen- 
dant qu'il étoitÇéfiir, ils reprirent leur fîcrofor- 
ditfaàre > & recommencèrent à ravager les terres de 
FÊmpire. Valentkïien sVftmtprcreneé pour répri- 
mer leur m(blence> il y eut t)n combat fort rude 
qui fut terminé par la iùht de» Romains. L'Em- 
pereur demeura ferme a(u milien àa danger r & Top- 
porta couftamment cette dif^ace. Aiaat depuis 
recherché \t& auteurs de cette déi^ote 9 il trouva 
que \ts Bataves en étoient coopa^Iei^,^ aianc alTem- 
blé Tarmée comme pour lui faite d^ptef^ofirions 
avantaeeufesaubiende TEta^j il pronôttça en dif> 
cour* tort grave, par lequel il txmvrit d'une con- 
foéon éternelle ceux qui atoieèt les premiers lit- 
chéle pié, & a la fin il Commanda adx Bataves ée 
jnettre bas les armes pour être vendus comme des 
efcfaves i ceux qui voudroient les acheter. A cette 
parole toute l'armée fe proflerna contre terre le 
fuppliant de leur épargner cette inêimie, & lui 
promettant qufe les Bataves fe piôMetoietu avec uik 
de cœur en k première rencontre , qu'il le^ recon- 
noitroit dignes de la grandeur du nom Rômbin.Va- 
lentinien leur aiànt commandé d'exécuter leur pro- 
mefle , ils fc levèrent, prirent leurs armes , (bnireuc 
ihors du camp 9 firent palTer au fil de l'épée un C 
grand nombre de Barbares que fort peu s'en retour- 
.î^^' nérent enleurpaïs. Telle rot la fin delà guerre de 
Germanie. 
Yalens s'^taat dé£iic d'tin grand nombre da 
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E'CRITE PAR ZOSïME,Liv.IV. 6<^J 
pcrfbiines depuis la mou de Procope > & aiant con- ^m^^ 
£(qué le bien d^uu autre nombre eucore plus f^* U 
graud,fut détourna par «ne irraptioii foudainc des N«i^* 
Seiches de continuer rencrcptil^€{u*il avoit com- " '^* ^\ 
meucée contre Icé Perfcs. Aiaut envoie contre eut ^' 
des troupes aflèz tK>m1>reu(c$, no» (èulemenc il ar- ^ ^ 
réu leur progrc's > mais aâifli il les obligea à rendre VdtntU 
les armes , & les aiant difpcrtodani le* Villes qu'il ««»» ^ 
avoir fur fe Damtbe , il les y fit garder fans leur foi- ^'*^*'»'' , 
remettre les fers. Cétoient ctu« là même que le 
Prince des Scithes avoit cnvoicz au (ècours de Pro- 
cepe. Les aiant faix redemander â Valcns par (es 
AmbaiTadeurSî & lui aiant fait régnent rer qu'il n'a- 
roitpû lesTcfuferâcelui qui étoit alors en polîef^ 
fîon de la fouvcraiiie putllance , ce Prince ne fit 
point d'autre réponfè, (înon qu^ilne les avoit ja- 
mais demandez 9 qu'ils n'ëioietit pas venus pour 
^fon fcrvice , & qu'ils aroicnt e'ié pris en combat- 
tant contre lui. 

Ce difife'rcnt fut caufe de la guerre contre les 
Scithes. Valcnç fâchant qu'ils avoient deflein 
de faire irru(!tion fur ces terres , & qu'ils s'aP* 
fèmbloicAt en diligence pour cet efièt , comman- 
da dans Marcianopolc Ville célëbre de Thracc où 
ï\ étoit de ranger (on armée fur le bord du Da- 
nube , & eût foin qu'il ne lui manquât rien » 
& qu'elle fît continueltemeot exercice. Il don- 
na i Auxone la charge de Préfet du Pr<f toire que 
Satufle qui en avoir été pourvu une féconde fois 
ne pouvoir plui exercer , à eau (è de fbn grand âge. 
Quelque preflàntc que fut la néceffité de cette guer- 
re , Auxone leva les impofttions avec une parfaite 
équité , (ans permettre que perfbnne fbufFrît la 
moindre injuftice. Il fit conduire quantité de pro- 
▼ifions par le pont Euxin , jufques aux embouchu- 
Its du Danube , 5c de-là (kns les Villes pour les di- 
ftribuer aux gens de guerre lorfqu'ils en auroicuc 
^efbio. 

Gg4 A« 
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700 HISTOIRE ROMAINE, 
sAnsdt' Au commencement du Printems l*Empcrcur 
puis u partie de Marcùnopole , & aiaut pzilé le Danube 
JUaifan à la tête de (on armée , il attaqua les Barbares.. Au 
otdtj, Jicu de combattre & pië ferme , ils fe cachèrent 
C dans les forêts , & dans les maréts, d*oû ils firent 

3^^* des irruptions. L'Empereur aiant amaflH tous les 
VAienti' goujats , & tous ceux qui gardoient le bagage , leur 
mien , (t promit une (boune d'argent pour la tête de chaque 
f4/#iw. Scithc qu*ils auroient tue. A l'heure même ils en- 
crtfrent tous dans les bois, & dans les marêrs par 
refpérance du gain , & aiant tué un grand nom- 
bre de Barbares > ils en apportèrent les têtes, & 
en reçurent le prix. Ceux qui reftërent demandè- 
rent la paix , qui leur fut accordée à des conditions 
honorables à l'Empire , & à la charge qu'ils ne 
. paiïcroientplusde Danube, & que les Romains 
retiendroient.toutce qui leur avoit autrefois appar- 
tenu. La paix aiant été conclue de la forte l'Em- 
pereur revint à Condantinople , où il donna à Mo- 
defte la charge de Préfet da Prétoire vacante par la 
mort d' Auxbne > ^ fe ptéparaà la guerre contre 
tes Pcrfcs. • 

Valentinien aiant heureufèment ternllué dans 
\t même tems la guerre contre \ç% Germains 
crût devoir pourvoir à la fureté àiçs Gaule?, 
^iaut donc aflemblé un grand nombre de jeu- 
nes gens , tant parmi les étrangers qui habi* 
lent fur le bord du Rhin , que parmi les paï- 
Uxi% k% fujets,'il les enrolla , & leur fit fi. bien 
^prendre les exercices , que l'apprehenfioa de 
leur valeur retint de telles (bcte les Barbares , qu'en 
neuf fins ils ne firent auctuiê irruption fur nos ter- 
res. Dans le même tems Valemin qui avoit été lé- 
^^7- Ijguédans la grande Bretagne pour quelques cri- 
mes afpira à la tirannie , & fut privé de (èspréten* 
tiens , & de la vie. Valentinien fut attaqué d'une 
maladie dont peu s'en Hilût qu*il ne mourut. 
Qjand il fut guéri il aflocia à TEmpitcâ la prière 
* des 
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^es grands de.{à Çouc Çi^içn ibafils , jeune hom- yém tfê, 
mcunsexperiéno^. ' j, puiiU 

Peadanc que les ai&ire^ dtoiftit^^nr cet ^tat dans ^**JP»P 
VQccidcKit 9 Valçns fe pr^paroic toujours à ia f*^ J* 
guerre contre les Perfcs. M^^ comme il n'avan- ^• 
çoit que lentement , il eût le loifir de pourvoir 3^7* 
aux belbins de pluficurs Villes qui lui envoiérent VaUmU" 
ùiiTs Dépistez ^ & de leur accorder les demandes «<«»> & 
qi^*il trouva juftcs* IL pafla l'Hiver à Ântioche , Vsiittt^^ 
alIaàJ^xapQlé au commencement du PrintemSv 
^ recourba a AntiocKc l'hiver fuivant , où il trou- 
va des affres toutes iiouvclles. II y avoir parmi 
fcsSecretaiies un jeune homme nommé Th^odo* 
re, iftu d'une £unillc fort noble > aiïèz bien élevée 
mais qui dans laxbaleur de iàjeunefle p^êtoit trop, 
indifcretemçnc l'oreille aux dilcours de certains 
flatcu^s.-j .Ç«i Kjis - là lui .aiaht ûiit acaorrc qu'^ils^ 
avbienr connoiflance de ravenir /ïlleur demanda • 
^ui regneroic après Vakns. Ces impofleurs aianc JTïi- 
coufulté leur trepic , & y aiant vu un e , un E , 
V»nO , & A rafiurutenc queces lettres riiarquoienc 
fon nom » & qu'il par vi en droit à T Empire. Etant 
doncfiaté de ces folles efpérances , & confultanc 
perpé ruelle ment des devins , il fut de'fcré à l'Em- 
pereur , Sl puni comme il mer i toit, Gcctealîaire 
• fût fui vie d'une autre, Potcunatien Intendant des 
finances condamiu à la queftion un de fesOffi^- 
cicrsaccufe' de magie. Celui - ci aiant découvert 
quelques-uns de Tes complices parmi Icfquels il 
y avo^icdes jufticiables de Modèfte Prc'fct du Pré- 
toire , ce Maeiltrat prit connoiflance de Taffài- 
XÇi ^ iiiftruint geaéralcuient contre tous les ao- 
cufèz. L'Empereur en eiura dans une fi furicuïc 
ix>lçre , qu*il conçût d'injuftes fpupçons contre 
tous ceux qui fai (oient profefnon des fcici^ces , & 
des belles lettres 5 & contre les premiers de fà Cour, 
comme s'ils cufTcriCconfpire contre fui. Onn'en^ 
tcndoitpar tout que de^ g^naiflemcns, & dc5 plain- 
' ' - ' Gg 5' tcç. 
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\Jnt(h-tcs. Lcsprifortiëcoicnc rcihjprlics dcpcrfonncsm- 
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qu'ils étotent en ttop petit nombre jpour lés gar- 
)7'* der. Les d^nonciatenis nVtoienc poinc punis des 
Vdttttti" accufàrions calomnieoCes , & après avoir été con* 
•"»• à- Taincos d*avoir youlu opprimer Tinnoccnce , ils 
yMietif, aroient la liberté de (c retirer. Les accufez étoient 
condamnez fans preuve à perdre la vie,ou ies biens, 
tcàlsâfkr leurs femmes^ & leurs eii^s dans la 
dernière mifére. Enfin on flt travailloit qu*i rem- 
plir répargne jaf toute forte de crimes. Entre fes 
Philolophes célèbres Maxime fut le premier exc- 
ààté à mott. Hilaire die Phrigie le fot ert fuite pour 
avoir expliqué trop clairement un Grade. Puis Si- 
iBonide, Patrice de Lidie > & Andronique de Ca- 
rie qui èibient tous trois fort habiles ; & qui ne fo- 
rent condatnnez que par Tenvife qu*on ^rtoir à 
leur fuâfirancè , S: aleur vertu. Laconfttlion ètoit 
£ générale » & (i horrible que les dénonciateurs 
entroient dans les maiibns à la tête d'une troupe 
de gens perdus > & mmoient ceux qu'il leur plai- 
ibit entre les mains des exécuteur^ pour les aire 
mourir (ans connoiffânce de caufè. Fme que l'Em- 
pereur avoir envoie en Afieen qualité de Procon- 
iul> & à qui ii n'avoir donné cet emploi qu'en 
confîdération de û cruauté, afin qu*il n'épargnât 
aucun homme de lettres , fut le comble ,pour ainfi 
dire, de la mifére publique. Ce déteftable confeil 
réuffît (elon fon intention» Car ce forieuz Magi- 
ftrat aian( &it une exadte recherche des (avans ,îçs 
fie mourir Ëtns aucune formalité dé }uftice > â la ré- 
ferve de ceux qui pour faùvet leur vie abandonné* 
rcut leu/s maifens. Voif» on fidèle récit des mal- 
heure que riiidircretion de Théodore attira fur les 
Villes. 
. Yalentimen aiant £ût la guerre en Germanie 
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avec quelque fuccës eii devint plus fâcheux à (es (U- ^nsffe* 
^etSjles furchargcant d'impôts,qu'il levoicavec une fmit U 
dureté inouïe» (bus prétexte que l'Epargne étoit N«/^ 
épuifée par les dépeiifes qu'il avoit falu fiure pour^^ ^«7» 
entretenir les gens de guerre. Sa cruauté s'accrut 
de telle (brte à mefure que s'accrut la haine publi- 3 7 1 • 
que qu'il avoit excitée par ces violences y que bien Vmienti^ 
loin de vouloir prendre connoiflance àts injuftices »»» • à^ 
que les Magiftrats faifbient par avarice)it avoir une y^*** 
maligne jaionHe contre ceux qui s'aquittoient de 
leurs charges avec une intégrité exemplaire. Enfin 
il parût tout autre qu'il n'avoic été au commence* 
ment de (on régne. 
Les Afriquains ne pouvant plus (oufFrir les exa- 
. £^ions que Romain maître de la Milice &i(bir en ^'^^* 
leur pats» revêtirent Firme de la robe Impériale > 
& le procjaméreiît Empereur. Dés que Valenti- 
nien en eu t appris la nouvelle > il fit pa(rer en A.&i» 
tjue les troupes de Panaonre , . & de Mœfie. Wiltt 
ne furentpas fi-tôt parties queles Sarmates , & les 
Quades qui étoicnt irrire^ depuis long - tems con» 
treCeleftius de ce qii'aiant trompé leur Prince par 
de £iux (èrmens > il l'avoit tué en (brunt de ta- 
ble , coururent , & pillèrent les bords du Danu- 
be. La Pannonie fut ainfi comme txtoÇét ei» 
J>roie; & autant inconimèdée par ks (bldats qui 
a dévoient garder , <\\ic p^r les étrangers. La 
Mœfie fut conÇtisét par la valeur de Théodo(c> 
par laquelle il parvint depuis â TEmpire^ com- 
me nous le verrons dans la fuite. Valentinien 
ne pouvant foufïrir TinfoleiKe des Sarmates , éc 
dts Quades partit des Gaules , &allaenlllirieà 
deflcin de leur faire la guerre. Il donna le com^ 
mandement defon armée à Merobaudc qui (cm- 
bloic furpaflcr tous les autres en expérience. Les 
QuadcsJuiaiant envoie une Ambaflade fort in(b- 
lente , il en conçutiine(rfurieu(e colère, q«e le 
iànglui étant foici par la bouche en abondance , 
Gg ^ 9c 
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ty«iii//e.^ lui aiantôté la parole > il mourut en la doa^- 
fuis AAjii^mt année de ion régne > & le neuvième mois 
.^(^« qu'il étoit en Illirie. Après (à morde tonnerre 
€9 4t ^. tomba à Sirmium , & y brûla le Palais , & le Mar- 
^* ■ ché , ce qui lut pris par les (àvans pour un malr 
575* heureux préGige. Il y eut dans le même tems des 
Valenù' tremblemcns de terre qui ébranlèrent l'Ue de Crc'- 
nien , è* te , le Peloponnefè ^ la Grèce > & qui renverfércnt 
Yélensn, quantité de Villes > excepté Athènes, & le pais 
Attique qui furent préftrvez par Toccafion que 
)e vas dire. Le Pontife Nellorius &t averti en longe 
.de rendre des honneurs publics à Achille > & que cr 
culte feroit le falut de la Ville. Aiant communiqué 
ioïï fodge aux Mâ^trats> ils s*en moquèrent corn- 
jtne de la vifion oun vieillard à qui le grand âge 
avoit affoibli Terprit. Neftorius aiant longé ieul 
auxmoiens defuivreravis'qu'il avoit reçu» mû 
l|imaee d'Achille 4ans un ciftbinet au delTous de 
felfede Minerve > &, toutes les fois qu'il fàcrifîa. 
â cette pécfle > il.fàaifîaauffi à ce Héros par la 
prQtec^ion duquel I9 Ville d'Athènes > dclepaïg 
Attique furent nréièrvez des tremblemens de 
terr^. - La vérité de ce récit cfl confirmée par 
'.-'^^ l'I^imneque lePhiloibphe Sirien a composée en 
* rhqnneur d'Achille. J'ai bien voulu Ëtire cette dir 
^reilîon dans la créaoflc qu'elle o'étoit pas éloi- 
gnée de mon fujet. 
Vsknt , Aftéihtaon de-YTdcntinien Mérobaude , de 
/!>»" & P^^^i^ ^^^ ^^ l'armée confîdèiant que Valens ^ 
i^'J^^^j.ac.Gratien étoient fort éloignez , l'un étant en 
nies, pticnt, &!rautrci l'extrémité des Gaules où il 
jâyoit été laiffé par Ton père > & appréhendant que 
jes Barbares qui habitent au de-lâ du Danube nç 
nnept des irruptions en Tablènce des légitimes Sou- 
verains an^enerent au camp Valeqtinien le jeune» 
.q,ue rÈmpcreur avoit eu de ùCèconde femme anpar 
rayant veuve de Magnence> le revêtirent delaro- 
bclmpériale^ & k conduiilreut s^u Palais > bjço 

qu*il 
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4fU*il u'cfu que cinq ans. Outre cela ils partagèrent ^m it-^ 
l'Empire entre Gratien , & le jeune Valeniinien > p^iiU 
^ui d'eux-mêmes n'dtoient encore capables d'au- ^4/;^ 
cunes afiàircs > & donnèrent au premier les Gaules, ^' ^*'^* 
r Efpagne , & la grande Bretagne , & l'autre l'Ita- ^* 
lie , l'illirie , & l'Afrique. - 57*- 

Valens étoit entouré de guerres de toutes parts. VAÏtns^ 
Les Kàuriens qu'on appelle tantôt Pifides , tantôt <''"*'''» 
SoUmes , tantôt Ciliciens montagnars , & dont ^ ^'*' 
nous parlerons plus am plcment eii Ion lieu incom- ^'î^'** 
modoicnt extrememcm les Villes dcLicie, &dc "" * 
Pamphilie, &.bien qu'ils n'en pullent forcer les 
murailles, ils; ea ravageoienc le territoire, &lcs 
dépendances. L'Empereur qui étoit encore ;Jors à 
Antioche,. aiant envoie des croupes capables Ifon 
jugement de lesrepouflcr, ils (c retirèrent en dili- 
gence fur les montagnes les.plusefcaroées, Gins 
quenosfoldatseufFent 3 ni lé courige.de les pou r- 
fui vre , ni aucun moien de ibulager les. Villes qu'ils 
.avoient pillées. ^ 

Dans le même tcms une nation qui avoir été 5779 
inconnue jufques alors parut tout d'un coup, & 
attaqua les Scithes quihaDirenc au de- là du Danu- 
be. On les appelloit Huns , foit que cefoiemles 
Scithes ^ruommezBafilides , ou bien que oe (oient 
ceux qu*Hérodote dit habiter le long du Danu- 
be , & être camus , ôc lâches. Soit qu'ils aient 
paâ^é d'Afie en Europe, comme il efl écrit dai^ 
quelques HiClpires que. le Bolphore Cimmerieo 
aiant été comme changé en terre par la quantité 
du limon que le Tanaïs traîne après lui, il lent 
donna un paflage. Eofin de quelque forte que la 
cho(è foit arrivée, il cft confiant qu'ils partirent 
avec leurs chevaux , leurs femmes , leurs en fans ,,^ 
leur équipage , & qu'ils attaquèrent les Scithes qui 
habitent au de là du Danube. Ils ne fà voient point 
combattre, de picfermjc. Car corn ment. l.'auroient- 
ils fu > puifq^'i peine (àvoieut-ils marcher, & 

qu'ils 
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^^^^^ qu'ils Croient cellemeuc accoûcumcz à paflcr les 
puis U jours Se les nuits for leurs chevaux qu'ils y demcu- 
Naifa» toknt durant leur (bmmcil. Fai(ànc donc tantôt 
€*iU J. des incurfions, & tantôt des retraites , & tirant 
C. inceflàmment , ils tuèrent une lî prodigieufc quan- 
577; titédeScithes, que ceux qui rcftérent furent obli- 
Valtms , gez de leur abandonner leurs mai Ions « & de s'en- 
Grd- fuir au bord du Danube ^ en tendant les mains > âc 
//«f, & en foppljanc l'Empereur de les recevoir au nom- 
fWfM- bre de (es alliez. Les Gouverneurs des places aiant 
tMitn, difFérè de leur faire réponlc jufques à ce qu'ils euf- 
fènt appris ion intention : il manda de les recevoir 
après qu'on lesauroit defârmez. Les Officiers au 
lieu de foivre cet ordre ne firent rien autre chofe 
que de choifîr les plus belles femmes , & les enfens 
les mieux faits pour s'en fervir dans leurs débau- 
ches, ou des hommes propres â les fervir dans leurs 
maifbns, ou à labourer la'terre. Les autres aiaot 
pafïéfccretement la rivière avec leurs armes , ou- 
blièrent à*rheure même leurs prières, & leurs pro- 
meilcs , de fe mirent à courir la Thrace , la Panno- 
nie , la Macédoine , & la ThefTalie. 

L'Empereur Valens èioit occupé contre les Per- 
fts lorfqu'il reçut cette facheufè nouvelle. U partit 
incontinent d'Ântioche pour (è rendre à Confhm- 
tiuople, & pour aller de là en Thrace combattre 
cesScithesfiigitifr, & infidèles. Comme Tarmèc 
commençoit à marcher , die rencontra un prodi- 
ge. C'ètoitun corps immobile couché le long da 
chemin , qui paroifibit brifè de coups , depuis la 
tête jufques aux picz , mais qui avoit les yeux ou- 
Terts , & ^ui regardoit ceux qui s'approchoient de 
lui. Plufîeurs lui aiant demandé qui il étoit , de 
quiTavoit traité de la forte, il ne ;^èpoudit rien. 
Ce qui leur aiant fcmblè fort étrange , ils le mon- 
trèrent â l'Empereur qui lui fitles mêmes deman- 
des /ans pouvoir tirer de réponse. On ne pou- 
toit croire , ni qu'il eût un-rdlc de vie, parce 

qu'il 
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qo'il étoic jfàns mouvement , ni qu'il fut mort, par- ^nt i/«. 
ce qu'il avoic Tufage dts yeux. Enfin ildifparuc puis la 
tout d'un coup , & laifla fes aliiftans dans Téton- ^aifam 
ncmcnt. Ceux qui fatcnt ce que ces prodiges fîgni- '* ^* ^' 
fient , s'imaginèrent que c'étoit une image de l'état ^* 
pitoiable où l'Empire alloit être réduit jufques à ce 577. 
qu'il périt entièrement par la méchante admini- VMhpt, 
ftration des Princes. On ne reconnoltra que trop ^'*" 

ue cette conjedure étoit véritable, quand on prcn- ^'" • ^ 



Ira la peine d'examiner attentivement ce qui arii- ^^ 



di 

va dejniis 

Valens voiant que les Scithesravageorent toute 
laThrace (c réfolut d'envoier d'abord contre eux 
la meilleure cavalerie an'tl avoit amenée d'O- 
rient. Leur aiant donc donné le mot du guec > il 
les fit partir par bandes féparées. Ceux-ci aianc 
trouvé des Scirhes difbcrfet de côté & d'autre , en 
tuèrent plufîeurs , dont ils apportoieuc chaque 
)our les têtes â Conflantinople. Les Scirhes aianc 
reconnu qu'il leur étoit difficile de furmont^r la 
viteiïe des chevaux des Sarrafins > & de parer les 
coups de lances , uférent de ce fttatagéme de fe 
cacher dans des fons pour ne les atuqoer > que 
ouand ils (èroienc trois contre un. Mais les Sarra^ 
fins Ce (èrvirent fi heureufèment de la vitefle , & de 
Tadrefle de leurs chevaux pour fe retirer îorfqu'ils 
fe trouvèrent les plus foibles en nombre » & poux 
aller à la charge lorfqu'ils en eurent l'occanon > 
que les Scithcs dcftipérant de fc défendre, aimè- 
rent prefquc mieux repafTet le Danube, & fc rendre 
aux Huns que de périr par les armes des Sarrafins. 
Leur retraire des environs de ConfUntinopIe don- 
fia moien à l'Empereur de faire avancer (on armée. 
Pendant qu'il fbngeoit aux moiens de continuer 
la euerre contre une d formidable multitude de 
Barbares , 8c que d'ailleurs il ne là voie comment 
j'oppofcr â l'injuftice des Officiers n'ofant les dé- 
fK^&renuncem^fipIeindetxottbleS} &n'enafane 

poi|j^ 
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^„,^^. point de meillcars à mettre en leur place, Sébsu 
fnis U ftien ennuie de voir que les Empereurs d*Occident 
UMtffân n*étoient capables dans leur ieuneffc d'aucune bon- 
-•eéU y, ne réfblution > & qu'ils fe iaiHbient conduire pat 
^« des Eunuques, quitta l'Occident', &vintàCon- 
5 77» ftantinople. Valens qui connoiflbit fa fuffifàncc ,, 
TaltHs » tant en la guerre , qu'en toute forte d'autres af- 
Cra- Biires , k fit G'^néral de fes troupes, Scbaflien 
ttt^y & confidérant la vie hcencieufc des Officiers , & la 
r*/*». lâeheté des foldats qui n'ctoicnt propres qu'à fuïr, 
^''•* & à trembler comme des femmes , demanda la 
permiffiûn d'en choiiîr deux mille dans la créance 
qu'il lui feroit plus aifié de remettre ce petit nom-^ 
bre dans la difcipline ,. que de gouverner une mub- 
titude mal r^elée.. L'aiant obtenue de l'Empe- 
reur, il choiut,, non ceux quiavoient été levez 
dans la crainte y & qui étoient accoutumez â la fui** 
te , mais de jeunes gens nouvellement enrôlez qui 
faifbient efpérer par. leur bonne mine , & par leuc 
ardeur qu'ils executeroient courageu Cernent tout 
ce qu'on leat voudroit commander. Il eafit eu 
fuite une cxade revue , & s'efFor^ de réparer 
par l'exercice le défaut de leur natureL II étoit 
libéral de loiianges , & de récompenfès envers 
ceiïx qui obéïfloient àfes ordres , & fe rendoit fë- 
T^re , ^.inexorable envers ceux qui les mépri* 
Â»ient. . Âiant aiiifi formé Ces fbldacs , il les mit à^ 
couvert dans les Villes , Se tendit iocefTammeut 
des pièges aux Barbares qui ravageoient lacampar 

fne, eq trouvant tantôt quelques-uns chargez de 
utin, illestuoity & le leur arrachoit d'entre les 
mains : Tantôt en fnrprenant d'autres dans le 
bain , ou pleine dé vin il lès Ëdfbit palTet au fil de 
l'épée*. Aiant ainfl diminué le nombre des Barba->^ 
res. par fbn adreffe , & contiaint les.autres paria 
terreur de fè$ armes des'abflenir de piller , il s'atti- 
ra la ialoufie qui produifit la haine, & celle>ciex«> 
cita des calomnies par lefqucUes ^eux qui avoieat 
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^f^ privez de leurs charges le noircirent auprès de ^nsdê^ 
rEmpereur> & aigrirent contre lui les Eunuques/?»!/ U 
de (à Cour. Dans le tcmslque TEmpercur avoitN*!;^»- 
commencd de prêter l'oreille à ces feux rapports ^''''J'^ 
Se'baflien lui manda qu'il demeurât où il étoit/** 
(ans avancer outie, parce qu'il étoit trés-diffici^ 377. 
le de feire une guerre ouverte à une fi prodigieufe v*ttns , 
multitude , & qu'il étoit plus à propos de^s ap- ^^'^ 
privoifer, & de les harceler par des attaques im-*»*"*^ 
' prévues , jufques â ce qu'ils (c rendiflent 6ute de ^'•''"" 
vivres, ou qu'ils abandonnaiTeiit nos terres, ^c^'*"' 
qu'ils fe {bûmiilent aux Huns , plutôt que de mou^ 
rirdefaim. Le parti contraire â celui de Sébaftien 
aiantconfeilléâ l'Empereur de dotmer une batail-^ 
le générale , & lui aiant promis une victoire fî- 
gnalée, le mauvais avis Tcmporra par un effet dit 
pouvoir de la fortune qui tiavailloit à là cuïne de 
l'Empire, & Valens aiaiu feit avancer fès troupes, 
en dcfordre , ks Barbares s'avancèrent hardi- 
ment , & les défirent. Valens s'enfuit avec peu de 
gens dans un bourg qui n'étoit point fermé de mu^ 
railles , où les Barbares Taiant entouré , & y aiant 
apporté quantité de bois , ils le brûlèrent av«c ceux 
dfe /à fuite, & avec tous les habitans, fàn&quc 
perfbnne put s'approcher de luipouf lefècourirv 
Dans cet état fi déploré desaffeircs, Vidor Gé- 
néral de la cavalierie Romaine fè iauva en Mace- 
doitie , & en Thcflàlie , puis en Mœfie , Se en Pan- 
nonie , où il apprit à Gratieu la mort de Valens ,. Se 
U pertede fon armée. 

Gratien ne fut pas fort fâché delà mort de Va- 
lens fon oncle , parce qu'il y avoit long-tems qu'ils 
étoient en mauvai(è intelligence, & qu'ils fè^dé- 
Soient l'un de l'autre. Ne£.fentant pas capable de 
gouverner fêuL pendant que les Scithes étoient maî- 
tres de la Thrace,que d'autres Barbares^avageoienr 
laMœfie,& la Pannonie,& que les peuples qui habi-^ 
tdic fur ks bocs.du Khinincommodoicnt incefia^nr 

ment. 
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^nsde^ ment les Villes de laGaolc, il aflbcia à lafbuTc- 
fmis U raine puiflance Thc'odolc , homme affcz cxperi- 
Nmifa» mentdà lagucrrc, natif de Cauca Ville de Galice 
^» rf' 7' eu Efpagiïe , & lai aiant confia les aâàires dcThra- 
^' ce , & d'Orient , il s'en alla dans les Gaules pour 
37^' y établir le mciMcnr ordre qu'il lui feroic pofli- 

Ora» oie. 

tiett,Va^^ Thcfodofe reçût â Thcflilonique quantkë de 
''""" *pcrfi>nncs qui y abordèrent de divers endroits pour 
^ty les afïàires publiques , ou pour leurs néccflTitcz 
1 particulf^es , Se après les avoir expédiées il les 

renvoia. Des troupes nombreufcs de Scithes > de 
, Goths , de Taifàlcs , & d'autres nations aiant tra- 
verfô le Danube n & pil^ les territoires de quelques 
Villes de l'Empire pour chercher du (bulagemeiit 
à la famine dont elles étoîent prellècs depuis qu'el- 
les avoient été chaifTées de leur païs par les Huns > il 
fè prépara de tour ibn pouvoir à la guerre. 
. -^^ Comme la Tbrace étoit occupa par les nations 
^' dont je viens de parler, & que les garnilbns des 
places de la Province n'ofoient , je ne dirai pas , 
tenir la campagne > mais k montrer (èulemeot au 
bautdes murailles» Modare ilTu du (àug des Rots 
des Scithes qui s'étoit rendu depuis long-iems aux 
Romains > Se qui leur avoit donné de (i grandes 
* preuves de la fidélité qu'il éroit parvenu à la char- 
ge de ^Maître de la Milicç > monta (ans que les 
Barbares s'en apperçullent fur une hauteur plate 
& longue qui commandoit à la plaine qui s'éteti- 
doit au denous. Aiant appris de tes efpions que les 
ennizmis confumoient les vivres qu'ils avoient pris 
à la campagne » Se dans les places non fortifiées » 
& Qu'ils étoient pleins de vin, il commanda à Tes 
fbldats de prendre leurs boucliers , & leurs épées 
fans Ce charger d'autres armes plus oeiàntes. Ce 
qui aiant été fait, ils fondirent fur les Barbares» 
5c en peu d'heures > ils en tuèrent un grand nom- 
htç > les uns (aos qu'ils le fcutiffeiKi les autres 

daos 



Digitized by VjOOQ IC 



E'CRITE PAR ZOSIME,LiT.IV. 7" 
ésLtis le momenc même qu'ils ^commençoient à^nsdt- 
fc (émir en revenant de leur afToupiuemeat.^»» U 
Lorfefu 'ils curent cu^ cous les hommes > ils les ^'j^ 
dépouillèrent. Ils prirent après cela les fcm- '^' ^ J* 
fîtes 9 & les cnfaus , avec quatre mille chariots > ^* 
fans on nothbre innombrable de valets qui fui- 379* 
▼oiencàpié , &qui momoienc quelquefois deflîis Oratùm 
j)cur icdelaffcr. L'armée s'ètanc Ci neureufiunenc »W«*^'- 
icrvic de cette occafion qui avoir ètèptcfèméc par "^'V^ 
Je haiard y laThraccfiit délivrée du péril qm la ^'•^•* 
menaçait , de rétablie dans une agràiJc tranquil- '** 
lité par la pcne inopiiWe des nations qui avoienc 
troiuslé (on repos. U s'en falot peo que d'on autre 
coté l'Orient ne fut encièrentent ruiné» Les Huns 
s' étant emparez de la manière que nous Tavons 
ilits des terres qui font an delà du Danube > les 
Scitbes ne pouvant réfîflerâ une û terrible monda- 
tion fupplierent Valens qoi ^gm^r alors de les re* 
cevoér en Thrace comme (es alliez de (es fumets > êc 
loi promirem de loiob^ir en conc cequ'il auroic 
agiéable defeut commanckr. Vakns f^gné par 
ces promefTes les reçût y dcs*iniaginaQC,qu*ilail* 
toit un g^ge alfuré de leor fidélité en la pr rfontie <le 
leurs ^en£ms , il les envoiaen Orient ibus la c6n* 
duite'de Jules (ur l'adrefTe duquel il fè repofàdu 
foin de les garder » & de les inftruire. Jules ks dif" 
per(â en plufîeor^ Villes y de peur que s'ils demcti* 
roient dans le même lieu > ils ne foifent capable» 
de faire quelque entreprifoo^ntre le bien de l'Etat* 
Ces jeunes étrangers étant devenus grands , appri* 
rent les mauvais traitemens que leurs compatriotes 
avoient reçus en Thrace» A (ê mandèrent fkrete*- 
ment les uns aux aiures la rèfolotion qu'ils avoienc 
prife de les venger. Jules appréhendant qu'ils 
n'executalTent leor def&in , & ne (achantque fiiire 
pour le détourner ne jugea pas à propos d'en don- 
ner avis à Théodofe9 tant parce qu'il étoit alors en 
Maccdoiqe» que parce qu'il ètoit nouvcllemene 

parY«ntt 
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. ^ns di~ parvenu à l'Empire , & que ce nVtoit pas de lui v 
fuis U mais de Valens qu'il avoir reçu l'ordre de veil- 
*H^fftn 1er for la conduite de cette jeunefTc étrangère. Il 
et <U J. en ^ri vit donc au Sénat de ConftantinbpTe > & k 
^' Sénat lui aianc hiflé la liberté d'en difpofer de 
379- la manière qu'il croiroit la plus arants^eufe au 
GTûtitn bien de l'Etar^ roici ce qu'il fit pour détourner 
Va^entU le danger dont les Ville» étoient menacées. It 
nien, ir affembla les gens de commandement » ptit leur 
Y fermenta & leur découvrit fon deOcin. Itfit à 
^** l'heure même publier par toutes les Villes que 
TEmpereur vouloir attacher les Barbares àr ion 
fèrvice , & leur donner de Pargent & àç.% terres, de 
iqu*à cet tStx. ils (ë ren<îi(Ient a certain jour dan» 
\^ Métropoles. Les Barbares s'adoucixent un peu 
à cette ncnivelle , & trompez pao l'espérance » ils 
perdirent Tcnvie qu'ils avoientde feiouleverf Ôc 
K rendirent en foule aux lieux qui leur avoient été 
marquez. Les (bldats s'emparèrent des maifens 
qui répondoient aux places publiques > & ietcé' 
teat du haoc des toits aes trait», & des pierres fut 
ces étrangers à mëflice qiu'ils entrèrent , jufqiics. 
jâ ce qu'ils les euflent tous tuez, de indues a ce- 
que par leur mort ils euflènt délivré les Villes de 1^ 
ctainte de teUr révolte. Voilà le ftratagéme dont 
Jules , é^ \t% autres Cemmandans nièrent pour 
mettre fin au& pertes ,,& aux di^:accs de l 'Orient, 
&delaThracCi 
tSo. L'Empereur Théodafe étoit cependant à Thef- 
^ ' làlonique ,, x>u il donnoit un libre accès à ceux 
qui vouloiene s*^approcher de lui. Mais comme il 
rechecchoit Tes plaifirsavec trop dcpalHon $ dès le- 
commencement de Ton. régne il renverfà Tordre 
qui avoit été établi parmi les Officiers , & multi- 
plia leurs charges. Au lieu au'il n'y avoit auparar 
▼ant qu*^un Général de la cavalerie, & un de TinÊui- 
teric , il en fit cinq , (urchargea le public des fionds 
dclcursgagçs , ^cxpcfàlcsToldats en proie âX'a- 

varice». 
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Tarice, & â la violence de leursCommandans. Cha- ^m dtZ 
cun de ces Officiers oroiant poddder le commande- pttit U 
ment fur toute Tarm^e , cherchoit â faire des gains '^àiffkn 
injuftes. L'Empereur Théodore ne multipliapas *"* ^ J* 
feulenaent les grandes cbafgcs > mais il multiplia ^' 
audi au moins de la moitié les charges inférieures , ^ ^^* 
comme celles desTribuns , tellement aue les (bl- Gratûn 
datsne touchoicnt plus rien de ce qui leur appar- ^'«^«»'»- 
tenôit des deniers publics. Voilà ce qui regarde là «"»>^ 
négligence, & Ton avarice. 11 introduifitlcluxc^'^'*^'^ 
de la table, &rcchereha unefîprodigieuïc diver--''' 
iité de mets, que pour les apprêter, il ^lut avoir 
une infinité de nouveaux OfHciers, dont on ne fàa- 
roit rapporter les noms , fans entreprendre un 
long ouvxage. Il n'efl pas befoin de parler de la 
multitude incroiable des Eunuques qui le fèr^ 
voient, & dont les mieux faits avoknt pris un fi 
grafwlcmpire Cut fonefprit , qu'ils, le tournoient , 
•ciomme il leur plaifbit, &qu^il$ choifiïïbientl^s 
Gou verneursdeis Provinces , pui^ae nous verrons 
dans la fiiite que ce defbrdre fut um des principales 
çaufes -de la ruine de TEtat. Après avoir épuifé 
les finances par des libéralitez indifcretes çnyeis 
<]es perfbnnes qui ne les mèritoient pas , il fut obli- 
ge d'expofcr les charges «n vente , Se de les don- 
ner à ceux qui avoient le plus d'argent , au heu de 
ne les donner qu^à ceux qui avoicnt le plus de ré- 
putation, ou de probité» ' On voioit les marques 
des dignicez entre les mainis des banquiers , des 
partifàns , & d'autres perf«nnes infâmes. Cette 
mauvaifc adminiflration^J^dqifît en peu de fems 
les bonnes troupes â un petit nombre , & les Yûles 
à une extrême pauvrceé. Les Magifbats oppri- 
moient par des calomnies <eux qui n'avoient pas 
^equoi conceneer leur avarice , & publioient haute- 
ment qu'il fàloit qu'ils le rembourçaflent du prix 
^dc leurs charges. Les particuliers ne pouvoient avoir 
jecour^ qu'à Dieu qu'ils t>rioicnt de les delivrç;? 

de 



^ DigitizedbyVjOOQlC 



714 HISTOIRE ROMAINE, 
ofiMi/e- àc leur raiférc , & de Tinjullice des Officiers ; car 
puis U ils avoieur encore alors la liberté d'entrer dans les 
Natffan Temples, &d'y faire rcxercice public dclareli^ 
00d§y, gion de leu rs pères . 

L'Empereur Théodofc votant qac les armdes 

) *^* étoient fort diminuées pcrmitaux Barbares qui ha- 
Grstien bitent au delà du Danube de le venir trouver , 6c 
Vaienti-lcm promit de les enroller parmi fcs troupes. Us 
ftieny & Tinrent en grand nombre à dedcrn d'attaquer les 
rhe9d9. Romains , s'ils fe trouvoicnt les plus forts, &dc 
'^* les affujcttir à leur puiflàncc. L'Empereur confi- 
dérant qu'ils furpa/Foient Tes foldats en nombre , & 
qu'il fèroit mal-aiféde leur réfifter s'ils euti^pre- 
noient de violer les conditions fous lesquelles ils 
avoient été reçus, (èréfolutd'en envoier une par- 
tie en Egipte , & de rappeler d'Egiptc une partie 
des garni (ons , dont ils rempliroient la place. Cet 
échange aiant été fait de la (ortc , les troupes rap- 
pelées d'Egiptefie firent aucun defordre , ^ paié«- 
rent tout ce qu*dles prirent , au lieu que les Bar« 
bares ne paiérennien , & enlevèrent les vivres dans 
les marcnez avec la dernière infolence. Les uns 8c 
ks autres (è rencontrèrent a Philadelphe Ville de 
Lidie , ou les E^iptiens qui étoient en moindre 
nombre que les Barbares obièrvoient crânement 
Tordre qui leur avoit été donné par leurs chch , 8c 
où les Barbares prétendoient avoir droit d'eiiuCër 
d'une autre manière. Un Marchand aiant deman- 
' dé le prix de fa marchandife, un Barbare au lieu 
de la paier lui donna unicoup à*é^c -, le Marchand 
aiant criéaufecours ,*teluiqui (èpreCènta pour le 
(ècourir fut blefié auÂî bien que lui. Les Egfptiens 
touchez de pitié prièrent les Barbares de s'abftenir 
de ces violences qui convcno^nt mal à des perfon- 
nesqui témoignoient vouloir vivre félonies loir 
Romaines. Mais au lieu de déférer a leurs prières, 
ils firent main baffe fur eux, & alors les Egipriens 
D'étant plus maîtres de leur colère fondirent fur 

cet 
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CCS Barbares , tn tuèrent plus de deux cent , donc ^nsJtm 
cjuelques-uns tombèrent dans un e'goût. Les Egi^puit u 
pxicns leur aiant faix connoître par cet exploit , que N^ii^ 
s'ils nVtoient pJus modèrei > il (e trouveroit aftëz ^* ^* J* 
de gens qui répriineroient leur inlblcnce , ils (èfc- ^' 
parérciit , & contiiWrent leur chemin. Les Bar- - 3 *^* 
bares ètoient commandez par Ormifdas , fils de Gr^tieu' 
cet Ormifdas qaii avoit ^t la guerre fous Juliaji VMUntù 
contre les Periès. •**"/ ^ 

Quand les Egiptiens furent arrivez en Macedoi- ^'^'•^•". 
ne , & qu'ils fe furent joints aux troupes du païs , '^' 
on n'apporta point d'ordre pour les diilinguer , 
& on n'eût aucun égard à l'état ^i avoit été drefTé 
4e l'armée. Onpermectoit aux ibidats de retour- 
ner enfeur païs, & d'en envoier d'autres en leur 
place, puis de revenir. Les Barbares aiant appris 
par l'intelligeiKe qu'ils entretenoienc avec les 
transfuges 2a confuHoii qui rcgnoit parmi les crou- 
ps Romaiaes , crurent qu'ils n'auroienc jamais 
d'occadon aufïï avantageufe que cçUe-la, de les 
attaquer. Aiant donc traverfé la rivière {ans peine> 
-^ s 'étant avancez jufques en Macédoine à la meur 
At^ transfuges qui ua^ailloicnt à leur rendre le 
paille librc^ ifs apper^ûrent durant l'obfcuritë 
de la nuit l'Empereur qui marchoit contre eux â la 
tête de fou armée , & ils le reconnurent par la 
quantité des feux <]ui étoient allumez dans fbn 
camp> &en furent apurez par le témoignage des 
transfuges quilesen avertirent. Ils courment droit 
yers la tente de TEmpeceur â Ja liiçur du &u. l.ts 
transfuges s'étant joints à^cuz , il n'y eut prefque 
que les Romains qui combattirent, mais comme 
ils étoient fort inférieurs en nombre , ils donnè- 
rent moien â l'Empereur de fe retirer , & mou- 
rurent en combattant vaillamment après avoir tué 
plufieurs des ennemis. Si les Barbares euiTent bien 
ufô de leur vidoire , & qu'Us euflent vigoureufe- 
• mciit pourfuivi les^ïuiars , iU les auroicnt pris. 

Mais 
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■KÀnsde' Mais $*écant contentez d'avoir vaincu > & dé 
fuisU s*étre rendus mairres de la Macédoine, &delà 
Jtiaijfan Theflalie > ils ne firent aucun mauvais traitement 
«^« 7* aux Villes dans rcfpe'rancc de les charger d'impo- 
C* iîtions. L'Empereur n*eut pas fi-tôt appris leur 
3 8^* retour en leur païs , qu'il mit des garni(ons dans 
Gratien toutes les places , & qu'il revint à Conftahtinople , 
VaUnti- d'où il écrivit à Gratien pour l'informer de tout ce 
Th'*d^ qui étoit arrive , &pour lui repre&ntcr la néceffité 
î * qu^il y avoit d'apporter de promts remèdes aux 
^'* preflans maux de l'Empire. 

Quant à lui , il envoia lever les impôts dans la 
Macédoine > & dans la Theflalie avec la même ti- 
reur , que s'il ne fôt arrivé aucune di&race aux 
villes de ces deux Provinces. La dureté aesPar" 
ti(àns enlevoit tout ce qui avoit été liiflé par li 
•compaffion des étrangers. On cmploia non feu- 
lement tout Targent ^ mais les ornemens des fèm« 
mes , les 'habits > & jufques aux cheraifès pour 
paieries impots. Il n'y avoit ni Ville , nicampaenc 
^ui ne retentit des gcmiflemens > & des crispes 
mifèrables qui imploroknt le (èçours des Barbares 
contre la cruauté de leurs citoiens^ 

Pendant que la Theflalie , & la \Iacedoine 
étoîent dans ce déplorable état, l'Empereur Théo- 
dolè reutroit en triomphe à Conftantinople (ans 
être touché des mifères publiques , & (ans prendct 
^ d'autre foin que de faire Cn forte aue Tci^és du 
luxe répondit à la grandeur de la Ville. 

L'Empereur Gratien fort furpris de a queThéo- 
dofe lui avoit mandé envoia une armée Âicz nom- 
breufe , (bus la conduite de Baudon > & d'Arbo- 
eade François , fort aficéHonnez aux Romains > 
fort dégagez d'intérêts, & fort recommandablés 
par leur prudence , & par leur valeur. Ils ne fo- 
rent pas (îr tôt arrivez en Macédoine , 6c tn Thefla- 
lie, quelesScithes qui y faifoient le dégât, aianc 
reconnu leur adrcfle > & leur vigueur fc retirèrent 

eu 
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en Thracc , oii ils l'avoient fait auparavant. Mais ^nsdeJ 
ne fâchant plus de quel côté fe tourner > ils eurent puis u 
recours à leur premier artifice , & furprirent enco- NaijfM 
re TEmpereur Théodofe pat les nicmes ru (es par <^« <^«J^ 
lefquellcs ils Ta voient déjà furpris. Ils lui envoie- ^• 
rent des transfuges qui lui promirent de demeurer l^^» 
fort fidèles dans (on alliance , & fort fournis â fès Gra^^ 
ordres. Lorfqu'il eût prêtéi'oreillc â leurs pro- tien.Vét- 
jneflcs,&qu*illes cût*reçûs fans que rcxpéricuce ^<»^»- 
du paffé le rendît capable de reconnoîtrc ce qui ""^.^ 
lui étoit plus avantageux , plufieurs autres accou- y'^'^*' 
lurent en foule de la même forte, &ainfîlafla-'''* * 
pidité du Prince remit les affaires de l'Empire 
tous la tirannie des étrangers. Cette flupidité 
étoit entretenue par une longue habitude de Iuxc^ 
& de débauche. En efïèt tout ce qui peut le plus 
corrompre les mœurs étoit en fi grand crédit dans 
Ja Cour de ce Prince , qu'il paflbit pour le comble 
de la félicité au jugement de ceux qui flatoient fcs 
inclinations , & qui imitoient fà conduite. La ' 
corruption du fiéde fut fi étrange qu'il fc trouva 
dts perfbnncs qui envièrent l'extravagance des 
bouffons 5 des danfeurs , & des Muficiens. On fài- 
foit cependant la guerre, aux Temples *dans les 
Villes , & â la campagne. Il y avoit du danger à 
croire qu'il y a des Dieux, & à lever les y eux au 
Ciel pour les adorer. 

Pendant queThèodofegouvernoit de la forte, 
Gratien cnvoia Vitalien en liliïie pour y com- 
mander les troupes. C'étoit un homme qui n'étôic 
nullement capable de rétablir les affaires. . Peu 
après deux bandes de Germains qui habitent au 
delà du Rhin,dont l'une étoit commandée par Fri^ 
tigerne, & rautre par Allor, & par Safracc, incom- 
modèrent f\ fort les Gaules , que l'Empereur Gra-* 
tien pour être délivré de leurs violences , leur per- 
mit de s'emparer dé la Pannonie , & delaMœfie 
iùpérieu re. Ces peuples ècant doDC montez futJk 
- TomJI. H h Danube 
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I4w a^- Danube à deâeiû de pafTer par la Pannonie % d'aller 
puis /4 cnEpirc , Se de fubjuguer la Grèce > cniieBcdc- 
îjMjpm voir amafler quantité 3c provifiens , & attaquée 
cstUj,' Atanaric Prince àt& Scîthes pour ne laiffer derrière 
^* euzaucuBseonemis. L'aiaiit doue attaqué , ils le 
3 ^^* ehaffèreiit (ans pdae du lieu qu'il occupoic. Quand 
9f#- il cik ixÀ chaffe de la force , ilfe réfuga vers Tniéo- 
nV7r,F4. do(è qui veuoit d'être guéri d'une maladie daoge- 
'tntt^ reuft y qui vint au deyaat de ki hors de Conftami' 
>r»e»,-é' noplcpoor le recevoir , & ^.lui fit après (à mort 
n»ffW#. ^m fiiTf iiit incontinent ,. des funérailles ft fuperbes 
^' que les Scithcs éconaez d'une magnificence & ex- 
traor^naiic s'en retouf nèrent en leur païs 1^ 
exercer aucun aâed'keftilitè contre les Romains, 
& que ceux qui ètoient venut avec Atasafic g^r* 
dirent long-fêms les boi^4u Danube pourem' 
p£cher les incurfions des autres peuples. Tbà>* 
do&eût dans le même tems d'autres (îiccésafes 
heureux. Il remporta de l'avants^e fur les Sepres » 
bi fur les Carpodaces qui s'ëtoient joints à quelque» 
Huns >^ & les eontra^nit de lepafier le D^mube. De 
ferre que les ibldats commencèrent à reprendre 
on peu de cœur! & kspaï&ns à cultiver leurs terres 
en repos. Promotus qui commandoit rinÊmre» 
rie de Thf ace > étant aMe au devant d'Odotfa^e qui 
;uroic ama^ une multitude prodieieu/ê d'han 
bicans des bords du Danube ) & aaotres pce- 
pies pltti (lignez les d^fic de telle (brce , que 
pluCeurs furent ooiez dans le fleuve >&qu*il fuc 
impoffibledc comter ceuix qui mourureuc fiir^ U 
terre. 

L*état delaThraeeétanttdcHieJevtensdcIe re- 
prelèotet , Gratien fut accueilli de ôcheux acci- ' 
dens. Aiant fiiivi les conièils de ceuxquioncac- 
teûtumédecorromprelesmœurs des Princes » il 
j^ût les Âlaiûs , & d'autres étrangers» les mie par- 
mi (es troupest leur fit desprelens > & les confîo^ra 
fifort^que les fiïldats en conçurent de la jalou(îc> & 

de 
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«de la haine -, Se commencdrcot â fe fôûlever » Se ^mttti 
principalement ceux qui ^coient en grande Breta^ fmit u 
gne qui de leur naturel Croient pins portez â laco- ^if^ 
KTc 9 & à la révoke que les autres. Maxime Ëfpft*^ ^' ^ 7» 
gnoi de nation qui aiaut autrefois iènri en Angle- ^* 
ferre avec Tbéodofè ayoit dépit de le voir fur k î^'' 
tione , U d'être demeuré dans (à première condi*- grd • 
don >accrucla haine des gens de guerre contre lui, ^>'s^4« 
ièfit proclamer Empereur > & aiant couyert TO-^'"'^ 
ceaindeyaiilèaax s'approcha de l'embouchure do îîf?/^ 
RHin. Les foldats entretenus le lon^ de ce fleure ?'*^ 
<Ian$ la Germanie > dedans les Proyioccs Toifioes^^ 
>ftiant approuvé (à piodaffiation » Gratienlè pre- 
ièma pour le combattre. Les deux arméc$ firent 3 'S*, 
des efcarmottcfaes durant cinq jours : mais Gra« 
tien aiant vft que la <avalerie des jMaures , ;&let 
aatresâlemrezempleprenoient leparti de Maxi- 
me} s'enfiiit arec trois cent cavahcrs vers les Al«- 
pes> &delâYerslaRetie > leNocic > la Panno- 
nie > & la Mœfîe fupérieure. Maxime t'envoia 
pourfuine par Andragathe natif des environs du 
|>ont Emin qu'il tenoit fbn ami. Celui- ci l'aiant 
xencontré comme il éeoit psêtdemffer un nom à 
5ingidone , leçfit> ktua> 5cafl«raparuœorc 
l'Empire i Maxime. 

}ene dois pas omettre de fàifeidvnrecit'quia 
l)eau€oup de rapport avec înon fùfet. Les Ponti- 
iès tiennent k premier rang parmi ks Prétref 
de Rome. Le mot de Pontire (îjgnifie la même 
cho(è que Ëdlèor de pont% Voici raccafion qui k 
mit en uH^. Lonqu'il n*y avoit pbiat de Tem- 
ples , SiQuc les hommes ne Soient encore riea 
du culte aes images. On commença â en £ûre 
«n Theffiilie , & on ks mit fur le pont du Pe* 
née , Se depuis cela ks Prirres ont été appeliez 
Pontifes, les Romains ont tiré ce nom là des 
Grecsr<Sc pour (on excellence,ils l'ont donné à ku rs 
Princes. I^uma^ fut honoré le premier > &let 
Hh a auwes 



Digitized by VjOOQ IC 



7ZD HISTOIRE ROMAINE, 

.^^,1^^. autres Rois depuis lui. En fuite Auguftc, &ccux 

fuis la ^ui iui ont fuccédé à l'Empire. En prenant poffeT- 

tiaijfan iion de la fouveraine puillance , ils la pienoicnc 

<e de y. auffî de la fouveraine facrificature. Conftaatin mê* 

C' me bien au*il eût renoncé à la véritable piété pour 

5 ^ î • faire proteffion de la Religion des Chrétiens, & de- 

vaié^ti' puis lui Valentinicn , & Valens reçurent cet hon- 

'jiten, ir neuravec joie. Mais Graiien l'aiant refufé , & 

Thévio' aiant rendu la robe aux Pontifes , le premier d*en- 

/• • tre eux dit, puiique Gratien ne veut pas être Ponti* 

ic , Maxime le icra bien-tôt. Voilà ^q ucUe iut la 

£n du régne de Gratien^ 

Ms^xime croianc avoir (blLdement établi les fbn- 
* ^ idemens de là puiiTance envoia une Ambaifadc à 
Théodofc , non pour s'excufer .de la manière 
vdônt il avoit agi envers Gratien > mais pour lui £ii- 
re des proportions qui ne lui dévoient pas être fort 
«gréables. Il choiht pour cet emploi le premier 
Olficier delà chambre» quin'étoit pas unEunu- 
<ïue , Maxime n*aiant garde de confier cette chat- 
ge à des perfonnes fi méprilkbles , mais un hom« 
me grave qui avoit été élevé avec lui dés leur jeu- 
nefie. Il lui demanda ioii amitié , & d'être re- 
connu eu Orient pour Empereur , ofiranc de faire 
- avec lui une lisue contre tous \ç.% ennemis de l'Em- 
pire , finon il lui déclara la guerre. Théodofè 
cacha dans le fond de fbn cœur le deifein de £ure la' 
guerre à Maxime 9 & ne lailla pas de confèci- 
jtir qu'il fut reconnu pour Empereur, & que (à 
ftatuëfut mi fc auprès delafienne. I-orsméme 
qu'il eavoia en Egipte Cinegius Préfet du Pré- 
toire avec ordre de fermer les Temples , & de 
défendre tous les exercices de la Religion , il lui 
commanda d'élerer la fUtuë de Maxime dans 
Alexandrie , & de le proclamer Empereur devant 
tout le peuple. Cin^ius exécuta ndélcmeht les 
ordres qu'il avoit reçus , ferma les Temple» d "A - 
Icxaodnc , dcrEgiptc ,& dcl'Of icut, défendit les 
• - Cicri- 
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sacrifices , & tout le culte de la Religion de nos pe- ^niie^ 
tes. Nous verrons dans la (uite ce qui arriva depuis />«" là 
à l'Empire. '^#« 

Il parut en ce tems - là des Scithes appelez Gru- '* ^^ ^* 
tingcs qui avoient ^té inconnus jufques alors. * 
Ces peuples s*étant aflemblez en grand nombre, 3® $• 
& ne manquant m d'armes , ni ae courage s'a- Vafenti^ 
vanc^rent jufques au bord du Danube , & <kman- '"'^7> à^ 
dérent qu*#n leur permît de le traverfer. Pro- TJfew^rf- 
motus qui commandoit les troupes de cepaïs-là-^* 
les rangea fur le bord pour en de'fendre le paflage. 
Non-content de cela il choifit des perfonnes fide'- 
les qui (à voient la langue de ces Barbares poUr al- 
ler offrir de leur livrerleGéne'ral de l'armée Ro- ^ 
maine moiennant une grande récompcnfè. Lcsf 
Barbares aiant répondu <\xiï\ n'étoit pas en leur 
pouvoir de leur donner ce qu'ils demandoient^ 
ceux que Promotuî avoit envoiez pour trou- 
ver plus de cre'ance , & pour ne fè pas ren- 
dre fufpeds pcrfiftérent quelque tems en leursh 
demandes , puis s* étant un peu relâchez , ils con- 
vinrent enfin du prix de la trahifon , dont partie 
leur fut paiée fur le champ , & ïe refte leur fiit pro- 
mis après la victoire. Lors que le tems de l'exécu- 
tion fut pris, ils avertirent le Général de l'armée 
Romaine , que les Barbares dévoient pafler le fleu- 
ve la nuit On v*nte. Aiant donc mis en efïèt leurs 
meilleures troupes fur quantité de petits vaifTeaur, 
ils commandèrent aux plus avancez de paflcr les 
premiers , & d'attaquer les Romains pendant 
qu'ils étoient encore accablez defommeil.Us don- 
nèrent ordre à d'autres qui étoient au fécond rang 
de palier en fuite pour foùtenir les premiers , & en- 
fin à ceux qui étoient moins capables de (èrvir de 
venir prendre part à la gloire de la vidoire , bien 
qu'ils n'en euflcnt point eu au péril du combat. 
Promotus aiant appris le deflein des ennemis delà 
bouche de ceux qu'il avoit envoiez vers eux fous 
Hh 3 pie- 
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.yinfde» pr^cexce de le trahir rangea les vaifïeaux dételle 
f>mis u i6rte>que les proues ëtoient oppofôes aux proues. U* 
Tifipn mit trois vaifleauz de front, & étendit fi fort (à flo- 
•• ^* 7* tccn long qu'elle occupoit vint ftades du bord , & 
^' ^ boucha par cç znoien le padage a ceux oui ëtoient 
^^* visàvisdelui, & étant allë au devant oes autres , 
rdifnti. il Icg coula ^ fojj^ Comme la Lune ne roidoit au- 
ÎT" ' ^ cunc lunûére > de que les Barbares ne favoient rien 
Tbc9j»fe dcladifpofitiondelaâote Romaine , ils montè- 
rent fur leurs.bateaux (ans 6ire de bruit. A l'heo* 
re même ceux nui les avoieut trahis aiant averti 
Promotus » & Je fignal aiant été doiioé 9 on fit 
avancer les grands navires qui Êûibieut couler à 
fond tous ces bateaux fans ^'aucun des folàixs qui 
tomboient dans Teau Ce pût (àuver > à cajafè de la 

Iiefànteur de fes armes. Les bateaux qui é? itèrent 
es Romains qui voguoient rencontrèrent ceux qui 
étoient rangez le long du rivage , Se en furent 
chargez de traits (kus qu'il y eût de moicndeles 
forcer. Lecanuge fut plus grand en ce. combat 
qu'en aucun autre , dont on ait jamais euteodu par* 
leté On vit le fleuve tout rempli de corps morts t 
& d'armes qui peuvent nager fur l'eau. Ceux qui 
purent gagner le bord à (a nage , y périrent par k 
fer. La neur de l'armée des Barbares aiant été en- 
levée 9 les (bldacs Ce chargèrent du butin , 6c pri- 
rent quantité d'enfans , de femmes, 6c de meubles. 
Promotus aiant fu que l'Empereur Théodofe étoit 
proche fbubaiu de l'avoir pour témoin de (à vi- 
^oire. Théodofe aiant admiré la multitude des 
prifbnniers & du bmin,mit les prifonniers en liber* 
té,& leur fit des preièiis a delTem d'attirer par cette 
libéralité les étrangersi^fbn parti , & de fe&rvir 
d'eux dans la guerre qu'il inèdi toit contre Maxi* 
me. Promotus demeura en Thrace, veilla à la gar* 
de des placer > 6c Ce prépara fècretemeut a la guerre 
dont je viens de parler. 
Je ne dois pas omettre un événement aflcz 

fem- 
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fcmblabie qui arriva dans le même cems. Il y z^nsdt* 
dans la Sritbie Province de Thrace une Ville ap- puis la 
pcllcc Tomis , dont Géionce hammo fort confi- ^^W^» 
dérable par la force extraordinaire de (on corps , «<^ 7» 
& par £1 fuffifance iit^liére en la guerre corn- ^' 
mandoit la garnifbn. VL y avoit hors delà Ville )'^' 
de ieunes étrangers qui avoienr été choiiis entre VàUmti' 
d'autres par TEmpeieur pouiJeur adrcflc , & pour 9ii*n,cr 
kur bonne mine, qui nt reconnuroit (es bien-^**^*i' 
faits qoe par le mépris qu'ils firent du Gout^- 
neur, 5c des (bldats. Géronceaiant reconnu qu*ib 
tramoient le deflèiu d'attaquer la Ville , commuai- 
qua aux ibldats ^ (à eurniion U réfokition qu'il 
avoit prifc de feiue une lortie pour réprimer leur in- 
MeBce.Maâs aiant trouvé quebicn loin d*oécr atta- 
quer les Barbares, iU trembtoienc en leur prefèn- 
ce , il (brtit ieul aTec un petit nombicdefiès èardes. 
Les Barbares Ce moquant de la témérité avec lamid- 
le il s'expofeit à un péril fi évident » envoiérent 
contre lui les plus Taillaiis qu'il y eut pirmi eur. 
Il attaqua.le premier qui Ce prefema derant ki , jet- 
ta la main fur fon boudier combattit vaillamiBeiiCy 

1*ufaues â ce qu'un de (es gardes abam L'épavk da 
barbare» & lefittomber4efi>n chevaL Géronca 
en attaqua d'autres a l'heure mèrocj $c les éton- 
na par (à hardiefie. Les (bl<ktsde h garnilbiiqui 
avoient été d'abord comme intserdits paria crainte 
. dant vu du haut des murailles la wenr de teuc 
Gouverneur reprirent oour^u^ 1 5c (e fonvenam de 
la Ycnu Romaine fondirent lur les Barbares , & en 
tuèrent, un grand nombre. Ceux qui purent ftïc 
fe réfogiércnt dans une maifon â bquelle les Chré- 
tiens rendent un grand honneur , 5c qu'ils ]^rennent 
pour un awlc. Géronce dpéroit rcceroir la ré- 
compenCè qui étoit due à la valeur par laquelle 
il avoit denvré la Scithie de ia crainte des Barba- 
res. Mais Théodoiè irrité de ladéâiite de ces 
gens qu'il avoit comblez^de tantdebien&its , quoi 
* ' Hh 4 qu'ils 
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*^m de^ qu*ils enflent ravage l'Empire , commada d'arrêter 
j>uis la Géionct , & lui fit un crime de (à valeur , & de /à 
liaiftn vidoirc. Gcroncc lui rcprefcnta pour ^ jaftifica- 
** ^' ^» tion les brigandages , & les cruautez que ces 
C' étrangers avoienccxexce'cs ^ mais l'Empereur bien 
î ^^' loin de fe rendre à fes railons , repartit qu'il ne 
VdUnti' s' éxcÀt àéiaiït d'eux que par le de(îr de profiter 
nien, à- des prefens qu'il leur avoit faits. Géronce aiaut 
Xhtêdtfi prouvé qu'au lieu de profiter de ces prelèns , il 
avoit porté à l'Epargne les colliers, les carquans 
d'or, & les-autres orneméns dont l'Empereur les 
avoit gr^ifiez , tout ce qu'il pût i^re fut d'aban- 
donner Ton bien aux Eunonues de la Co^r , & d'é* 
•wter par ce moien le péril dont il éfoit menacé. U 
ne reçût point d'autre técompenfè de l'afièi^oit 
qu'il avoit témoignée au bien de l'Etat. La cor- 
ruption de TECprit , & des moeurs étant auffi graa« 
àts fous le régne de Tliéodofe que je l'ai décrite» 
les bonnes chofcs y étant généralement méprifées. 
Je luxe & les iébauches y étant montez à uit ex- 
cès tout à fait infupportablc , les habitans d'Aii- 
doche capitale de Sirie : ne pouvant plus, fouffrir 
Its importions qui croiflbient de jour eu jour (è- 
ibûlevérenc , abatirent les flatuës de TEmpcreur, 
de l'Impératrice, avec àts railleries dignes des 
mauvais traitemens qu'ils reflentoient , mais peuc- 
4tre trop' piquantes , & trop fàtiriques. L'Empe- 
reur aiant danué des marques de (a colère , les Dé- . 
curions délia Ville jugèrent âpropo& d'enroiecdcs 
Députez pour l'appaitcr, & pourlmÉurc des cx- 
cuKS de l'emportement du peuple. Us choifirenc 
pourcet câtt Libanius dont les ouvrages publient 
allez le mérite , &Hilaire recommandable par la 
Nobledé de Ùl race , & par l'éminence de (a fi:ience. 
Ce célèbre Orateur fit un excellent difcours fur le 
iùiet de la (édition en prefence de l'Empcrear , & 
du Sénat , & parla avec tant d'éloquence , que non 
iculemenc il obtint la gtace des coupables.^ xnaif 
' / .. - . qu'ir 
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qu'il reçât ordre de ce Prince de faire un autre diC- ^„j j^^ 
cours fu r la géiiérofîté avec laquelle il oublioic cette puis Ù 
injure. Hilaire reçût de fbn côrc' Jes doges qui Hai^an 
étoient dûs à fon mérite , & fut honore de la char- <^* <^e J. 
gcdeGou?erneurdelaPaleftinc, . C, 

Les affaires étant en cet état en Orient , en Thra- 38^» 
ee > & en Ulirie , Maxime non content de comman- VÀlentU 
dcraux peuples qui avoicnt obéïàGratien , médi- »i>», ér 
toit de priver le jeune Valentinien, ou de tout, ou au ^*fW«* 
. m'oins d'une partie de ce qu'il poffédoit. II fc pré- ^« 
paroit pour cet effet à pafler les Alpes , & â aller en 
Italie. Mais parce que les chemins font forts étroits, 
& qu'après avoir monté des montagnes prefquc 
inacceflibles , on trouve des lacs où il efl périlleux 
de mener des troctpes , il ne fè hâtoit pas de faire 
une entreprifc fî difEcile. 

Valcntinien lui aiant feitpropofcr la paix , & \wv 
aiant envoie d'Aquilée où il étoit , Domnin Su 
rtende nation le plus fîdélc defès fujets, le plur 
pui/Tajnt , & le plus expérimenté de fà Cour , Maxi- 
me lui fit tant d'honneurs , & le combla de tant de 
prefens, qu'il lui fit accroire que Valentinien n'a- 
voit point de meilleur ami que hii. Il acheva de le. 
cromper en lui donnant une partie de fès troupesr 
pour repoufier ks Barbares qiu menaçoient la Pati^ 
aonie. 

DoimiinAant parti fbrt Êitisfàttdes prcfcns^, 9c 
àxx renfort qu'il avoit reçus tendit fànsy penfèr le 
paffage des Alpes plus ailé à Maxime- 5 car celui- c^ 
Faiant fuivi avec toute fon année > &: aiant envolt^ 
devant des gens pour empêcher qir'il ne fut qu'if 
ntarchoicfur Tes pas > i\ s'avança en diligence par jer 
montagnes 9 àc pac les lacs^ «ura çn Italie, U mena; 
fbn Armée i' A<|u iléci ■ 

• Valentinien aiant été furpris dt la forte fè» ^ 

amis appréhendèrent qu'il ne tombât entre Icr 
mains de fbn ennemi ,&: qu'il ne pcrdîvia^vie, & 
k firent jnooter fur un vailTeau^avec Juflkiai&inefe^ . 

Hh 5 ç^>. 
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^ntdi qui depuis la mort de Mc^ncDce Ton premier mari 
fuis té avoic éxé mariée à i*£mpereur Valeucmieti , a caufê 
l^dijptn de l'excellence de Ùl beauté. Elle avoic avec elle Gal^ 

^« Etant abordez à ThefTaloniquc après une ion- 

38^. gue, & ennuieu(è navigatioti } ils envoiérept fup- 
VéffntU plier Théodofè de venger au moins alors bien que 
men, & %ïOf tard les injures &ites à la famille de Valen* 
Tbe^dê- timcn. Théodofè Hicpris de cette. nouvelle (c ré- 
fi* veilla un peu du fommeil de fes débauches , & aianc 
^enu confèil réfblqt d'aller avec quelques-uns du 
Sénat à Theff^Ionique. Quand il y fut il 7 tint un 
autre confèil plus grand que le premier , où la 
réfolution futprifede toutes les voix ) depourfui- 
vre Maxime > & où il (ut jugé qu*il étoit indice 
de vivre depuis qu'il avoit fait mourir GraticQ 
pour ufurper fà Couronne > & depuis que conci- 
Duaiit (es crimes dont il trou voit le fuccés heureux, 
il avoit privé Valentinien fon frère de (es Etats. 
Théodofè ne pût approuver cet avis tant a caufe 
delà lâcheté ae (on naturel, que de la molelTc a 
laquelle il s'étoit aax>&tumé,& pour judifier Téloi- 
gnement qu*il avoit de la guerre , il u(à de ce pré- 
texte de repre(ènter que la civile ne manque jamais 
4*avoir des fuites funeftes , & que de quelque côte 
qu'elle frappe , elle ne porte point de coups oui 
ne (oient, mortels. II ajouta qu'il âioit envoicr 
une AmbafTade à Maxime , que s'il vouloir rendre 
ce qu'il avoit u(ùcpé. Se entretenir la paix , Valen« 
tinien partageroic avec lui l'Empire comme aupa- 
lavant , fiuon qu'on prendroit lôs armes contre Tu- 
(urpateur. Aucun du Sénat n*o(à réfiiter cette pro«. 
pohtion qui (èmbloitavant^eufe au bien de l'E- 
tat. Maisjuftine qui étoit h^ile dans lesa£ûres>. 
& qui ne manquoitpas d'adreflè pour trouver des 
expédiens (àchantque Théodofè étoit fort amou- 
reux de fon naturd , mit devant lui Galla (à fille 
qui c;oit une perfbuiie d'une excellente bcsuicé » 

de 
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8c s'crânt jctcëc à fès genouS) &lcsaiant embiaC- ^wie^ 
/c2 , le (bppliadc pc pas lailTcr impunie Ja mort de ^«'f ''» 
Graticn qui laiayoicmis la Couronne fiir la tête , ^*'!i^ 
ni de Tabandonner dans le defefpoir ou elle étoit. ? * "^^ 
£n Eiifànc cette prie're > dklui montra (à fille qui * 
fondoit en larmes > & qui déploroic (on malheur. 3 8^> 
TbébdoCè fut touché par fcs difcours > & tànoi- Vsiêntt- 
gnapar fès regards qu'il étoit bleffé par la beauté fi/en, & 
de Gaiia. Il i;emic i aâaire à un autre tems , & leur Tkfi$fi 
ait qo^elles euffent bonne e^érancc. Sa paflîon 
pour Galla étant accrue, il la demanda en maria- 
ge à Juftinc, fa femme PlaciUc étant morte aupa- 
ravant. Elle né promit de la lui donner qu'à la char- 
ge qu*]l entreprendroit la guerre contre Maxime 
pour venger la mort de Gratien , & pour rétablir 
Valenrinien fur le trône. Aiant donc époufé Gallat 
iffe prépara férieulemcnt a la guerre, à laquelle il 
étoit inceflamment poulfé par ià femme > & au- 
gmenta h paie des roldatsponr ezdter leur cou- 
rage. Il (è corrigea fi fort de la trop grande incli- 
nation qu'il avoit eu« pour l*oifÎYete> & pour le 
ptai(ir> quepourroiancnon ièttkmentau prefenr, 
mais encore à Tavenir , il donaa ordre à tout œ 
qu*OB deyoit &ire après fon départ» &enfbnab- 
fèncc. CifMfge Préfet du Prétoire étant mort en re- 
t6urnàntd*l^pte , il (bngea à remplir (àflacc , de 
après 7 avoir iàiCtUne meure réflexion, il choific 
Tatien oui avoit autrefois été honoré ckplufieurs 
autres cWgês par TEmpereur Yaleos. Lui aianc 
donc envoie les marques de cette dignité , il donna 
encore le gouvernement delà Ville a Produs foa 
fils. Il aquit fans doute teuieoup de réputation en 
choiftl&nt'des hommes ficapabfes defe bicna<jui- 
terdcj ces emplois durant qu'il feroit occupé a la 
guerre. Il<lonna le commandement de la cavalerie 
à PromdtuSf & celui de Tinfiintcrie à Tima/ius. 
Comme il étoit preft -de partir , & qu'il fembloit 
avoir doimé tous les oidres qu'on pouvoit defî- 

Hh ^ rcr 
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^Arts de- vtv pouf foire rdiiflîr fon entrcpâie » il apprit que: 
puis la les Barbares qui étoicnt iné]c|Z. pauni les trôupcsr 
^«ijin Romaines avoicnt été£bllicitezpai<les prefens do 
^ ^* ^* fa part de maxime , ^ qu'ils tramoieuc une tra- 
^' hifon . Leur deffcin aiaot été découvert de la fot- 
5 ^^* te , ils s'enfuirent vers les lacs , & les forêts de la.- 
Vaiinti' Macédoine , & fe cachéreiit aux endroits les plus 
iiM»,cr e'pais des bois.- Usfurant cherchez fi exa^mcnt* 
Tke9do* qu'aiant été trouvez, .ik fuient taillez en pièces.; 
^' L'Empereur délivre de l'inquiétude qu'ils lui» 
avoient donnée marcha à la ^e de Tes troupes 
contre Maxime avec une vigueur incroiable. IL 
mit JuCline fur un vaiilcau avec fon fils , & (à fille,: 
Se les envoia à Rome dans la créance qu'ils y fe- 
roicnt d'autant plus favorablement reçus > que Ma- 
xime y ^toit fortodicui. Il avoit deiTein decra- 
verfer la {laute'Panponicy &d*aller par le pas des. 
Alpes furpren^e foâ ennemi à Âquilée. Maxime, 
darft eu avis quelameredeValentmien traverfoic 
avec (es enfanskGolphe Ionique envoia Andraga- 
iht les pourfuivre arec;des vaiiTeaux légers , mais* 
ilmanqua-fon coup étant ;arrivé trop tard» IL 
courut en fuite ces mers- là avec quantité de na« 
rires dans la créance que Théodofè fè préparoic^ 
à un combat tiaval^^Mais il ttoit cependant on Pan- 
nonie , datant pris le pas dcl' Apennin > ii arriva à-, 
l'improviftc àîAquilee, en força les pof jos^à y fiir-. 
pritMaxime ourdiibribuoitderargemàfôn arméc,„ 
Quind on l'eut dépoiiilié de la rc£e Impériale on-, 
ramena devant Théodofè > quiluiaianc reproché; 
fes crimes en peu de paroles le livra à rcxecutçur. % 
Telle fût la nn de la. vie., & de la.tirannie dç- 
Maxime V qui s*éc€ut.yaiBQmen;ima^)é que Iji» 
rufe- dottc ilravoit u£é conruc Valentinicn I0 metn 
troit dansi une poilcffiott* paijtîblc.dc l,Vutpi;itd> 
fouvcraine en Occiidenr.. -^IThcodofç aja^ appris, 
qu'il avoit laifTé Victor foHifibia^^ de-là des. AIpps 
avec ic titre dcCcfài:? Çfty w Atbpgaft;c,guixuinÀ. 
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à l'heure même la puiflance de ce jeune Prince , & *^nt Je* 
k fit mourir. Andraeache aianMppris fa naort au ^*", '^ 

folphe Ionique oà ilétoit , & prévoiant le&mal- '^JP*^ 
eurs qui lui arriveroient s'il comboic dans les ^' ^* 
mîainsae {es ennemis, aima mieux fejecter dans la '^^ 
mer que de les attendre. - ' ' 

'fb^odofe rendit à Valentinien tout ce que Ton v^*^^^^ 
père avoit pofl'édé dans TEnipire , en quoi il parut !lf *!* ^ 
avoir toute la rcconaoiflancc gu'il devoir pour î"**"*' 
ibn bienfaiteur* Il entoila parmi fès troupes toutv* 
ce qu'il y ^oit de bons.fbldats (]ui avoient ièryi 
ibus Maxime, & permit âValentmiendegouveiH 
ner l'Italie, & les Gaulçs comme il le jugeroitâ 

{>ropos. Juilinefamereiefoulageoit autant qu'el;- 
e pouYoit , & liippl^oit par (à priidence au défaut 
dcfbnâgc 

LorfqueTbéodofe retourna à Tbeffalonique > 
il trouva k Macédoine pleine de troubles. Les Bar^ 
bares que s 'Croient cacnez dans les forêts » & dans 
les marais de- peur de tomber entre, les. mains des 
Romains prirent i'occaiîon de la guerre civile 
pour foire irruption en Macédoine , & en Thefla? 
lie. Mais au bruit de Uvidoire, & du retour de 
TËmpereur, ils retournèrent (c cacher dans leurs 
ib^ci;;s d'où ils lortoicnp fort foavent pour courir 
& pour piller j^^ de fbrt€ que l'Empereur s'imagi- 
noir que.c*étoient des plnUuômes plutôt que des 
ixomi^f. ll.î\% découvrit à perfbnne l'inquiétude 
que ces courlès lui donnoient. Mais aiant pris 
îiyec lui cinq, cavaliers qui menoient chacun trois . 
ou quatre chevaux en main pour en changei 
quand ilieur plairait, i\ alla à la cànapagne fans 
çtrçconnj^ ^ ,& quapdil avoit befoin de viY|e$ il eg" ' 
wei)oitj^jiez,ilesPaïiàns.,. Etant un jour defcendu ' 
4aiis la niai%) ^'^tiexieilla,? il }.ui demandai bai* 
ici Cette vieille raiantfcçifo.iitpvilement: y &lui , 
a,i^uwi;pfrfèmè-du vin , & le peu qu'elle avoit il de- 
IIUU(U à QDUcner chez elle, .Comme ilc£oitcoOï«( 

ch(f 
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ijins de* ché il appctçûc vkïi homme dans un coin qui ne cfi* 
fttii /«foitmot, & nui (embloic avoir d^flcin de fcca- 
'H^f^^chcTy dont s' étant étonne', il appela Ja vîcilk , & 
ce d4 J, iijj demanda qui il étoit. Elle lui répondit qa'ei' 
^88 le n'en favoit rien , qu'elle fàvoit feulement que 
^ * depuis qu'on avoit reçu la nouvelle de l'arrivée de 
Vdlenti' l'Empereur Théodolè avec (on armée , ccthom- 
»»*», ér jijç ayQj[j toujours ioçé chez elle , & i'avoitpaîtfe 
^ ** chaque jour, qu'il -etoit ibrti tous les matîns, 
^'* & écoit allé où il im avoit plû, ««qu'étant revenu 
les (bits il avoit (bupé , & s'étoïc couché com- 
me il le voioit. L'Empereur n'aiant pas crû devoir 
négliger ce diicoufs fans en approfondir la vérité , 
feUiht de l'homme, & lui demande qui il étoit. 
Comme il ne voujoic rien répondre, onlefitfiz-* 
iliger , & la douleur des coups ne pouvant tirer 
aucune parole de fa bouche , l'Empereur com- 
inanda aux Cavaliers de le picquer avec la poin- 
te de leurs épées , & de lui déclarer qu'il étoic 
Théodofc. Alors il déclara qu'il étoit l'efpion 
des Barbares , qui étoient cachez dans les marais > 
& qu'il le$ avertiflbit des lieux , & des perfbn- 
nes qu'ils dévoient attaquer. Théodofe lui fît 
â l'heure même couper la tétc , & aiant joint 
fon armée qui étoit proche , il la mena à l'endroit 
ou il (avoit qu'étoient les ennemis , èc étant fon* 
du fur eux , il it^ tua pre(quc tous j Its uns après 
les avoir tirez hors du marais, & les autres dans 
l'eau même. 

Tima(c admirant la vigucurin&tigabk de l'Em- 
pereur, le fupplia de permettre de manger un peu 
auxfoldats, qui n'avoient pas mangé de tout le 
jour, & qui ne pôuvdient plus réfil ter au travail. 
L'Empereur lui aiant accordé (à demande , la 
trompette fonna la retrùte , & les (bldats cefTérent 
de pourfuivre , & de combattre. 

Lors qu'ils eurent bien mangé , & qu'ils furent 
ftutâdt accablez de vin que de travail , . ilc s'endor- 

s^irent 
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mirent ci*un profond fommcil. Donc eeaz ^ni^ntdt* 
s'écoienc échapez- d'entre les Barbares aiant tu puis im 
avis, ils prirent leurs armes, fondirent &jrenx » "^Cfi^ 
les percèrent de leurs laoces , de leurs èpecs , icéc^* ^' J» 
tout ce qui peut donner la mort. L^Empcreur au- ^* 
roit été lue lui-même, fi quelques-uns qui n'a- ^^^' 
voient pas encore dîné n*écoient accourus à fa tcn- VéUtnH* 
te pour l'aYcrtir de ce qui fè pafloic. Théodofe & we», ir 
fcs gens étoifflez de cette nouvelle , crurent de- Tké^d^^ 
voir pourvoira leur fàlutpar la fuite. Comme ils /^* 
fuioient > Promotus que T Empereur avoit man- 
dé, vint au devant d'eux , & leur dit qu'ils mi(^ 
iènt l'Empereur en fiireté, & qu'il auroit foin de 
châtier l'infblence des Barbares. Au même inflanc 
il fondit fur eux pendant qu'ils tuoient les Ro- 
mains endormis , & en tailla un fi grand nombre 
en pièces , qu'il en refta fort peu pour s'aller ca- 
cher dans les marais. Voilà ce qui arriva à Théo- 
dofe en retournant de la guerre contre Maxime. 
Bien que la viékoire qu'il avoit remportée lui don- 
nât de la joie & de l'orgueil , les infultes qu'il avoit 
fbuiïèrts des Barbares dans les forêts & dans les 
marais, lui donnoient du chagrin^ & du dégoût: 
de forte qu'il fè réfolut de mettre bas les armes , & 
de fc décharger fin Promotus du foin de laguer* 
re. Il reprit après cela fà manière de vivre ordinai-» 
re , & le plongea comme auparavant , dans les 
Toluptez 9 & dans les plaifirs , pafiànt les \o\ç% en- 
tiers tantôt à faire de magnifiques feflins, tantôt 
à voir les yeux & les combats dans l'Ampbitéatre > 
&dan5leCirque« 

l'avoue que je me fuis fouvent étonné de Tiné- 
saiité de fon humeur , & de la violence avec laquel- 
le il (è portoit en divers tems à des choies tout op- 
pofées. Etant lâche de fon naturel , il fe pion- 
geott dans l'oifivcté , s'il n'en étdt empêché ou 
par larencoutre de quelque âcheux accident , ou 
pari'appreheufiondudanger. Quand ilfurvenoic 

une 
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«^«1 rfe- unèfiéécflité prcflantc qui mcnaçoit l'Etat de rrou- 
puisU Wcç, irfc^révcilloitdc fon afloupifTement &rc- 
fHd^jj^H nonç^'àux plaifîrs , il fupportoit les fatigues 
se (tij. en hcîmme de cœur. Dés que le péril étoit paffé , 
c* il retournoit à fon inclination >^ àreprcnoitlcsdi-' 
^SS, Ycrtiflcmens accoutumez. 
Valentù. Rufîn Gaulois de nation. Maître des Offices» 
nietiy ir étoit TOfficier le plus confîdérable de (on régne. ' 
^hé9d9^ Aulïi lui confioit-il tout, /ans fe charger d'aucun 
fi- foin. Timafe & Promotus reflentoient un dépit 
inconcevable de ne tenir que le fécond rane, après 
avoir efliiié tant de hazards pour le falurderÉq^r 
pire. Ruiin enâé de fà fonune , lâcha un jour 
dans un confèil public , une parole infolente con- 
tre Promotus, 'qui ne la- pouvant foniFrir lui don- 
na un fouflet. Rufin alla fc plaindre , en mon- 
trant fon v^ge à l'Empereur , qui entra dans 
«ne Ci fiirieufe colère, qu'il èxi^i que filesenne^ 
^is de Rufin nefo réconcilioient avec lui, ilsre^ 
connoitroient qu'il étoit Empereur. Rufin recon- 
noiflànt auc l'excès de fon ambition , & de la trop 
grande élévation de & fortune , le rcndoient 
odieux à tout le monde , conièilla à Théodo- 
iê d'éloigner Promotus dé la Gour, &de Toccu- 
per â iairc faire \ts ^exercices aux gens de guér- 
ie. Cetie réfolàtion aiant été pri(è , Rufin mit 
des Etrangers en embuscade pour l'aflàifiner quand 
il iroif en Thrace: Ainfi mourut mifcfrablement 
ce grand homme, qui avoit toujours été au déf- 
ais de l'intérêt , qui avoit fi4clétnent fetvi le Prin- 
ce , & qui n'étoit coupable qne d'avoir bien vou- 
lu fervir fous un gouvernement (i impie ,. ^Çi in- 
&me. Il n'y eut point d'honnêtes gens à oui une- 
a£^ion fi inhumaine & fi^rudtç , ne donnât ae Tin- 
dignation % ^ cependant Rufin en fut lécompenfé 
du Confulat, comme ïv c'eùtétéunc aâion fort 
louable. On fufcita (fcsafiairgtrés injuflcsàTa- 
tkxi & i ProcuJe fon fils , bien qa^ils.n'eufient, 

jamaU 
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jamais ofFenfë RuHn eu aucune cho(è > fi ce n'eu ^mdt^ 
en s'aquittant de leurs charges , i*un de celle depuis u 
Préfet du Prétoire, & l'autre decellcdeGouver-^<»(^» 
iieur de U. Ville , avec une parfaite intégrité* Pour '^^^' J* 
venir plus aifément àboutdesdétedablesdefl'eins^* 

u'on avoir formez contre eux 9 onôtaàTatien 5*-^^* 
% charge , qu'on donna à Rufin , & on intenta ValentU 
une accu(aiipn contre lui. Non feulement Rufin«»>w>.6' 
préfîdoit à ce jugement 9 mais encore il en avoir T^'éoio' 
toute l'autorité , bien qu'il y eut en appaxen--^' 
ce d'autres Juges avec lui. Procule s'était enfui 
p9ur éviter ce piège , Rufin appréhendant qu'il 
neiui fit des affaires facheu(es par fon adtelTe» 
trompa le père par des caicfTcs , & par des fèr- 
mcns , & porta l'Empereur à diffiper fes juftes 
iipupçons par de vaines efpécances , & à l'obliger 
à rappel 1er fon fils. Il ne fut pas fi- tôt de retour > 
au'il fut eriferm'; dans une étroite prilbn. Tatien 
iut renvoie en (bnpaïs. On tint plufieurs féatjccs 
ppur examiner le procès àz Procule j & enfin ainû 
que Rufin & les autres Juges croient convenus en- 
iemble , il fut condamné à perdre la vie dans le 
Fauxbourg de Sicé. L'Empereur aiant eu avis de 
l'Arrêt, enyoia la grâce au condamné: mais ce- 
lui qui la portoit tarda (i fort par le commande- 
ment de Rufin , qu'il n'arriva qu'après l'exécu- 
tion. 

On apprit dans le mérne tems la mort de l'Env 
pereur Yalentinien , de laquelle je marquerai hs 
circonflances. Arbogade François de nation , a qui 
Gratie^ avoit donné la Lieutenance-de Bau€on > 
prit après là mort (à charge de la milice, lans le 
çonfentement de l'Empereur. L'eftime qu'il avoit 
aquife dans l'clprit des gens de guerre par là va- 
leur , par fa fumfàncc , & par le mépris qu'il fai- 
Xbitdubiea, le mit en grand, crédit. II avoit pris 
la. liberté de s'çppofer aux volontez de l'Empe- 
reur ,&d'empêqier' ce qui lai fembloic contraisc 
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754 HISTOIRE ROMAINEr 
^Ani rff- à Tordre & à la jufticc. Valcntinicn à qni cette K- 
fiw> U bcTte ne plaifoit pas , conteftoic fouTCDt contre 
Këtfan liri : mais toujours inutticmcnc , parce qu'Arbo* 
e# de y.gjiifte ëcoit*^uré de TafFeârion des gens de guerre. 
^' , Valciitinien ne pouvant pîus fouifiir l*aggrandin> 
5^^' femenc 4t ùl puiffance),^ le regarda un jour d'utt 
Tbtê^p- œil fier du hsit de fon Trône , & lui ppcfcnta u» 
A» P^îcr y par leqœl i> lui ôtoit (a charge. Arboga- 
ikraûnt lu k rompit» te ^etta à terre > &ditâ 
TEmpereur : vous ne m ^avez cas donné ma char- 
gé, &TOUS ne me la (auriez ôter, & à Theurc 
même sVn afla. Ils n^entretinrent phis depuis ce 
tems-lÀ de iléâance (ccrere comme airplravant : 
mais ils tn viiTrent à une inin^itié décla- 

Valentinien dcrivoit fouvent à Théocîofe pour 
Tinformer des entreprifcs d'Arbogafte , Ôr pour 
kfiipplier de lui donner du fccours, proteftanc 
gu'â moins de cela il {èroit contraint de Talkr 
trouver. Arbogalle aiatit long-tcms fongë à ce 
cju'il devoit faire , . prit enfin la réfoluiion que 
}c vas dire. Il y avoit un homme nommé Eugè- 
ne , qui avoit été élevé à la Cour > & qui ctoit 
d*un(î grand mérite dans les Lettres, qu'il enfèi- 
gnoit rEIoquence. Ricomcr qui avoit une edime 
hftguliérc de (à politcfïc & de fà fuffiiàiicc , (è re- 
commanda â Arbogafte , & le fupplia dcThono- 
rer de ù, protedion , Taflèurant qu'il trouvcroit 
en (à perfonne un fcrviteur fort affectionné & fort 
mile, Ricomer étant depuis allé trouver Théodo- 
fc , %cs'étant établi en Orient , Arbogaftc& Ea- 
géne contradérent une étroite familiarité par de 
Fréquentes converûtions 5 Arbogafte n'avoit point 
de Iccrct pour lui , ni d*af!àire qu'il nelui commu- 
iHquâc. Jugeant donc alors que Téminence de (à 
Ooif^fine , la pureté de Ces moeurs , & Ces autres 
crcelkmes qualités, le rendoient digne de la Son- 
vcraine puiflancc > lui découvrit k dcffein qti*il 
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E'CRITE PAR ZOSIME, Lîy.IV. 7^ 
ftvoic àt h lui mettre encre les mains. Eugène ^n$ i,^ 
aiant re£ufë ies of&es avec quelque émotion > Kt-puis u 
bogaHie ufa de une de caredes pour l'appaiïèr , & N«(^» 
de tant de raifons pour ïe porter â accepter un prc- '♦ ^* 7^ 
fcnt Ç\ prédeur que ta éortune lui vouloit fiiire , ^* 
qu'il obtint enfin (on consentement. Quand il ^^i. 
l'eut, il crut qu'avant que d'entreprendre de Té- j^^^^^ 
lever fur le Tronc, il devok lêdékire dcValcn-yj^ 
tinien. Etant donc allé à Vienne en Gaule > il le 
trouva qui (è divertifbit avec des gens de guerre, . 
le long des murailles , (è iette fur lui , kbleiTe > 
& le tue. 

Perfemie n 'aiant oCé k plaindre d'une esrecutioii 
fi hardie, par le refped qu'on avoir pour la digni- 
té^ & pour le mérite d'Arbogafte, &parlavifné- 
racion que les gens de guerre avoient pour Tincli- 
oation généreuiè qui ravoir to&jours mis G. fott 
au delTus de l'intérêt , il proclama Eugène Empe- 
reur , 8c aflura ane Ces vertus donnoient lieu d at- 
tendre de lui un neureux gouvernement. 

Quand Théodo(è eut reçu cette nouvelle , Gal- 
la (à femme remplit le Palais de gemifîemens & de 
plaintes. Il en eut lui-même bcaucoup^e regret , 
& d'inquiétude , confîdérant qu'il avoit perdu un 
afibcié qui étoit jeune , & (on allié , au lieu qu'il 
trouvoit d'autres hommes qui d'un côté ne l'ai- 
moient point , & qui de l'autre étoient invincibles , 
tantàcaufè de la hardiefTe & de la valeur d'Arbo- 
gafte , que de l'érudition & de la vertu d'Eugène. 
Après avoir roulé Iong>tem$ ces penfées-là dans 
fbn efprit , il (è réfolut d'ex pofcr au fort des armes 
la fortune de l'Empire, &fe prépara féricu (cm ent 
â la guerre . Il avoit defiein de donner le comman- 
dement de la Cavalerie à. Ricomer , dont il avoit 
éprouvé la valeur en plufieurs occafions : matJ 
Ricomer étant mort dans le tems même , il fut 
obligé d'en choifir un autre. Pendant qu'il déîi- 
béroit fur le choix ^ il hit vint une Ambaflàde de 
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75<^ HISTOIRE ROMAINE, 
lAfis dem la parc d 'Eugène , pcwjr (avoir s*il vouloit approxi- 
puis /a ver 9 OU déSpprouver fâ proclamatâon. L'Am- 
Ndijfan baffàdcurécoitRufin natif d* Athènes qui n*appor- 
cedey. ta* aucune lettre d'Arbogafte , ni ne fit aucune 
^* mention de lui. Comme T Empereur mcdi toit fut 
592" i^ réponfe qu'il avoit à faire , voici ce qui lui fur- 
n/sda vint • Dés qu'il parvint à TEmpirc , il nt amitié & 
fi' alliance avec des Etrangers, & l'entretint depuis 
par des prefèns. Il rendit toujours des honneurs 
particuliers aux Chefs de chaque Canton de ces 
nations , & leur fit fouvent des fedins. Un jour 
qu'ils étoientàtable il s'cmut contcftation entre 
eux , les uns prétendant qu'il étoic expédient de 
mépriser les fermcns par lefqucls ils avoient yiré 
l'alliance des Romains -, & les autres foùtcnant a» 
contraire qu'ils étoient obligez de les obferver. 
C'étoic Priulfe qui vouloit violer la foi , & qui ex- 
horcoit les autres à la violer , & c'étoic Frau(Hc 
qui la vouloit garder. Ils eurent long-tems cetce 
contcftation enSmbFe, {ans qu'elle éclatât. Mais 
un jour qu'ils étoient à cable chez l'Empereur, & 
qu'ils étoient. échaufez par le vin , ils découvri- 
rent leurs (èntimensfurcefujet, & entrèrent en 
grande colère les uns contre l«s autres. L'Empc- 
f eur aiant rompu l'afTemblée » ils te traniportérenc 
ft fort hors d'eux-mêmes en (brtanc du Palais, que 
Frauftie ne fe pod'édanc plus, cira foa épee. Se 
tua Priulfe. Les fol dats de celui ci , s'étant voulu 
mettre en devoir de venger fa more , les gardes 
de l'Empereur fc mirent entre eux, & les empê- 
chèrent. L'Empereur ne fe mie pas fort en peine 
de ce différent , & les laiffa battre , (ans. fe fouder 
delesféparer. 
U trompa lesAmbafladeurs par des prefens , 6c 

Sar des paroles , qui en apparence étoient pleines 
e modération : mais aum-tôt qu'ils furent par- 
tis , il (c prépara à la guerre. Or étant perfuadé » 
comme d'une vaité confiante > qii'il n'y a rie» de 
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E'CRITE PARZGSIME,Liv.IV. 757 
il important que-de choifir de bons Officiers , il ^nsd€^ 
donna le commandement de l'armée à Timafè , & puis u^ 
aptes lui à Scilicon , mari de Serenc j fille du frère i^difn» 
de l'Empereur Thuéodofe. Celui des Confédérez à ^* ^7^ 
Gaine & àSaul, qui avoient encore pour Collègue 
Facure, natif d'Arméme , homme cjui n'avoit î^* 
point de malice , & qui ne manquoit pomt de fuffi- Tkàié^ 
fànce en Tar t de la guerre. /*., 

Après avoir choifî c^s Officiers , comme il fc 
préparoi t à partir , il perdit l 'Impératrice la fem- 
me , qui mouirut au milieu àcs douleurs de l'en* 
fantement. Il prit un jour pour la pleurer félon la 
Loi, qui efl marquée par Homère , marcha à la 
tête de (on armée , & laifla en (à place Arcadius 
ion fils , qu'il avoit déjà déclairé Empereur. Mais 
parce qu'il étoic encore jeune , & qu'il ne pouvoir 
pas avoir une prudenee confbmmée , il lui donna 
Rufiû Préfet du Prétoire , pour exercer fous fon 
Dom , touCiCe qui4épeud de l'autorité fbuveraine. 
Il emmena avec lui Ton plus jeune fils ^ pLad'a â 
travers divers païs, & s'étant emparé du pas des 
Alpes contre fa propre efpérance , jettaparfapre- 
icnce, la fraieur dans le cœur d'Eugène. Il crue 
devoir faire commencer le combat aux étrangers , 
& pour cet effet il commanda à Gaina de mener 
Ces troupes. Il en commanda d'autres en fuite 
avec les troupes étrangères qu'ils conduilbicnc 
Eugène aiant auffi fàiif avancer loti armée , il arri- 
Ta au commencement du combat , une fi grande 
éclipfe de Soleil, qu*il ne refloitprefque aucune 
lumière en i'air. Le carnage fut Ç\ furieux durant 
cette obfcuritè , c]ue la plupart des ConfèdèrcflL 
furent taillez en pièces , avec Pacure quiétoit tou- 
jours à leur tête pc^r les aninaer. Quelques-uns 
fc fàuvèrent par la fuite. 

- Lorfque la nuit eut fèparé les deux partis , Eugè- 
ne fort réjouï de fa vidoire , dîflribua des récom- 
pcnfes à ceux qui s'étoiept fign^ez dans le çojnbar>. 
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jl% HISTOIRE ROMAINE, 
^Antàê" & coaunandade man^> comme £ la guerre e&t 
§m$s U été endéremcnt terminée. Dés queTAororepa* 
HMiJpM rue y Théodoiê aiaoc w^ris que les ennemis man- 
'f ^ y' geoÂent encore >' Eondk me eux > avec tout ce qu'il 
<'' avcMt éc croupes > êc 1» tua ptefque tou5^> fans 
i9i* Qu'ils le {ottBuaic. Uarança fuiqu'â l*en<lroicod 
X&tWf. ttoit £ugéne> en tua phifieurs de ceux qui €cad* 
fi* rentencfèfènfe» prit les anQres9& Eugène m^mc* 
On Ittt (ooopa ti eêce. On la mk auiianc d'une 
lance, ^onlaporrapar l'armée, pour£drecon* 
noitre à ceux ouï feutenoienc encore fen parti ^ 
'que pctifone ruinrpacenr éooit mort , ils le dé- 
voient foumettre à kur Prince légitime. Ceux qui 
t^cboient fiturex du combat , accoururent yers 
Théoâo&f le proclamèrent Empereur, deman- 
dèrent grâce, & l'obtinrent. 

Arbogafte étant trop fieTpour Toulmr tenir la 
Tie de la oonté de Tbéodofê , s'enfuit fur les mon- 
tagnes , ou aiant appris qn^on leckerchoit , il s*ap- 
pma fur fen épée & Ce tua, pour ne pas tombée 
entre les mains de fes ennemis. 

Les armes de Théodore aianreu un fbceés û fii- 
ton^fe , il alla à Rome où il déclara Honorius (on 
fils Empereur , & Stilicon Générai des Troupes de 
CCS ^ïs-la , Se Tuteur du ^eune Prince. 

Aiant en fbke aâèmblé le Sénat qui demenroic 
ferme dans la Reli^on de Ces pères , & qui ne 
s*étoitfainais joint a ceux qui meprifent les Dieux, 
il fit un difcours pour les exhorter à renoncera 
leurvieille erreur, comme il l'apelloit, &âem- 
brafler la Foi Chrétienne , par laquelle les hommes 
font kiTCZ de toutes leurs taches,5c dclif rez de tous 
leurs crimes* Perinne ne s'étant rendu à fes per- 
fiiafions, êc perfbnne n'aiaift Toula préférer un 
nouvel établiuement à un culte qui émitauffian- 

fienque la Ville, ^quiTavoit rendu fioriffante 
cfpdcc de mil deux cens ans, pour en prendre un 
autre dont on ne (àfoitqudfcmt le fruits il dit que 
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ECRITE PAR ^OSIME, Liv.IV. 7}f 
3e public écoic charge des frais des (acrifices > qu*û Uutdi^ 
ne vouloic plus faire une dépende donc il n'approa^ puis u 
^oirpas le uijec > &x|ue le fonds qu'elleconTumoit Saifm 
lui étoie nëceflaire pour tuvenir aux b(d[bins éts^*^7* 
•Gens de gueerc. Le Sénat cepAccit que les iacsifi- C 
<csne pouvoient eue Bas» de la maaiàx qs'ièsie f 94* 
d^'Raicnc , à moins que la dépeufe n^en furnice pair TUédê^ 
le public. Mais RQSobftanc &s renuMioances iU/ê« 
firent abolis % Sl toutes ks traditions andemics 
négligées) ce oui fut caufe delà décadence de r£m« 
f ire> de Tinvanoo dSesBarbares> de la defoladoo de» 
Provinces I de ce cbai^emcnt û déplorable de 1» 
Eure de l'Empire , au*on lic peut Paiement pins te* 
connaître leikaouétoient autrefois ks Villes les 
plus célèbres. Le rcdt que nous feous du détait 
<ies aâàireS} décotirrita plus daixementia vérité 
^e ce quefavance. 

Tbeodolè aiant doimé à Honorins San fils llta* 
lie> rEfpâ^neiles Gaules 9 r Afrique, paitit pour 
ce»»ime£ a Conlfamiaople > & moarutcn chemin 
4c maladie 5 Ton corps fut embaumé > ^ mis à 
Confbndnoplt daas k tombeau des Princes fes 
ffédéceflèucs. 



LIVRE CINCtpflE^ME. 



595. 



ARcâ^s & Honorins demeurèrent par k nor^ 
de Théodofc {êuls poflcflcurs de k fimvcrai- ^J'/^ 
ne puiflance v mais ils n*en retinrent que le nom , /^^n^. 
Se en kiffêrent tout Teffêt en Orient âRufin, enr,»,. 
Occident à$citicoa> quitefminoientlesdifïtfrens 
des particuliers par une autorité fi abfblue > que 
quiconque étoic allez riche poui: acheter leur Cunrst^ 

fe, ou ailfez heureux pour s'iniinuer dans leurt 
omies grâces» ne manquoit jamais de ^gperià 
caufe. Les g^eandes terres dont on croit qse k 
oofTeilioo rend les hommes bcureœt> tomboient 
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740 HISTOIRE ROMAINE, 
;^^ ^. dans kwrs familles , (bit qu'on les leur abandon- 
puis U uâc pour avoir leur prote6Hou > & pour fe garantir 
Naiffaur d'une accuiàtion calomnieuiè , ou qu'on les leur 
c€ 4$ y* vendît poux acheter une Charge , ou pour entrer 
^' dans quelqu'un de ces partis , qui ne tendent qu'à 
395* k ruïne des Villes . Toutes les richefles de TEm pi- 
^rcd' rc fondoient dans leurs maifons , & celles qui 
dius ir avoient été les plus riches tomboient dans une 
HoiM- honteulè pauvreté par un rcnverfcment de tout or- 
"•^ dre, & par la corruption des mœurs» Les Empe- 
reurs ne s'appercevoient point de ces defordres , & 
ilstenoient les moindres paroles de^es deux C^- 
ciers comme une Loi non écrite. 

Rufin aiant amaffé des biens immeniès , fut ca- 
pable d'une fi étrange extravagance que d'afpirer à 
l'Empire, en donnant fà fille en mariage à l'Em- 
pereur. Il lui en fie parler par quelques Officiers 
dans la créance que l'afiàire etoit £>rt fccrette, bien 
qu'elle fut déjà répandue parmi le peuple. L'er- 
ces dç (baor^ucil qui avoir excité contre lui la hai- 
ne piifcbUque , avoit aufïl donné quelque (bupçon 
de cette prétention ambkieufe. Vt fè porta a une 
autre entrcprife fort hardie , comme s'il eût eu 
deffein d'effacer des défauts médiocres par àt^ cri- 
mes extraordinaires. Florence qui (bus le régne de 
Julien -avoit été Préfet du Prétoire au èdi des Al- 
pes , eut un fils nommé Lucien , qui (ê mit en 
grand crédit auprès de Rufin , en lui donnant dés 
terres confidérables. Il obtint à fâ recommanda- 
tion de l'Empereur Arcadius , 4a Charge de Com- 
te d'Orient , qui eft au deflus de toutes les aâtres. 
Il l'exerça avec une^grande réputation de mode, 
ration & d'équité , préférant toujours les Loix & 
la Juftice à la qualité des perfbnnes , & à toute 
autre confîdération. Eucherc Oncle de l'Empe- 
reur lui aiant fiiît une demande déraifonnable , il la 
lui rcfufà, dont l'autre irrité le noircit de faux 
crimes auprès de l'Empereur > gui en rcjctta la 

fiiute 



Digitized by VjOOQ IC 



Ï^CRITE PAR ZOSIME, Lir. V. 741 
'fiute {ur Rufin , oui lui avait &it <lonner une w^n^dig^ 
Charge trop coofidérable. Rufin fi>us prétexte ?«!//« 
^dcc^tttplj^ntc de ;rEm perçut» alla à Antiochc , 'H^ff^ 
3c V^dcanccntce' durant la nwt , Ce (àifit de Lucien > ^* ^ ^r 
& l'obligea à rendre raifbndelk Gondoite , bien ^* 
qu'il ïie fut açcufdde pecfonne , & le fit battre 395^ 
avec dés baies de plomb. Quand il fut mort il ^tcm* 
commanda de l'emporter dans une chaire hors de ^'f' > & 
laViHe) iK>ulaQt par là £ûre accroire que puis ^^"^ . 
qu'il awitcncore'quclque rcfle de bien > il croit ""'• 
eoeoce eo étatide recevoir quelque grâce, la 
cruauté de cet^ejoecupon doapa dé r£dignatioft 
écderhorrct^r.auz.habitaoss fnais pour lesap- 
paifer il fit bâtir une galerie qui eft l'cdifice le plus 
Biagcufique qu'il y ait à Antioche. Etant de re- 
tour à Cooftantinople il travailla avec plus d'em- 
pceflèmeBCqjae iai»ai$ ppur conclure l'alliance 
•qu'il fouhaitoit 9 ^ pOur donner iâ fiUe à l'Empe* 
i?eor. : Msdi la fortune fie naître contre (on efpé« 
fanccun oUbde i&fivéttotion^ Promotus avoic 
hdM deux fils qw AifaupAa vie de Théodofc 
avoient été élevez avec jfes enfims. . L'un des deux 
avoit chez lai «ueieune pécibnne d'une excellente 
beauté > qu'E^trooe Eunuque de r£mf>ereur Ar« « 
cadi«s lui «onfeiHa d'époufer. Ce Prince aianc 
prér^roreiUcifonconieil > il lui montra le por» 
tfait |de cettQ perfenoe y Se . augmeù^ tçlle- 
jxienr la pa^OD de, r£mper<i9r > qu'il fe r^fb- 
luc'/ls l'épouTctï/àits qiKi Rufin fût rjen de cette 
ifittieiofifi; ^.bieo qu'au contraire il s'imaginât 
iuÂ.nife épioul^r (a fille , & .d^nir par cette 
a^i^nce Cotï ^ff^cié à l'Empire. L'Eunuque, 
yo«gnc que.«B'<nariagÇ:réji0i(Ibjt fdpo p>n .4el^ 
ftitt ., îcomtaanda 4»; peuple de fadt^]^» 'r éjoiiir- : 
iaiKtsordiuairf^ $ , W^ du tr^ibr r^o^ des pier^rcr. 
xiç^ & d'autres rictîesprfsfcci&r é<, \çs dofii^gLsaigi) 
OBkiçtfi i^^MçxM rtulififu^^VifCiiple q}ûs'imàgi-.> 
, Xm» IL li Aoil 
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74* HISTOIRE ROMAINE, 
^mttb^ Doic cFabord qu'on les alloic porrerll» fiUede 
fuiiU Rufitt) maif c^'aiauc VU 4|tt'4>riles>pQrt4>it!^icoc^ 
Ndifift te jcane fiUe <|m'demei|roiccbe<z le fils de Vtot* 
f*à*7» motus, reeoi]nuiiJ>aridceUe qoi Vtoit dteftinée^fir 
^* i'£inpereur« Ru&idéch& delbncfpéraiieèdiefii 
^5* cha les moiens de ruïaer Eucrope, Voilà TEtap 
^rr4. où écoietit les aiftufes dans> rëceoduë de TEmpi*^ 
''"".ère d*Ar<»di«y. 

^*'^ SiilkQti ^ g^v)ertH»ierËît4F^een OoddcBty 
'^'''^ doiatiai «n maciagei rEmpieiiejdr lldn^riitt ûap 
filie qu'il «TOtt e&4e SéM^ttèâlte d'J^bnoriârfte^ 
nécThéoèoCé. 'AuitirsiFéiim'^ foiivoirpor 
cette alliaiice il (b rendit maitte abfoludepreiàuJè 
toutes ks Ttoupes. Thëodol^ éxAùi mort après fa 
débite d^'Eugé^e , St^con recim dans ParoK^ 
dont il étoit malcire , coutce i(fa^ll y avoit d'bo nv- 
nies vaillans 8c aguerris , ^^t^nm^^^filfOâemtovLn 
cesies per(ohfies inutiles 5e dqcebiit. i-.^ L . .• 
S'étant fortifia de la forte t ât^f anc de làf alonfe- 
contre Rufin dcoe qu^il al^oit en Ohent tme- 
autorité égûti kt (kune ^ il âtfoit doflah d^ai-^ 
1er trouver Arcâdius pour diQ>o(èr de toutes^ 
cho(ès avec un pouvoir abfi>lu dans l'étendue- 
^e fan Empire , félon l'ntention dé Théodoië^ 
oui l'avoit chzs^ié en moturant ( cjonme ih '^ioit }> 
de prendre un loin ^al des deuï Pràices Ces > txvA 
fans. Rufin ttâèetôttteradieftèiiin^^inabl^pôurJ 
détourner <jt toiagé de Sttllàon- , 'ft pour laffivi^ 
biirlesTrou^d'AngadiiK.' .Aâailtpns.t^ttêdé* 
rediable réfbluiièn , ilttoota des hbmnsett plut 
propres qu'il n'auroit jamais p& (buhaiier à la &i* 
xe réiîffir . 5*étant donc (èrvi de leoè miniftére , îA^ 
cauià de grands maux à rsmpire« Yoki cxmuncitt 
ia choie arttva. il yaitolt utt Ôretf forr^anti 
ncMnmé Mu^Mmis^qui avoie croit ^fims dÈ«c Twi' 
s^^ppetoft Mulbftiu^cofâhié M* , l^otte Antio-' 
chus , at le 4erBii»:^Aiiockas;r* iMMim d& Ario-^ 
' ' cbus 
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chus s*efForçoient d'imiter la vertu & réruditiôn ^md». 
de leur père, Ânciochus avoir des iodinacroos pnis u 
toutà fàitoppofées , -& ne (è porioic qu'au mal. ^*ijfan 
Rufin aiant trouve' que c'étoit unii^ument fort **^ </• 
propre pour iâirece qu'il defîroit > le déclara Pro* ^^ 
conful de Grèce , à dcflcin de retidre plus aifée •Î55> 
aux Etrangers la ruine de cette Province^ Il don- ^na» 
naauili la garde des Ternlùpiles à Géronce corn- dûts^^ 
me à un homme qui devoir féconder tous les mau- ^f^*^ 
vais defTeins qu *'û avoir contre l'Empire- Dans le ^^^ 
tcms qu'il feiibit ces déteilables projets y il r^on- 
BUt qu'Âlaric mëdicoit de fè A>iilever , en haine 
<]e ce qu'au lieu de lui donner le commande-* 
ment des troupes Romaines , on ne lui confioic 
<}ue les étrangères qu'il av<Ht autrefois reçues de 
Théodolè , Tors qu'il rcnvcrû la tirannic d'Eu- 
gène , il loi fit ièrcT fort Secrètement qu'il allâe 
plus loin avec (es gens Se avec d'autres qu'il pouc-^ 
xoicramafler, & qu'il ne trouvcroir point de r^ 
fiilance. Sur cet avis Alark partit de Thrace, aUa 
en Macédoine $c en TheiTaiie i pelant & enlevant 
tout ce qu'il irouvoit. Lors qu'il fot prochc^eg 
Termopilcs il envoia avertir de fon arrivée Gé- 
ronce qui les ^rdoit , & le P^oconful Aiiti6chu)»> 
€éronces*dtantreciié, 8c aiant liàffé le paffkge 
libre aux BarWr^ i ils rmâdreiit les Nûmôih 
campagne > tuèrent les hoamies >^^emmenèreôi 
les femines & les eufans avec une quantité inefti* 
jn^îe de butin. La Btotic&les'autte^ Provinces 
par où ces Bai^bares paffèrent , conftivent enco>*- 
f e aujourd'hui 1^ mftes marques de kur foreur* 
21 n'y eût que la Ville de Thebesqui fot confer- 
îféc , tam par la. k>ontè de les murmllés , que 
par l'im patience qu'Alaric avoir de prendre Athè^ 
«es cjui ne lui permit pat de s-arrétep ai liHt au- 
tre fiege. Il fe hâta donc d'alkr à Atj^ièljes dana 
|*e/p^cancede la precldr e^-tant f^ji^^ceux d^ 
li 2, -> dedans 
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^ns de* dedans ne fuffiCbient pas pour garder la grande 
.pMÈs U étendue de (es murailles , que parce qu*il écoic dé- 
Naijfam ^maître du Pirée ; Se qu'il y avoir peu -de provi- 
«* dé % fions dans la Ville. Voilà refpdrance dont Âlaric 
(cflactoit. Mais cette Ville fi ancienne devoir eue 
3^5 S:* confcEvée par la providence <lçs Dieux au milieu 
^tcA» d'un fi terrible danger. La manière dont elle fut 
tUut, ir protégée eft.tiopmkraculeu{c,&trop capable d*in- 
H»iM« ipirec des firntimeos de piété pour être paiïëe (bus 
'"«^ Hlciicc. Lors qu* Alaric (c fut approché des mu- 
railles â latétodc ibn.airmée > il vit Minerve oui en 
£^(bit le tour » armée, delà même ib rie qu'elle pa-^ 
roit dans Tes images , &.Achille auhaut des mu* 
railles dans l'équipageoii ila été décrit oar Homè- 
re , lors qu'emporte de coléie il marchoit contre 
> les Troicns pour vcngcrlainort de Pattocle. Ala- 
ric épouvanté de ce (pedâtd^ p«dit Uepi vie d'at- 
taquer les habitant» &iecM: oi&it la paix. I«s 
ferméus.aiant été 6its.de pore, & d'autre ilentra 
dans la ViQe.4^ii il fut i:cçû très • civilement > 
où il Te baigna » ^ang^ avec les plus qualifiez» 
^aiantrecu des pretens iUe retira du païsAtti- 
c|ue. Voila comment cette VÀlle qui (bus le régne 
de Valens avoir été préfet vée du tremhlentent de 
«erre oui ayoit ébranlé toui>k<i^e^e la Grèce » 
fut daivipécjd*tto4utrc <bngef. Alaric n'ai^nc 
£ut aucun d!^( dau^ le païs Attique par Ja 
itmm <)*ji lui, reftoif è^l^ viiion q^'il avoit eue , 
entrailic le^eri^cpire de Mfg^re > ^ aiaot empor- 
té d'abord cette Ville > ilrnarchaversie Pelopon- 
pefe ràn&.ccoçontréc p^tforme qui s*oppo(ât au 
cours 4e (es vidures. Çéroncc lui aiant permit 
de palier rKlme>il lui fut ail^^de prendre des Villes 

3uip;é£oient|»ointjSyiPtiées de murailles. Corio- 
le Ait »ri(è la pccuniétei ^ en fuite les petites V il- 
\9% qui (ont à re|itoQ4f* Atgo$;ie r^tjaprés,& tout ce 
quit^éiçmre^os dç. i^d^ou^. . Cçc/^c. yûke, 
.:•:• aûcrc- 
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aorrefois û célèbre fuivit alors la fortune de Ja ^nsilgî- 
Grèce , /ans pouvoir être défendue par les armes putsU- 
de feshabirans , & elle fut tiahie par fcs Comman' '^^n* 
dans , oui n'a voient point d'autre pafGon que de & " ^^ ^•* 
rendre les nniniftres des volontcz les plus injuftec ^' 
&*des débauches les plus criminelles de ceux qui ^^5*' 
gouvemoient l'Etat. Lors qaeKufin reçût la nou<- ^i-r«^ 
velle delà défolation de la Grèce , il en conçût une ^'«V. à»' 
plus forte padîon de parvenic-à l'Empire ; dans la ^•*«* 
créance qu'au milieu des troubles il tiouveroit *"'*''* 
moins d'obflacles à fa prétention. 

Scilicon au contraire aiant mis des troufes^ fur 
des VaifTeauxsS 'efforça de fecourir l' Acayïe.Ecanr 
abordé au Pcloponne(è^ il^ontraignit les Barba^ 
resdefe retirera Pholoé.Il ks auroit aifémenc-* 
défaits dans la difette de vivre» où ils étoient> ^ li.«tt< 
s -abandonnant a#luxe& âladébaucbe, 6c fi eoic 
plailànt eh la compagnie dfcs bateleurs & dés lèmV 
mes perdues , il n'eue permis aux (bldats d'enle- 
Tcr tour ce qui avok été lâiflé par les ennemis , 5&' 
n'eût donné le loifirà ces derniers de fortiidu Pe^ 
loponnefe , & d'aller en Epirc avec le Kutin qu'ils^ 
ayoientama(r<f. Stilicdn retourna en Italieiàns^ 
avoir rien fait de bien , & après avoir plus fait de 
malaux endroits-par oàil paflaque n'en avoienc 
£ût les Barbares.. 

Dés qu'il fut de retour en Italie il médira de faire* 
périr Rufîn par le moien <^ue je vas dire. 11 pro<» 

Ç)fà à l'Empereur Honorius d'envoier quelques • 
roupes à Arcadius fon frère pour défendre ceux 
d'entre fcs fujets qui étoient incommodez par les 
incurfîons des étrangers. Stilicon aiant eu la 
^ermiflion d'en difpolèr comme il le jugeroic 
a^ropos , choifit les foldats qu'il vouloir cnvoier, 
& en donna le commandement à Gaina à qui ^ 
il déclara ce qu'il tramoit contre Rufin. Lors 
que ces troupes furent p];oche de Confbntinopk 
li j ^ Gaina 



Digitized by VjOOQ IC 



74^ HISTOIRE ROMAINE, 
^Ansie- Gama alla au devant pour avertir Arcadius <fe 
fuis U leur arrivée , & du fujet de leur marche , qui 
Nk/^n n*étoit autre qued*apporterdu fbulagemcnt aux 
et de y. maux dc TEmpif e. Arcadius aiant témoigne de la. 
C joie dc ce fecours , Gaina le fupplia d'avoir la bon- 
J i? 5 * té de venir au devant, aflurant que c*étoit un hon* 
jirtA' itcur que les Empereurs avoient accoutume de fei- 
diusy h' re auîc troupes» Arcadius lui aiant accordé fa 
H«ntf- prière alla au devant de l'armée , cnfutfalué>^ 
ûm. jem- rendit des marques de (on affeAion. Gainx 
aiant donné le (ignal ^ïts gens , ils (c jettérent 
tous fut Rufin ,. & le percèrent de leurs épfées > 
î'utî fui coupa une mam , Tautre l'autre , & l 'autre 
Jui coupa la céte , chantant des chanfons de ré- 
^ù'ifïaiiceieômmeoii eu chaate après, la vidoire. 
ils lui infûltérent avec tant d'outrage après (a 
iiiônv que de porter (àmaiuÇarroute la Ville, 
. *idè demander qu'on lui donnât un peu d'argent 
dont il n'avoit jamais pu fc raflafier. Voilà le jufte 
châtiment qu'il teçùt des violences qu*il av<Mt 
exercées Contre kspatticuliets, d£ des malheurs 
^u'il avoit attirez à l'Etat. Il ne fe.faKàit plus ntt^ 
a la Cour que par Tordre d'Euttope qui avoit c* 
parti toute l'intrigue que Stilicon avoit trâtnéfe 
contre Rufîâ. Il retint unepânie de fes biens , & 
abandonna le refle â d'autres oui ièmbloienc y 
N avoir quelque droit. Il permft â la fènime & à I^ 

fille de Rufin qui s'étoient réfugiées dans une 
Eglife déChrétiens de ocur d'être maffâctécs com- 
me îui^fe retirer en la Ville de ]éru&lem > qui a 
été autrefois habitée pat les Juifs > & qui aétére^ 
bâtie pat les Chrétiens depuis le régne de Conflan- 
tin. Elles y paffércnt le rcfte de leur vie. 
^ Eutrope aiapt deffein de fè défaire de tout ce 
qu'il y ayoit de perfbnnes confidérablcs pour être 
icul en crédit auprès de l'Empc^rcur > tendit un 
pjége à Timafe / qui depuis le régne deValens 

avoic 
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aT<>ic toûjowrs cté maître de la milice, & s*ëcoic^ff/i/#. 
rendu fort cdébrc en pluficnrs guerres. Yoidfmis U 
comment il s*y conduifit. Barge yendear de N4r/72r» 
feaciffes à Laodic^e Ville de Sirie , (à patrie, ''''*^* 
aianc été farptis en une mauraiCb adtion , s'en* ^' 
fuit à Sardes , x>û il (c fit bien- toc connolcre pour ^ ^ ^* 
ce qu'il croie. - Timaiêidtancalle' à Sardes , & aianc ^rca* 
vu que ce Bslt^. étoit plai(àflc, Se propre àga-'^<<''«^ 
gner par Ces flaiecies les bonnes sraces de tous '^•"•* 
ceux aoiit il approchoit , le reçût dans fà £unilia^ "'*** 
rit^ , & lui donna le commandement d'une Co* 
horte. Il le mena un peu après a Conftantinô* 
flc^ ce qui fut deiapprouré par quelques Oâiciers 
~iui favoicBC qu'il en avoitete autrefois ba^ni pour 
'A crimes. 

fiutropcaiawt jugé que ceBarge (croit fon pro- 
pre pour intenter une fanfic accuiàtion contre 
TimaSçy fuppofàâœ dernier un faux écrit, par 
lequel il paroiffisit qu'il avoir afpirë â la fbuverai- 
ncpuiflince. L'Etnpereurpréfidoit , &£utrope 
étotc pre£ènt à caufe de fà charge de premier Offi-> 
cier delà Chambre de T Empereur; Chacun aiant 
t<fmcttgné:dc l'indignation de ce qu'on homme 
ékyé à une Hhau te dignité crue Tinîafe , étoit ao 
cufô par on vendeur de (àuirifes, iTmpereur ic dé* 
porta de l'af&ire , & eu donna la commilTion â Sa- 
turnin & à Proeope. Le premier étoit un homme 
fort avancé en âge , qui avoit pafïé par toutes les 
Charges , un peu flateur de fou naturel , ôc qui 
dans tomes ks^ canicsavoix accoutumé de fàyori- 
fercem qui écoknt eu crédic auprès du Prince. Le 
iècottd airoic^té bcau-pcre de rEmpcrem Valens* 
C'écoitun homme fier ^ intraitable , quidifbit 
quelquefois trop librcnient la vérité , ôc qui ea 
cette rencontre reprochaà Saturnin qu'on n'avoic 
pas dû recevoir Taccu&tion d'un homme aufli mé* 
jMri£â>lequeBacé&9 CDOtieunMs^iftiataufficon- 
li 4 fidé- 
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jUtilf âdérable que Timafè > m fouffrir qu'un bien-âf^ 
fnisU ccur fut opprima par la calomnie defonoblig^^ 
^if^n Mais cette liberté n^empêcha- pas eue Tavis^c 
ee dt j. Saturnin ne fut Hrivi a^ec un applaudifTcmcttt 
C général ; ni que Timaiè ne fat relique à Oàfis > 
3 9^' & ïCj fut conduit par des Gardes, C'eftun lien 
^rca- fort dè(àgréable , & d*où il eft mal-aifô de fe (au-* 
dim^ 6" ver 5 car le chemin par joù r«n j va cft un che- 
H#««- juin (àblonneux , delerc 3c inhabité > & qui ne 
"**• conferve aucun veftige de ceux qui y paifent^ Il a 
_ • pourtant couru un bruit que Timalè àvoit été 
i'auvé par Siagre fbn fils, & <juc celui-ci après 
. avoir fait enlever fbn pcre , avoit évité de tombée 
entre les mains de ceux qui le cherchoient. Mais 
{bit que cela fbit veritaole > ou que cela ait été' 
inventé par complaifànce pocir Ëutrope > perfbn* 
nen*en ajamais rien & de certain , u ce n'efl que 
ni Tiniafe ni Siagre , n'ont plus paru- depuis. 
Barge fiit récompenfé du commandement a une* 
Cohorte pour avoir délivré Eutrope des fou- 
pçons 6c des craintes queluidonnoitle mérite de 
Timafèi U fut §ott content d'avoir cette charge 
dont le revenu éroit confîdérable «. & il fè ilaroic 
de refpérance de parvenir un jour à quelque autre 
plus relevée. Mais ilnefbneeoitpasqu^Eutrope 
ne pouvoit pas attendre qu*u eâtplus^ de recon* 
noifïance pour lui qu'il n en avoit eu pour Tima- 
&. Auilt-tôt qu'il fut parti pour aller faire fà char- 
ge , on confeiHaâ fà femme avec qui il étoit en 
màuvaifè intelligence , de prefencec contre lui 
des mémoires à rEmpereor . La nouvelle de cette 
accufàtion étant venue aux oreilles d'Eutropc > 
il fit arrêter Barge qui fut convaincu Se condamné. 
U n'y eut perfonne qui n'admirât , & qui ne beulc 
l'œil de la juftice divine > à la vue duquel aucun 
crime ne peut échaper. 
Eutrojpe étant comme enircépacrorgiieilqiie 

don- 
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<k>nnent les richcfïcs , Se s*imagioant toucher les *^»'dtm 
uuës de la tête , emrctenoit cks efpions parmi f^* '^ 
toutes les nations , pour s'informer de tout ce qui '^*'-^'' 
s'ypafïoit, & pour s*inftruire dérétatdesafïai-^ -'^ 
res , & de la fortune des particuliers. Enfin il n'y ' ^ 
avoit rien dont il ne tirât dq profit. Sa jaloufic & ^ " ' 
fbn avarice Texcit^rent à la ruine d'Abondantius. ^'•^<- 
CVtoit un homme natif de Sdthie Province dc^*"»^ 
Thrace , qui avoit porté les armes dés le régne de . ** 
Gratien ) qui avoit obtenu de gran des charges de 
Theoddfe, & qui avoit été dc'fîgnc Préteur & Con- 
ful* Eutrope aiant donc rélblu ùl pêne > obtint 
une Lettre de l'Empereur pour le reléguer â Sidon • 
en Phenicie , où il finit fcs jours . 

Il n'y avoit plus perlbnne à Cbnftatitinople oui ^ 
osât regarder Eutrope. Stilicon étoit maître des • 
affiires en Occident. - Eutrope defîranc empêcher i* 
qu'il ne vint à Conftantinople confeiUà i l'Empe- 
reur d'aflcmbler le Sénat , & de le déclarer enne- 
mi de l'Empire. Ce qui aiant été fait il s'unit avec "■ 
Gildon Comte d'Afrique, & par fbn moieaôtc * 
l'AfriquedHonorius pQur la donner à Arcadius. < 
Stilicon aiant conçu autant de dépJaifir que d'in- • 
quiétude de cette lurprilè, (è fervit d'un avanta* 
ge que la fortune lui prefènta.t Gildon avoit un t 
fi^re nommé Mafceldele > auquel il tendoit des ^ 
pièges par une fureur barbare* Celui-ci s'enfuit « 
en Italie , & raconta a Stilicon les mauvais traite* 
mens que Ton frère lui avoit faits. Stilicon lui = 
donoa des Yaifleauz Se des trou pes > avec lefq uel- 
les aiant attaqué fon f^ere à l'improvifte , il rem- 
porta un tel avantage que Gildon s'étrangla pour 
lie pas tomber entre les mains de fts ennem is . Mf C- 
ccidelexemit l'Afrique (bus l'obéïflànced'Honb- ^^Zl ' 
rius, Se retourna vidoricux en Italie. Bien que Sti- 
licon eût de la jaloufied'un fi glorieux expipitdc 
Mafceldeleil la dil&muloit ^Paflant ncannioins uti 
îi s. joui: 
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yj jfmitf-îourun ^nc dans un Biazbourg> Tes gardes ati^ 

/ fuis U (îsnalqoi leur avait été donné, )cttérent Mafcel— 

Kdifan jj3c dans fa rivière , où il fut noie , & Siilicon n'en 
<^^«7« fit que rire. 

^* ^ La haine qui étoit entre Stilicon & Eutrope 
î^ éclata alors ouvertement , & ils commencèrent 
^rcd' auiïî à fe joiîer plu» infolemment que jamais de la 
^ius, & niiic're des peuples- Stilicon avoit donné Marie (i 
Udno- g||ç çjj mariage à TEmpereur Honorius , & Eu- 
trope mcnoit TEmpereur Arcadius comme une 
Mtc. SHl y avoit un héritage confidérable dans 
î^tèndnë de TEmpire , il fàloii qu'un de ces deux 
miniftrcs en devint maître. L*or & l'argent cou* 
loicnt en leurs mains de toutes parts ; & ils y cou- 
Ibient principalement par le canal des calomnia- 
.tcurs dont ils avoientrépandti un grand nombre 
dans toutes les parties de l'Empiire. Les plus con- 
lîdérables du Sénat ne voioicnt qu'avec douleur 
tet étatfî déplorable de l'Empire. Gaina en étoit 
plu^ fenfiblement touché que nul autre, tant par- 
ce qu'il fe eroioit privé des honneurs quiétoient 
^\!tsÀ un'Chef de fon âge , & des prefens <jue foa 
anrarice recherchoit y que parce qu*il avoit de la 
jàloufic de voir ouc tous les biens fondiflent 
^dans la maifon d'Eutropc. lï communiqua fès 
icntimcns à Trivigilde homme intrépide , & prêt 
i affronter les plus terribles cÈingers. Il eom man- 
doit en Phrigic non âcs Romains , mais des étran- 
gers â chevaL K partit donc de Cohftantinople 
feus prétexte d*aller vifiter (es troupes , & s'étant 
mis à leur tête U fit un horrible dégât Tans épar- 
gner hommes , femmes , ni enfans. Aiant ra^ 
mafïé Une quantité incroiable de goujats & d'au- 
tres gens femblables il fit trembler toute TAfie^ 
ta Lidîe étoit pleine de confiinon , chacun s'en- 
^iant vers la mer avec (es proches pour (c réfu- 
gier dans les Iles» Les cotes d'Ahe n'avoicnt 

jamais 
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jamais été menacées d*un péril fi prcfcnt. *^ns de^ 

L'Empereur étan» trop ftupide pour fe mettre/'"'^ ^« 
en pçinè d'apporter du Toulagemcntàcettc miré-^'"^'' 
re publique , en laiffa kibin a Eutrope > qui choi* ^* ^' •^' 
fit Gaina & Léon pour leur donner le comman- * 
dément des troupes. Il «nvoia ce dernier en Afic ^^^' ' 
pour donner la chafic aux Barbares qui v foifoient ^'^*- 
le dégât. Et ii enVoia Gaina par laThrace , & '''•'» ^ 
- par \^s détroits de rHeilefpont pour repoufler les ^""'" 
enncniis s'il troutoitqu-ils fiflent du dcfordre en "***^ 
CCS païs-là. Léon n*^n)tr aucune qualité qui le 
rendît capable dé commander des troupes, ôc 
n'atoit rien de rccomiûîtndablcquc l'amitié dont 
Èutropc rhondroit. Ces deux Capitaines aianc 
été choifis delà forte > ih menèrent chacun leur^ 
troupes du côté ou elles étoient deftjnées. Gaina. 
aiant rappelé dans û mémoire les conditions: 
doiiril étoit convenu avec Trivigilde, & aiant 
confidéréquc le tems étoit venu d'y ^tisfaire ,» 
tMiP,êà a Trivigi^dc qli'il menât (es troupes du; 
côté dé l'Helldpbtit. Il cft certain que Ci ce 
Gaina avoir diffimtrfé 'les mauvais delleins qu'ii 
avoir conçu» couttefeb^dcrEmpire, &qu'iË 
fôt parti fans btuit de Conftantinoplc avec les; 
étrangers qu*il commahdoit , il (croit venu à bout 
de tout te Qu'il avoit projette , fe fèroit rcndm 
maître de 1 Afîc , A: de la meilleutc partie d& 
l'Orictit. Mais parte ouc la fottune vouioit alorjj; 
maintertii: i^ueïqtits villes fous l*dbéifîânce de 
l'Empife, Gaina trinïporté parla fureur quieft 
comme naturelle aux Barbares, partit de Conftan- 
tinople avec prefîjuc toutes les. forces de l'Etat^ 
Avant que d'arriver à Héracléc il manda à Tri- 
vigilde ce qu'il devoir &irc. Trivigilde ne voulut 
^as aller vers l'HcUefpont de peut de rencontrer 
es troupes qui étoient de ce côté^là. Mais il fit. 
Ic.dégâtxn Pbrîgie; avança jufques en Pifidie, 
Ii ^ & 
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7Si HISTOIRE ROMAINE, 
\Ansdf^ emporta (ans aucune réfîftance tout ce qu'il 
fuis la trouva. Gaina n*eut garde^efe mettre ep peine 
Kaijfan d*arréter ces violences > ni de foulager ceux oui 
€9 dej, les fbufFroicqt, parce que quand Trivigilde les 
C comraettoic , il ne faifoit rien que ce dont ils 
399* Croient convenus enfemble. Quant à Léon il £c 
^fc4- tenoic aux environs de l'Heliefpont >. (ànsofèren 
jMust& venir aux mains- avec Trivigilde > &ildi(bit(ju*il 
Bbm- a.voit peur quç Trivigilde n'onvoiat une partie de- 
riMT. fès troupes par des cheinins. détournez pour faire 
le dégât fur les terres qui font aux environs de - 
rHd(c{bo9t. Ajnû Tjrivigild^ ne trouvant point 
de réfiftancc , . prcnoit toutes les Villes qu'il luif 
plaifoit d'attaquer , â^ tuqit les habitans & les (bl- 
dats. Il n'y avoii; point alors d'étrangers qui» 
combati.fTent pour la dcfenCe de l'Empire \ jaivconr 
traire dés que le combat écoit commencé ils è joi« 
^noient à ceux d&leur^aïs , &iè déclaroientcoiit*^ 
tre les Romains. . Gait^a ^^oit (qnblaut d'être ^r 
ché dçs difgraces de. j'Empire » .& d'admirer les : 
ftrataeêmes de Trivigilde qu!il difoii ctrcplus à . 
craindre pour fa prudencq> qu^^our Tes forces. Il 
entra en Afîe, (aps y. rien; faire , ^ couteotaiit de - 
regarder comme un fpeâateur oifif ce qui^ avoit 
été fait, deriredelarumede^Villes&deucam^r 
pagne > d'attendre l'arrivée deTrivigilxle , de lui 
cnvoicr feçrctement desrroupes pour Êvorifèr (es . 
dcfleins » (ans néanmoins iè déclarer ouvertement 
pour Ton parti. Si tors que, Trivigilde encra en 
Phrigie il eàt été. droit en Lidifc ^o lieu d'aller 
en Pitidie , il lui auroit été aifé non leulenaent de 
s'en rendre maître > mais aufE de l'Jonie» de pafTer 
en fuite dan& les Iles > de courir tout l'Orient >.& 
de ravager l'Egipte. Mais ce dedcio- là. ne lui 
étant pomt entré dans refprit.ilaiioamieuxmener 
ibn armée dans la Pamphilie qui touche d'un côté 
ila Pifidie. il / trouva des chemins fo^t n:uuvais 
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ft prcfqu'inaacifiblcs à la Cavalerie.. Goinroeil;^fii.i^:^ 
ne paroilToit point d'armëe qni s*opposàt ^upuit u 
progrés. <k (es- artne^ , un certain Valcntia ^oi ?<f (^ 
dcmcuroit aSelge Ville de Pamphilie.a{fiiciiïr une *' ^ J* • 
hauteur >. quiavoit (Quelque teinture, des lettres> ^* 
^.quelque expérience des armes> aiant amaflé une • ) 99^ 
troupe de paiTans & de valets accoutumez â.iè ^rcs' 
battre contre les voleurs qui courpient daus leur ^««^ »&- 
Yoifîuage> il les plaça fur une hauteur <iuicoiii' ''V'* 
mande Je paiïàgc, . d*où ils pouvoienc voir »&«$"*'' - 
être vus». Lor^uc Trivigilde eu£ paflé avec (es 
gens. les chemins unis de laPamphilie^ & qu*il 
me dcCcendu dans les fons au. defl'us def<ii|els 
Vtoient les. gens cfe Valentin^, ceux-ci jettcrent 
avec leur frondes des pierres aufC groiTes ou mé>- 
jne plus groiïes que le poings Trivigilde n'avok 
aucun, moien de (c fàuverc car ilavoit d-un cô^ 
té un étang &des matais-) Se de Tautre unpaC* 
iàgc £ étroit qa*â peine âiffifoit^il pour deuxhom* 
mes. Les^Bs^u païs appellent ce paifagie-là ua 
limaçon, parce qu*rl eft d'une. figure ron^e, ^ 
qu'il reflemble en quelle forte à }a coquille 
dont klimaçon fecouvre. U étoit gardé par Flo- 
xeiice avec un nombre (uffiiàncde gensdeguer^ 
ic. Les Barbares perdirent beaucoup de monde 
dans un lieu fi étroit» où ils étQient accablez 
par la multitude , & par la Codeur d^s pierres 
tgia'on jetcoit ince/T^mmeiit lui^ eux. Plu figura 
ne fâchant que aire pouâér-ent jours chevaux 
dans rétang , & y périrent Trivigilde montai 
aycc trois cens hommes par le paflagc étroit » 
^ aiai)t ^agné Florence par argent il u fauvaft 
laiflà périr le refèe de Tes troupes* Mais après 
ayoir évité ce danger il; eq trouva d'autres qui 
Bc furent pas moins terrible^. Car les habitans 
de toutes .tes'Villes s'étant armez àla hâte > Ten- 
ftrmérent atciCrlcs pois cens conipagnons i% 
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754 HISTOIRE ROMAINE, 
xAnsdt^. fa foitç entre le fleuve Mêlas & lé fleuve Euri- 
fuis U medon , dont Tun coule au Aç:^\x.% de Si3a , & 
liiAijfan Tautrc arrofe Afpende. Ne fâchant phis ^ucfki- 
«« ^ J* re> il avertit fccreteitient Gaina de T^tàt t!e{cs 
f* affaires. Celui-ci étant fedié de ce qlii écoitur- 
^^^* rivé , & ne s*étant pas encore <îéclaré (Jour la 
sAtcé^ ré^yolte , envoia Lepn (on Lieutenant au fccours 
4im^ ér ^e la Pamphiliç avec ordre de (c joindre à Va- 
^•**" lentin pour oppofer au paffagc de Trivigiîde. ' 
""'* Bien que Léon fut Iwrutat de fon naturel , & ifbrt 
adonné à la débauche > il ne laifla pas'd*Cxecu- 
ter (es ordres. Gaina qui apprchendoit que fi 
Trivigilde étoit eiivcloppé , èc qo^il n'eut pas 
des forces {Wfifimtes pour (e c^fèadre ne fôt acca- 
bIé,envoia pltt(îeurs bandes d'étrangers qu*il avoit 
avec lui les uns après les autres , pour harceler 
l'Armée Romaine » & pour donner moicn â Tri^ 
▼igildc dcs'échapcr. Ces troupes étrangères at- 
taquèrent (ans ceffe l'Armée Romaine ^^jufques^ 
à ce qu'ils reurtcnt déiiitc , tué Léon , & de- 
folé tout l« pais defert. Ainfi les cho(ès réuffi^ 
rent de la manière que Giiba te fouhaitoit ;. 
car Trivigilde s'étant enfui de Pâmphilie fit de 
plus grands de(ôrdres en Phrigie qu'il n'en avoit 
jamais fait auparavant. Quant àGaina il relevar 
avec des paroles fi avantageulès le* exploits de 
Trivigilde, qu'il fit appréhenda: à rEmpcrcur, 
i la Cour , & au Sénat qu'il ne mit tout à fèa 
&àfang aux environs del'HcIIefpontjà moins 

S ['on ne lui iiccordât (es demandes. Gaina tâ.- 
oit encore alors de cacher à l'Empereur (es. 
fèntimens > & de faire rèiiilîr (es delîeins par le 
moiendes conditions que l'on accorderoit à Tri- 
vigilde. Le mépris qu'on fàifbit de lui ne lui étoic 
pas Çl in(tipporcable que l'élévation prodigieule 
d'Eutrôpe , qui aiantété fàitConful en avoit re- 
tenu le titre long-cems , & ^toit parrenu a I» 

dignité 
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^ignité de Patrice. Ce fut principalement cette ^tit-dê-^ 
jaloufie qui le détermina à larévortc. En aiant/'»" ^ 
donc formé k deflfein il fe réfolut de oomn[>en- ^^JP^ 
CCI pat fe défaire d'Eutrope. Pour cet effet étant ^'''^•^•^ 
encore en Phrigie il manda â rEmpercnr ou'il ^' 
defefpéroit de réfifter à Trivigildc, & qu*il ne 399^ 
^ioit point d*autre moien de délivrer l'Afie de^»'*'*- 
ics incurfions (tent elle étoittourmcntéciquede''»^» ^ 
lui accordcrWa demande qu*il fei(bit, qu'on lui'^***" 
mît Eotropé entre les mains comme Tunique au- "*'•' 
tcur de toutes les miféres publiques , pour en fai- 
re ce qu*il lui plâiroit. A cette nouvelle Arcadius 
mande Eutrope & le prive defà'Charge. Eutrope 
ic réfugie dans une Eglife de Chrétiens qui joiitf- 
fbit du droit d'azile- CoonneGaitiapreflbitaTec 
inflanee la mort d*Eutropc , & qu'il protelloit. 
que Trivigildc ne s'appaiicroit jamais qu'on ne 
lui eût donné cette fatisfk<5Kon > on viola Tazile 
-çn arrachant Eutrope de rEglife, &.en le relé- 
guant en Chipre où Ton le fit garder exaâ«ment. 
Comme Gaina infiftoit qu^on le fit mourir , ceux 
-qui difpofoient des affaires (bus l'autorité de 
i^Empcreur , éludèrent par une fubtilité fort grof- 
iîérc le ferment qu'ils lui avoicm fait deluicon- 
fervcr la vie. Car comme s'ils euflcnt feu lement 
juré de nelalui point ôter à Confiàntinople , ils 
le firent venir de Chipre à Calcédoine, où il fut 
«trente à mort. La fortune n'a jamais agi avec 
tant d*extrava:^ancc qu'envers lui , en l'élevant 
^'un côté au plus haut com^bte de grandeur tju'el- 
le ait élevé aucun Euuuaue» & en l'opprimant 
de J^aotre fous prétexte de la haiae que lui por- 
toient les ennemis de l'Empire. Au refte bien 
îque les etitteprifcs de Gaina fuïlent toutes mani- 
teftes & toutes publiques >il les croioit fort fecre- 
tcs & fort cachées. Cornmc il furpafloit Trivigil- 
dc en dignité & en puiffancc > & qu'il étoit maî- 
tre 
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r^€ HISTOIRE ROMAINE, 
xAfuM* tre de fès (èncimcns > il fît ibus (on nom un tnd* 
fjtu U te avec l'Empereur , & après avoir engagé l*un & 
i^iJP'** Tâutre par ferment , . il s*en retourna par la Phri- 
^•^^•gicj &iDarJaLidie..TrivigiId€ le fuivit, &paP 
^* la a la -tète de Ces troupes proche de Sacdes capi- 
^99' taie de Lidie^^ fàns^(er (èulemenc là regarder. 
^rcd- Quand il eut joint Gaina à Thiatire il (c repemit 
dius , & ije n*avoir pas pille' Sardes qu'il auroit pu pren- 
^•" dre làns^ peme. Aiad il fe rèfolutd'y retourner 
'"" avec Gaina , & d'attaquer cette Ville, Ils (èroient 
venus à bout de cette re'folution s'il n'étoitTurve- 
nu une pluieextraoriinaire qui détrempa la xec- 
le^ & grollît les rivière^. Quand ils (è furent ré- 
parez Gaina ^Ua vers la Bithmics $c Trivieilde - 
vers rHellefponi , chacun expolànt en proie a Ta- 
varicç des (bldats toutçequifc prefentoit devant 
euz^ Lorfque l'un fut à Calcédoine, & Tautre * 
vcrs^Lampfaque, Cbnfhntinople & l'Empire mé- 
ine Cq trouva réduit à îa dernière extrémité. Gai«- 
iia demanda .que V Efnpereur le vint trouver , re- 
fufaot de conférer avec tout autre qu'avec lui. 
X'Empereureu étant demeura d'ai^cord , la confé- 
rence fe fi b hors de Calcédoine dans un lieu bâti en 
l'honneur de (àintc Euphémie martire , en conf- 
édération du culte que l'on rend à Chrift. Gaina . 
de Trivigilde étant paffez d'Afîe en Europe dc- 
niandérentqu'on leur livrât les premiers dcVEm^ 
pire pour les foire mourir , favoir Aurelien qui 
étoit Conful.en cette année-là , Saturnin qui Ta» 
voit été , & Jean dépofitaire de tous les (ècrcts 
dîArcadius V & qu'on croioit être peredirfils qui • 
étoit attribué à ce Prince. Quelque tirannique 
que fut cette demande il la falut accorder. Lors- 
que Gaina eut ces trois hommes-là entre les 
mains , il fe contenta de leur, e£9eurer la peau avec 
Ja pointe de (on épée , & de les envoier en exil. 
Etant allé cûThraccfuivi de Trivigilde il donna ^ 

àl'Atfc, 
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i l*A(îc le loifîr de rcfpircr. Quand il fût à Con- ^w«i^ 
ftantinople il: en fit forrit les fbldats Romains & pnislét 
néme les compagnies des Gardes» & donna or- 'H*iIPi^ 
dre (ecrec aux étrangers de Pacraquer. U en par- «' ^' 7- 
tic aprt^s cela fbos pr'etexce de prendre un peu de ^* 
*epoî!5 , & de fe tiélafler <k Tes fet igucs , & Te re- ^^c- 
tira <en on lieu difhnt de quarante ftades de la ^tcû» 
Ville, àdefTeiti'd'y recoHimeT lorfque les ^tran- <//«*, 6^ 
gcrs auroient commencé Tatraque. 11 s'en feroit ««»»•- * 
fatis doute rendu maître ^ Tardeur extraordinai- ''•'•^ 
re doncit écoitttanfporcéluieOc permis d'atten- 
dre une occafîon £ivorable pour l'exécution do 
ion deflèiD. Mais; sVtant tn>p hâcé de s'appro- 

' cher ies musailles y ceux qui ks gardoient crié^ 
rent au (ècoass. Tous les habitàns aianc coura 
aux acmes^ avec tm tumulte & une confufion 
aulTi étrange mie ii ta Ville eût déjà été pri(è > ili 
allommérent les Barbares > & étant montez au 
haut Acs muraiUes., ils tirèrent fur les troupes 
de Gaina > & Ibs obligèrent à /c retirer.. 

La Ville aiant été préfervée de la (brte » iëpc 
mille étrangers qui etoienc enfermer dedans (e 
léfugiérent dans une Eglifè des Chrétiens qui dR: 
proche du Pahis. Mais l'Empereur commanda, 
de les 7 tuer , ne jugeant pas que'la fiûnteté da 
£eu dût fervit d'azile à leur attentat.. Perfonne 
ii'ofà néanmoins entreprendre de les fetirer de 
ce lieu , ^ie peur que le defèfpoir ne les portât à. 
une TÎgo ureufè défènlë. On trouTa plus à propos 
de décoaTrir TEglifè à Tendroit qui répond au 
delTusde t* Autel, 5c de jetter du feu de haut en 
1>as \ ce qui aiant été fait les Barbares furent brû- 
lez. Cevx qui étoient Its plus attachez a la Re- 
ligion Chrétienne iugeoient que c*étoit une graur 
de profanation qu'on avoit iivtt. 

Gaina aiant nuuiqué une entreprifè (î impo]^^ 
mite.dédaraouveitement la guerre àr£mpiro». 
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75g HISTOIRE ROMAINE, 

^^,^,.&'fit fc dcgât en Thracc. tttrourà attclcs Vif» 

pms U les étoienr fermées de bonnes muxaiues « & dé-< 

lUiffitn fendues par desgarnifon^, &^par des habitao» 

cède J, qui s^^toienc aguerris par la n^ce/firc que les ia«r 

€' cur fions continjuelks des Barbares leur avotent 

4°®* imporé de maoter &qs cefle les axmes; Il n*y 

^rc^ atoit plus que de l'herbe à. la campagne» le» 

diuf^ ir befliaux , les grains , & les fhiits aiant été en^ 

Mono, fermez daiis les Villes. Ainfi Gaina fut oblige 

"«'» de quitter laThracc pour aller dans la Cherfo- 

nefè> & pour re^ouruer^ en A(îe par les détroits 

de-l'Hcllcrpont. 

Pendant qu^il étoit danscefttetîifpofition l'Em- 
fereur & le Sénat choiiirentd* un commun accord 
Fravita pour commaniier les, 'troupes <ju'c»i de* 
ftinoit contre lui. Ce Fravtta étoit étiangerdc 
nailTahce, piais il dcoit Gisec ti'inclinadûon', & 
Paien de religtoh 6^ de mtsdrs. U avoit dqa eu de 
rrands emplois dans Ées armées y&L avoir purgé 
Fûrient depuis la Cilicie jurqttesà la Palefbine <ks 
coorfes des voleurs. Atanc donc pris lecomman^ 
dément des croupes iife mit a garder les déttoics 
die THelkfpont pc^r empêcher «pue lesBarbares^ 
fi'entcafleiiteuAfie. Pendant que Gaina fe pr^pa. 
loit de fba côté' à laguerre > Fravita ne toioit pas 
iês fbldàcsoifi^ , waxs& il les exerçoit de telle forte 
f^'ils ne re^inMent plusquele combat , & qu'ils 
fè plaignoient que les ennemis tardoient. Il fai- 
fbit nuit j& four la rctuë de fbn armée , fie veilloit 
incefTamment fur la contenance des enneniis. Il 
:prenoit aufUfoinderaflote ,aiant plufieurs VaiT- 
ièaux qu'on appeUe Libournes du nom dupaïs>oii 
l'anaannmencéâen&brtquer de cette forte. lis 
ne (ont pas moins yitesque les bâtimens qui ont 
cinquante rames» bien qu'ils k fbient beancoiip 
moins que ceux qui ont tiws rangs deramenrs^on 
ii'efi£dt plus de cette fabii^ae;Pâibeii*apaslidâH 
1 de 
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dt déctitc la mcfùre des bâcimens à ûx rangs de ra- ^m ik» 
meurs dont les Romains & les Carcagiuois Ce fer- puis u 
Toieiit lors'qu'ils ^ient en guerre les uns contre ^**IP^ 
Jes autres. Aureftc Gaina s'ctant ouvert de force ^'^* ^* 
4in pafFage par la grande muraille dans la Cherfb- ^* 
ncfc > plaiça fcs troupes le long du rivaec de Thra- ^^^ 
cequidl oppofôaux Villes de Parjo > de Lampâ- ^tm" 
<j uc , & d' A vido , & aux autres lieux , qui en s'ap- ^««'» ^ 
prochant de la mer la reflcrrent. ^**'*' 

Quant au Général de l'Armée Romaine quand"*'* 
il eut palTé ces places-là de T Afîe avec (es Vaif^ 
ièaux, il épia la contenance des ennemis. Gai^ 
na s*ennuiant de demeurer iî long-tems en un- 
lieu où il ne crouvoic pas les chofès néceffaires d 
iàfubfîibiuce, fit couper àss bois danslaClier' 
fontCc , & ed aiant ^t des bateaux mit deflus les 
chevaux & les hommes , .& iaiiia couler les ba- 
teaux au fil de l'eau, car on ne pouvoir les coik- 
duirc ni avec des rames ni avec un gouvernail pat- 
ce qu'ils étoieat faits à la hâte (ans aucun art. Gai- 
na demeura fur le rivage , (è promettant la vi6bûi- 
xc , & fc per(ùadant que les Romains n*avoient 
point de forces comparables aux fiennes. Nôtre 
Général aiant décotirert ce de(rein4à a^ec là péné- 
tsdtioti ordinaire, fit avancer (es Vaifïeaux en met, 
H dés qu'il vit ces bateaux que les Barbares avoient 
Êiits à la hâte qui (ùivoient le courant, il alla au 
élevant du premier , & l'aiant pouflTé avec fou 
Yaidèau dont la proîie étoit garnie d'airain , & 
aiant en même tems tiré force traits contre les 
hommes qui écoient defius , il le fit co^er à fond. 
•Les Capitaines àts autres VaifTeaux imitant Te- 
xémple du Général tirèrent fur ceux qui leur 
écoient oppôfer, & ceux qui ne périrent pas par 
leurs traies furent emporter parla mer, de forte 
^u'il n'y eut prefàue perfonnetjuijpùt échapper. 
Gaina affligé de cette perte décampa de k 

Ckcr* 
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7^ HISTOIRE ROMAINF, 
^nfdt'ChcrConcfc ^ & fe retira en Thracc. îravitaflcrc 
fuit U voulut point pourfuivrc , & (c contentant de Ta*- 
^^Jptn vanrage que la fortune- luravoit accordé y^ ilraO- 
♦• <<* 7» fciftbia fcs troupes.. Tout le monde l'en blâma, 
^' comme s*ii' eût eu deflèin d'épargner (es compa*- 
4^^* triotes -, mats fe fiant au ténwignage de (à con- 
^fca- fcience, & étant animé de la noble fierté que lui 
àiusyir domioit Ci vwàoire , il prir la liberté de l attri- 
'(••«- bucr en prefcnce de TEmpeifeur à la proteâioa 
'**'• des Dieux qu'il adoroit , (ans rougir de faire pro- 
feffion publique de la religion deîes pères , & de 
déclarer hautement qu'il ne pouvoir fuivre en 
ce point Topinion de la multitude. L'Empe- 
reur le reçut très- civilement >. 8c le fit Con» 
fol. ' . - . 

Gainraiant ainfi perdu une <çrandc?partic d« 
(es troupes (c.' retira av«: le re(te vers le Danu«- 
be , & parceque la Thrace étoit ruïnée parles fté* 
quentef irruptions qu'elle avoir (bufïcrte, il en- 
leva tout ce quîil. trouva ailleurs. , Commeil ap# 
S rehendoit d'être poorruin par un&aatre armée ^^ 
[ qu'U (e défioit dcs^omaibs qui étoient dans U 
fietine 9 il les fit mafiacrer dans le tems qu'ils ne fe 
doutoient de tien , & pafia le Danube à defiein de 
»'en retourner en fonpaïs. Cependant Ulde Prin- 
* ce dès Hfuis jtigeant qu'il y avoit du danger de 
fbufFrir qu'un étranger s'établît avec (es troupes 
au delâ<la Danube ^ &<;roiant que ce (êcoit rendre - 
un (èrvice agréable â l'Empereur que dei'^m pê- 
cher , fe pr«^ara à 4e combattre. . 

Qtiina ne poutant retourner fuc les terres de 
i^Empire , nvéviter la rencontre des Huns > prit les 
armes pour les recevoir. . IL y eut plufieurs conv- 
biats où Gaina après avoir perdu une grande par r 
de de (es troupes^ fiit ennn tué lui-même en (e 
défendant vaillamment. Ulde envoia (à tête a 
Accadius « en je^jît récompen(è > & contraââ 

arec 
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Ï'CRITE PAK ZOSIME.LiT. V. 7«fi 
avec lui une alliance tr^s-étroice. L'Empereur ^nsÂê^ 
n'aiant pas adez de prudence pour lécablir un bon puis /« 
ordre dans TEtat , une troupe 4*crclavcs fugitifs ^ 'HfîJlP^ 
& de fbldats delcrteurs «jui prirent le nom des " ^' 7* 
Huns commencèrent à courir & àpillerlaThra- ^ 
ce jufques à ce que Iravita en aiaut caillé en pié- 4^^' 
ces la plus grande partie » procura quelque re|>os ^rea^ 
aujc iabitans* • -k • ^,|,,^ ^ 

• * * * H HêlUm 

it rk -H -k -k nrktu 

Ils prirent terre-en Epice, & voulant aflurer leur 
iàlut que la grandeur de leur crime rendoit fort 
douteux > ils laidérent échapper ceux qu'ils te- 
noient entre les mains. On ditqneqnelques-uus 
fe rachetèrent par argent. Mais enfin s 'étant (àu- 
vez de la forte contre leur efpérance , ils revinrent 
à Conflaniinople , & fe prclentérent à l'Empereur 
& au Sénat. 

Cela contribua beaucoup à accroître la haine 
que ^'Impératrice pojrtoit depyuis long-temsà 
JeanEv^que des Chrétiens > qui dédamoit contse 
elle dans Lodifcours qu'il faifoic au peuple. Cette 
Princeflie «xerçant un pouvoir abfolu > fbûleva 
contre lui les autres Evéques > & les porta â le dé- 
pofcr , & entre autres Théophile Evéque d'A* 
lexandrieenEgipteoui s'étoit le premier déclaré 
contre l'ancienne Religion. }ean aiant été appelle ^q, 
en jugement > & aiant reconnu qu'on ne procé* 
doit pas envers lui avec équité, fe retira volon- 
tairement de Confbntinople. l^ peuple que cet 
homme tournoit comme il lui plaifoit remplit la. 
Ville de tumulte» 6c les Moines s/emparérent de la 
grande Eglifè. Ce font dc% hommes qui renoncent 
au mariage, qui rempliilënc les Villes^ la campa- 
gne de communautez nombreufes,<]ui ne portent 
point les armes, & qui ne rendent aucuii autre fer- 
yiccà r£tat.S'éuuctoûjours multipliez ^epuisleuç 

prc- 
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7«t HISTOIRE ROMAINE, 

wliM rft- premier écabliflcmenc ils ont aquis de grandes 

fuit U terres {busprétezce de uourir des pauvres , & ont 

N^tfi» en effet réduit prefiq ne tout le monde à la pàuVre-i 

«j dt J. j^ , sVtant donc empâtez de l'Eglife , & en aiaut 

ox S*^^^ l'entrée , le peuple & les gens de guerre de- 

^ '• mandèrent permiffion de réprimer leur infolence, 

^AfCA' 5f Taiant obtenue ils fondirent fur eux , & en tuë- 

duti» cr rent un fî grand nombre que TEglife fut remplie 

^.*"*' de tbrps morts. Ils pourlui virent en fuite les au- 

*• très , & n'épargnèrent aucun de ceux qui étoient 

Têtus de noir , foit qu'ils portaflfent le dcîiii , ou 

qu'ils enflent pris cet habit pour quelque autre 

raifon. Jean étant revenu dans la Ville y fulcita de 

nouveaux troubles. 

Les dénonciateurs (è mirent alors en plus grand 
crédit que jamais. Ils étoient inceflàmment à la 
^ fiiite des Eunuques de la Cour , & dés qu'il étote 
mort un homme riche, ils donnoient avis qa'il 
fi'avoit point laiffé d'enÊuis , ni de parens pro- 
ches. Et a l'heure même on Eiifbit paroitrc des 
lettres par lefquelles l'Enipereur fe Êufiffoit de& 
fucceflion. Le? Sénateurs eokvoient ion bien en 
prefênce àcs en&ns & des autres héritiers légiti- 
mas dont les plaintes n'étoient point écoutées. B 
n*yavoitdans toutes lés Villes que àçs (ùjecsde 
triftcfrc& de douleur. Le Prince naiant point d'e(i 
prit, & l'Impératrice étant enflée d'un orgueil 
mfupportable , & fe laiflant conduire par des Eu- 
nuques 8c par àtt femmes dont rien ne pouvoir 
raflaficr l'avidité , les plus gens de bien s'ca- 
nuioient de vivre , & fbunaitoient de mourir. 

U furvinc encore un autre péril plus f&cheuz 9 
comme fî les maux que je viens de décrire n'coP 
v^ iènt pas fuffi pour nous accabler. 

Jean étant revenu de (on exil , & aiant continué 
à (oulevcr le peuple contre l'Impératrice, ouand 
û vit qu'il taloit néccflairtmciK qu'il quittât fba 
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rCRiTEPARTOSIME, Liit.V. yS^ 
£^c&laVilte) il moma furunTaifléaiï. Ceux ^«i^ 
^ui Àyocifbicttt ion parti prirent rdfblution de />»# /<i 
inetn&le feu à- ta Vilk poiii empêcher qu^on n*é- Ssijptn 
iûcun ftocrc Etê<]ac. end place, lis k mirent à ^* ^J^* 
TEglifè durant la nuit , & en étant fortis* avant le ^' 
jour , on vit paroitre l>mbra{cnfient (ans favoir 4^4* 
d'où il procédoit. Il confiima l'Eglife , les mai- ^red' 
£bm vomiKS, &: fiir tout celles du côté defquet- «'»«^»6» 
ieslc;¥ètatfoufloit. H gagna aqffi leiieuoùleSé- ^w 
nat aWMeatcoôtaroc <6 s^embler vis à vis du"*'* 
Psiiui^ gai- étoit embelli d'uoç infinité d*orne- 
méns^'deilatÂ^i des meiUeoris: maîtres, & de man- 
bf e^dc di^nerTos couleurs > dont on ne tire plus de 
iemblable des carrières. On dit auâl qu'on y 
voioit les images des^ Mufes qui avoient été aa« - 
trefbis fur l'Hélioon , <Sc qui aianc été confervées 
atçreiiis de Cbnftsinci» > aqquei on foifM t la guér- 
ie an&kboièstlâitices^) avoient été mifèsdans ce 
lieuiblà, iLe dégie ^piete feu en fit fut un préûge de 
ifignoriitiee ou le- ^cieàlloit tomber. ■' 
'«^ li arriva dah^k même tcmi un miraelequ*il ne 
^Etoit pasjufte «i'kïublier. Devant la porte du lieit 
mije viens de dire que s'affembloit le Sénat, il y 
avoit des images de Jupiter , & de Minerve fur 
iesba&sic pkséic i tetiesque nous les voioiis aû-^ 
ixnxrdt'ltuiv' On. die qu^ne deces In^ageie^ celle 
^J^pibecdè Doidbne» âe jque l'aiitreeftceftle de 
Mûiervo deXiiide. rLe fèa aiant embrafô cePa- 
haàs^'r k 1 plomb: delà couverture tomba fondu fur 
ces iiixsQges > avix: une partie des pierres qui n'a- 
voient pu réâfter è l'aâivité du feu. Le peuple 
croioit queces Imaees avoient été réduites en cen* 
«be auM bien que le$ plus excellens ornemens de 
cèfuperbe é^fice. Mais quand on eût ôtcttoutes 
ks tuines ; $e qa*oii oùc rtetfoié le lieu pour le re-^ 
iHUic , r on tr onv^'les Images q ui étoien t feules de^ 
aaiearéet^n^£S3SHiimlieu:4el'embrafçiaeQt} at 
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y64 HISTOIRE ROMAINE, 
%A»t dt' <3ui fie concevoir aux plus honucte$ gens , & aux 
fni^a plus habiles d'hcufeuies cQ>eranccs de lapeorpé^» 
TiéUffdn ric(^ d'une Vilie donc ks Dieux. prenoient (ivifi- 
0t d* 7* blement la protedion* Il en auifeira n^moins 
Cé ce qu'il leur plaira. 

404; Comme chacun ^roic extraotdinakemenc af- 

^fc4* ûi^é 4u malheur de la Ville dont on ne voioic 

lisust ir point d'autre fu^et <)ue Tombre d'un âne (don ie 

H0tf' proverbe, ceux «ui avoienc l'honneur <l'ap^ro4> 

fin*, cher du Prince , fongcoient aux moieus de rcbâ* 

tir les maifoBS qui avoieut ^té brûlées. Maticâ 

jnéme tems ils iapprireot que les Ilauriensx^ni faa^ 

sent au deflus de la Pampbilie & de la, Cilide, dao^ 

les endroits les plus inacceflibles du mont Taurus^ 

s'étoientdivifez en phifienrs bandes, & avoienc 

commencé à iàire le dégât dans le pais qui eft au 

deflbus* Us n'étoient pas allez forts pour aiCéger 

des Villes fermées de murailles; mais ils acta^* 

^uoienc les bourgs , & edevoient ce qui iç prè^ni^i 

toit devant eux. Les tavage&queXcivigiideavQie 

, £ût dans ce païs avec les étr^ers le tendoit plus 

expoié aux courfts Se aux violences des Ifàuiicns 

dont je parle. 

Acbazace aiant été envoie pour (ècottrir la Pan»* 
philie autant qu'il, lui lèroitpoffibk, pourfoiiit 
ces brigands ;ulques dans leursmoDtagiQes , prit 
dfs Iturs bourgs , tua un grand nombre dcleuis 
gCt)S, & ksauroic entièrement délies , & pro- 
curé une plieinc liberté aux Villes , s*il a'avoic 
tj;op aimé ion plaifir , & préféréXba iutéirér parti-» 
culier au bien commun de l'Etat. Aiant été maa« 
dé pour rendre compte de cette tribifon , il s'ac*» 
tendoit qu'on lui fèroit'fon procès. Mais il &mm 
d'aHài rc en donnant â rimpératrioe.nœ partie do 
ce q^u'il avoit pris fur les liàuriens^ ^emploift 
le rdle à Tes débauches* Ces penple&?lâ u'avoieoc 
îttfques ici commis que des. brigandages « Jâni 

avoir 
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FCRITEPAR 20SIME,Liy. V. 7^^ 
avoir ofë en venir à une guerre ouverte. uw#</#; 
Quand Mark: fe fut retiré du Pcloponndfè , & ptth tm 
en païsque le lieuvc Achclous arrofe , il attendit i^aifétn 
dans les Epires ou habitent les Moloflès ^ les Tcf^ ^* ^« J* 
proifes ,& d'autres peuples , le tems d'exécuter ce ^* 
dont il étoit Convenu avec Stilicoa. Celui-ci aianc ^^^ 
reconnu la haine dont ceux qui gouvernoient ^fC4- 
TEmpire (bus le nom d* Arcadius , étoient animez <^«w, 4r 
contre lui , fc r^lut de mettre niliriefous la do-r ^•^•^ 
minahon d'^Honorius par le moien d'Alaric j & »^'*'' 
n^étoit pitis eti peint <}ue de trouver une occafion 
favorable pour L'exécution de ce defTcin. 

Pcndarit tju^ils étoienidans cette dilpofition l 
I&dagaife fe prépara à entier en Italie à Ja tétc 
d'une armée compofée de quatre cent mille tant 
Gaulois t]uè Germons. Toute l'Italie étant 
étonnée d'un fi épouvantftblearmemem , & Re- 
ine méirtfe tremblatit i'ia vûë d'an iî extrême pé- 
ril > Stiliicbti riditiaflales' troupes qm écoient dans 
PayieViUc deBigutie, divifêtsen tremecompa- 
^ies , outre uit renifert qu'il obtint des Alains ^ 
des Huns feis' aHicz , paf^ le premier le Danube , 
ibhdit (bries ennemis» & les tailla en pièces à la 
réferve d'on petit nombre €{u'ilenrolla parmi fes 
troupes. AJiàtit par un exploit (î célèbre délivré l'I- 
talie du danger donc elle étoit menacée > il s'en 
recouma'coinnie en trion^phe, & couronné par 
les mains de (es foldats* Quand il futàRavenne 
Ville ancienne & Métropole de Ilaminie , bâtie 
autrefois par les Theflalicns , & appelée René, 
non pour avoir été fondée par Rem us hère de Ro- 
Aiulus , comihe Olimpiodote de Thebes le dit 
après Quadratus , quil'avoit écrit dans rhi{|oire - 
de l'Empcrfeiir Marc , mais parce qu'elle cft toute 
entourée d'cio , il commeniça à ftf préparer à palier 
en Illirie avec (es troupes pour foulbraire avec 
Alaric cette Prtrribce de i'obéïfTaace d'Atcadiusi , . 
Tom.II. Kk & 
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7^^ HISTOIRE RQMAïNEr 
^ns ie.^ pott»^ ^ motre fous celle d'Hoiioïiuç. Mais 
puis /4 il «ouva 4e^x obfladcs à cç. Mei^. VP ^«^ 
^4ij4«Jcbruit de la moa d*Al»ri.ç,.i|ci'auff€«^ek»piC 
€t de j. é*yûii\fxï\m^^\M{m\hAmii»^^ 
c^ tin étoit parti iela^^c Jtee;*gnÇ je cijpit cati^^ 
4<>4* dan&les païs x^ui'ioaiau 4fli 4c* AJ^s,qù ilavQfl; 
^fctt^ commoDC^ à ufiirpcf l^auw»rit(t- ^y^^^. l^ 
dius , ^ br4iic<kkimoj:£d'Àiark4iEï|g^ 

r««^ firiBér-cafciàiaufletii. .l4$^hmW^^^i(^W^ 

Levoiagc d'iilii^jatafat ài^ «^l^FUi/Mh^feçiff 

Staico4i aSaà»»««pgïUf y 4ëW>è^^ 
yafoitàfàice. SiiG!Ujfio4er44U€»iUK^#^kilMS|8{r 

Fhiitpfc y ûiiCAcdéfi|rDfï. C^Q^I^r \ r 

tnoeMairift£laicmnc> fintlm^^ 4WiK^^ ?^^ 
mantkiàfimtf -, Mii:oa«:^Pi^^ W^^'' 
& Sëi^nc ie^tti^oic par: U9.e. ||M U^' B^a^S^fi^^?^: 
Lais c^i^^mpcïoir JHIPQ<^il^ r^Biiiu4;i^ 
Sér^iK(aMe8ewkot<|tt!fiîe,a*/4ci9Î^P^^ 
âge de puborné ^ â£ y^WA <^^e K9M|riq:^n»ff t âge*; 
Jàc'écoic&itouAeiojyie a la Qacuxc^ Jie pouvao& 
d*ailleumdiftéi»f b^cét^tiltiQp , çliç'^*fi,dxefiai 
nue &nuxie capable de «ratirvc^ des è|;p(yù^is .ea 
ièmhkbkrofiCikibi» > i^Àicç^ ibcce f4f ;^ 
cjue û fiife fecja»i^^4 rjEii^pe^ur , jjaai^û'il ne 
pot niiie xoiilut coo^QminQc je nuariage. Marie 
^tatic mocteiàns ^e de^moë JFen^^ , Serine 
^ui foubaiwit^iyiîc paiHioQ de,çpnèr^i;qc. fon rang 
, & fonautocitë folUqtCfiât piuiflàinmeorcé mariage. 
£lle en Tant àbout, 91^4$ Termantiç moivRC bica- 
tôcaprës • Sa inoiuutâlle^u/Gbieo ^e (àioeqr. 

Stilicoa xe^ oonveUe qu* Alarîc ëtoit parcj 
<ks £pires v& qu'aiAntpalTiles, décm 
rent la Pannouié de ^a Yeoetie i iis*^coic campc^ 
à£moiie Ville aiSièeAuxla bau^ Paoïuaaûft tic 

(a 
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E'CRITE PAR ZOSIME,Lir. V. t^C^ 
la Bavière > je n'oublierai pas en cet endroit l'hi- ^niit-; 
ftoice de la iondation de cette Yillç. On dit que puis U \ 
iQrfque les Argonautes fur:ent pourfuivis p^r i^Aijfan 
Aëtcz ils arrivèrent a Temb^iicliurç du Danube , ^« ^^ J- 
•éc qu'aiant taché de monter à fofce de rames Se ^ 
à la faveur du vent contre le courant de ce âeu- 404* 
ve, quand ils. furent arrivez â ce lieu-là ils y bâ- o>ireM- 
^ ^ tirent la Ville pour fervit de monument de leur dius, ù- 
arrivée dans Icosjs , Se qu'aiaiuc mis leur vaifTeau ^f »0* 
nommé Argo fur une machine, & que T^nt tiré "•**• ' 
jufijues â la mer Td^ace de qoaue ceniC ftades ils 
abordèrent aux rivages de Tlieâalie« Voilà cç 
'que le Poète Pifàndre en a écrit datis le Poëme de$ 
Kôces héroïques. 

Alaric étant parti d*£aione>& aiant paSé le Heu* 
ve Addis & monté T Appènnin il entra dans la Ba- 
vière. Cette montagne fërt de j6x>ntière à la Pai^ . 
nonie» &ii*a qu^unpanageforrétrpijc pourajlcc 
4ans la Bavière « kquelunc poignée de gens f>eu^ 
Tent aifèment garder contre une grande mulâtu-* 
de. .Alaric Taiant néanmoins lurmonté envoia 
^ la Bavière des Ambafladeurs à Stilicon pouc 
lui demander de l'argent en rècompçnfe tant do 
ce qu'il ècoir demeure dans les Epires à làperrua- 
fion > que>de cequ'il ayoit £ûtie voiage de la Ba« 
yiéicSc dltalie. Scilicon aiaot laifié^les Ambaf^. 
iàdeurs à. Bavcnne alla à Rome pour conférée 
avec rBmpfireurfic avecie Sénat JLes Sénateurs s'è* 
tant aficmblezdans le Palais on dèUbéra fî Ton fe« 
. Toiclaguan^^ounon. La pluralité des axis fuc 
<ic la faire, Stilicon & quelques autres qui nepac- 
loiieiir c|ue par compIaiÊince pour lui jutent d'a- 
vis de Éujre la ^;ûx avec Alaric. Ceux qu^ étoicnt 
^'a.vis <ie la guerre demandèrent à Stilicon pour- . 
ouoi il vouloic fàire-une |>aiz lionteufè. 11 répon- 
dit que <étoit parce qu'Aîaric étoit demeuré 
iaiig*ccms dans TEpice pour rintérêt de l'Empc- 
Kk X reur» 
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j6% HfSTOïRE ROMAINE, 
^ns de* rcur , afin <ic faire la guerre conjounccncnt avec lui 
fuis la en Orient, &<ic{oumettre i*Iilirieàl obéï(îancc 
Naijftn d'Honorius i ce qui auroit^té exécute' fi la lctt« 
r# dtjT, de ce Prince ne les <nt empêchez d'cntreprcndcc 
^- r<xpéditidn. 11 montra la lettre d'Honoiius pour 
404- confarmcr ce qu'il difoit, & ajouta que s/réne 
^rc4- fous prétexta d'entretenir la bonne intell igencc 
diuf, ér entre ks deux Empereurs ayoit été caufequ'un 
Honê- (î Jouable projet n'avoit pu Feiiflir. 
littr* Les raifons de Stilicon aiant ét^approuv^esfc 
Sénat fut d'avis depaier à Alaficquatre mille livres 
d*or pour avoir laj>aax avec lui , bien que plufieurs 
èpinaflent de la forte par crainte plutôt que par 
dedion. Lampadeauffiilluftre par (à dignité que 
par Ta naiflance dit en fa langue , ce u*eil pas là une 
paix , c'eft un pad par lequel on fo fonmet âla (cr-* 
. Titudc. Mais dés que raflcmbléc (è fut levée il Ce 
fiéfugia dans une Eglife de Chrétiens qui ëtoir pro- 
che , de Deux que h hberté donc il avoic afé en lui . 
futfunefte. 

Stilicon aiant conda de la forte la paix avec 
Alaric , (é prépara à partir pour mettre «n exé- 
cution les dedèins qu'il avoit dans l'eiprit. L*£m» 
rtreur ténioigna vouloir aller âRavennepour voir 
armée ^ & pour la haranguer , bien au'eu cela 
il fui vit moins fon inclination que le conléil de Se» 
rénequi étoit bien-ailè qu'il fut en foreté an cas 
qu* Alaric Ce rendit malcre ie Rome s & qui veiU 
Joit avec d'autant pias de foin â la contenratioii 
de ce Prince , qu^elle écoit pcrluadée que la ficnne 
propre en dépendoit. 

Stilicoii qui n'approuvoit point du toat ce yoia- 
ge fitce qu'il pût pour le traverkr ; mais 1* Empe- 
reur s'étant opiniâtre â le faire, Sarns étranger qui 
commandoicdansRavcnne uneCompagnie coin- 
pc4jét de fôldats de (à nation excita parTbrdrc de 
Stilicon u&tumulce hors de laYiUc^aon pour troa- 

Mer 



Digitized by VjOOQ IC 



- E'CRITEPAR ZOSIME,Iir. V. 7<^9 
bicr les affaires , mais pour détoarner l'Empereur ^m ti*. 
d'y entrer. Comme l'Empereur perfîfloic é^nspuisu 
ibii (cutiment juftinien céleDic Avocat de Rome > ^^ifan 
& qui avoir été fait Aflefleur parStilicon pénétra '•^« 7* 
par la fubtilité de fbn efprit le motif de ce voia- ^' 
ge , & jugea que les (bldats qui étoient à Pavie & 4^8 • 
qui n*aimoient point Stilicon > ne manquecoicnt ^rr4. 
pas de le mettre en grand danger , le Prince y ar- </iim, ^ 
rivant , & ne cefTa de lui concilier de faire tout ce w«»^ 
qu'il pourroit pour détourner l'Empereur de cette "*'• 
cntreprifè. Maisaiant reconnu que l'Empereur 
ne fe rendoit point aux raifbns de Stilicon , il fè 
retira de peur d'être enveloppé dans fà ruine > â 
caufe^e l'amitié dont il étoit uni avec lui. La 
nouvelle de la mort de l'Empereur Arcadius avoir 
déjà été apportée à Rome, mais comme elle fem- 
bloit encore incertaine > elle fut confirmée depuis 
le départ d'Honorius. Stilicon étant à Ravennc, 
l'Empereur qui étoit à Boulogne Ville d'Emilie 
diflante de (oixante Se dix milles de cette Ville , 
manda Stilicon pour- réprimer l'infolence des fol- 
dars qui ayoient fait fédition durant le voiage. Sti- 
licon aiantaffemblé l'armée , dit non feulement 
que l'Empereur leur commandoit de fè tenir en 
repos ; mais encore qu'il vouloit qu'ils fuflTent dé- 
cimez. Ces menaces les étonnèrent fî fort qu'ils 
le conjurèrent avec larmes d'implorer pour eux 
la clémence de l'Empereur > ce qu'il leur promit 
de faire.< Et il le fit en efièt de telle forte que l'Em- 
pereur leur pardonna* 

Stilicon avoit deflein d'aller enOrient pour met- 
tre ordre aux affaires deThéodofcfils d' Arcadius» 
qui dans la foibleffe de (on âge aroit befbin de 
la conduite d'un tuteur. L'Empereur avoit auflî 
deflein d'y aller pour le même fujet, mais Stili- 
con n'en étant point d'avis>reu détourna fous pré- 
texte d'éviter les frais d'un fi long voiagê* Il lui 
Kk } reprc- 
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770 HISTOIRE ROMAINE, 

v^if/^e-'^cprefciitaaulli qu'il n'yavoit point d*apparence 
fuis U qu*il abandonnât Rome & ritalie dans le tems que 
K4f//4ff. Couflantins*arrétoit â Arles après avoir couru âc 
$t dt 7. fubjugué toutes les Gaules. Que bien que cette af- 
C faire- la pût demande^ toute (eule la prelence Se les 
4^8 . foins dcrEmpereur , Tàrrivèe d* Alaric le deman- 
7/m«. doit auffi y ce perfide qui ne manqueroit jamais 
rius , & d envahir l'Italie avec les étrangers qu*il comman- 
T-bffW»/r doit , s'il la trouvoit dépourvue de troupes , que 
Je meilleur confèil ôc le plus utile à l'Etat 9 étoit 
d'envoict Alaric Contre l'ufurpateur avec partie 
.âts troupes étrangères , & avec les troupes Ro- 
. maines commandées par leurs chefs , & aue pour 
lui il iroitporteren Orient les ordres de l'Empc- ' 
xeur. Honorins aiant enfin approuvé cet avis > fie 
expédier des lettres qu'il écrivoit à l'Empereuc 
d'O rient > & à Alaric , & partit de Boulogne. Cet- 
te réloloitïon aiant été prife , Stilicon ne ïc mit en 
^ucun devoir de l'exécuter. II ne partit point pour 
l'Orient > il n'envoia pas même à Râvenne une 
partie des gens de guerre qui étoient à Pàvic , de 
peur Qu'ils ne vident l'Empereur en paflant , & , 
qu'Usée l'aigriffent contre hii. Il feut podrtatit 
avoiier que ce n'étoit par aucune manvaite inten- 
rion» ni contre le Prince, ni contre l'armée que 
Stilicon agifïoit de la forte. 

Olimpitts natif des environs du Pont Euzin 
qui avoir une charge confidérable à la Cour > 
. qui cachoit un grand fond de malice fbus l'ap- 
parence de la piété d'un Chrétien 9 & qui en 
contrefaifànt rhomme de bien , étoit entré 
dans la &miliaricé particulière de i'Empereor» 
lui tint plufieurs difcours capables de lui donner 
de dàngereufès impreflitons contre Stilicon ,& de lui 
faire accroire qu'il n'avoir tramé ce voiage d'O- 
rient aue pour ledéfiûre du jeune Théodiofè , de 
pour eleyer Eâchec fbn fils for le ttônc. Voilà ce 

qu'il 
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qu'il lui difoit felon roccâfiori durant le toiage. ^nsdt- 

Lors qu'ils forent à Pàvie < Olimpius en allant puis u 
yifnct les (oMats m^laclcé (cat c^étoit là un des '^'Jf^ 
exercices de là fiwflè Tcttu) kur t^pëtok (ans ccf- «« ''* ^« 
(ë les mêmes dlièouFs. Quatre joûfs après que ^• 
rÉttipcrèur fin arrivé à Pâvie H fe it Yoir aux gens 4'^*- 
de giicrrè dahs ^ Palais < & fes cxhôfta d le bien «♦„*- 1 
^vit cdntre Conftànmii Dans le cemsauquel rius, (r 
on n>vdit encore fait aiicttfi Irfuit ôàfitreStilicon, The9dê^^ 
on vit tout d'un coup Olimpius ÉMre figne aux/** 
foldats comme pour leur rs^pelet daiis la më- 
Bidirecequ'il Ifcut ttfbk iitcniccret. £tàrhea- 
re mémt comi^ i^ls tu(tbi)ti$té ttanf^onet de 
ftirfeur ils maffactércntlitrtCBC Préfet du Prétoi- 
re an delà des Alpes y & Cariobftnde âialtfe de la 
mikôc dtt mêmepaïs, qui s'étoieifct par hazard 
échat>pez d'entre ïts msàm du titan , & retirez 
versrErtipereut. Hs tuèrent en fuite Vincent Se 
SÛyius i dont l'an étoit maltire de ta cavalerie', Se 
l'antre comiiiandoit les troo^ du Pftius. La fé- 
diiioâ s'étant aceroë / TEit^pereut i'étabt reciré 
itn fbn Palais , & qudqutt Odidtt» s'étaut <MV«z. 
tmittït ils «voient pit $ tes QiMm it^éfàndite^t . 
^ï toute la Ville » «ttaérent lèsûfieters qu'ils 
trouvèrent cachez dans des toài^s i Se pilleretac 
lés maifoivs. Le mal étant meâté À uâ (t haut pomc 
qu'il fethbloit qu'on n'y pouvolt ptus apportée 
aticunt^iméde} rEmp^r^rfetnoiitrti au milieu 
de k Vill« avec ène lîin^ titoique Ans diadè- 
me iâns feu habinemeiit de ^(irrev&&lM au- 
cun orn«n€fit,& àpeitiefûfe-irré^timlct la fut^ur 
des foldats. Tous lés Magiftrâts iqUi iîtrent pris 
après s'être enfuis furent tUet , comttiie Némoric 
maître des Offices , Pétrone Céfàt« des largefTes» 
Salvius Quêteur qui ne put évïttt h mon en em-^ 
braflant les genoux derEmpettur. Là fè^tion 
aiantcominuèiufqiesà la nuit^Hof|ol;iiii fereti^ 
K k 4 de 
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%Amdt»^^ peur qu'on n'acteiuât à fa peribone. Longi- 
fuis /^nicn Préfet du Prétoire d*Italieaiauc été trouvé 
Kaijjkn par Its ^étieux (uc maflacré , de même que plu- 
*tdtj. fleurs autres dont on ne (àuroic£ûre ledéi^om' 
C brement. La nouvelle de cette révolte aianc été 
.4^S. portée à Stilicon qui étoit alors à Boulogne, il 
thmo' ailembla ce qu*il avoir auprès de lui de chefe des 
riut, 4r troupes étrangères, & tint confeil avec eux fur 
Theodo ce qu'il y avoit â faire. Ils furent d'avis de join- 
^* dre toutes leurs forces pour châtier l'infblence 
àçs croupes Romaines au cas qu'elles eu (Tent at- 
tenté à la peribnnc de l'Empereur, carc'écoit up 
fait donc on doutoit alor$ , & pour punir \çs (èuls 
auteurs de fa (édition , au ç^&que l'Empereur fut 
en vie , & qu'il n'y eût que les Magiftrats qui 
cufTent été maiïacrez. .Lorfquc Stilicon fut auii' 
lé que l'Empereur n'avoic point de mal, il crue 
fc devoir retirer à Ra venue plutôt que d'aller 
cbâtier h^ gens de guerre , parce que confîdéranc 
leur grand nombre, & (ê défiai^ d'ailleurs de 
ia dilpoficion d'Honorius envçrs lui , il étpic per- 
fuadéquenilajuftice xà la pièce nç permettoieBt 
. p^s d'armer àts étfangejrs contre des Romains. 
Pendant qu'il rouloic ces penfées dans (on efprit, 
& qu'il étoic dans l'irréfolu^ion , les étrangers 
Je prefTétent d'exécuter la réfblution quiavoitété 
priiè. Mais n'en aianc pu venir à bouc ils demeu- 
rèrent en repos jufquejsâ ce que l'empereur eût 
. déclaré plus ouvertement (on fencimenc couchant 
Spilicon. Sarus qui furpadbit les autres Che6 des 
troupes alliées , en force de corps , & en dignitè> 
s'ètant mi» à la tête de ceux qu'd commaudoit» 
tua pendant la nuit dans leurs lits les Huns qui 
.gardoient Stilicon , pilla (on bagage, fè rendit 
maître de fà ^ence ,& attendit ce qui arriveroit. 
Stilicon ne (è tenant pas trop aduré de lafidéli-» 
. (è de^ étrangers qui ecoienc auprès de lui , parce 

qu'ils 
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qu*Us ii*éioicnt pas d*accord entre eux-mêmes, ^mdê* 
ic retira i Ravcnnc, & défendit de les recevoir />«»/« 
dans les Villes par où il pa(Ik> & où ^toient ^41;^ 
leurs femmes & enfans. ^«^ej^. 

Olimpius qui s*ëcoit rendu maître de Tefprit ^' 
de r Empereur, envoia une lettre de ce Prince 4o8. 
aux fbldats de Ravenne , par laquelle il leur étoic H§n0» 
commaudé de (c (àidr deStilicon , &de legar- rim^ir 
der (ans lui mettre les fers. Stiliconaianteuavis^'*^^ 
de cet ordre, (è retira, la nuit dans uneEglifè de/^* - 
Chrétiens. Ses domedi^ues & les étrangers qui 
étoienr auprès de lui prirent \çs armes , & atten- 
dirent révënement de cette affaire. A la pointe du 
jour \çs fbldatsentrérent dans TEglilè , & jurè- 
rent en prefcnce de l'Evêque qu'ils n*avoient point 
ordre de tuer Stilicon , mais feulement de le gar* 
der. Quand il fut (brti de TEgliiè fur la fei de 
ce ferment, & qu'il fut entre les mains des (bldatSf 
<elui qui avoicapporté la première lettre en pre- 
ièuta une (èconde , par laquelle il étotc condam* 
né â la mort pour les crimes qu*il avoit commis 
contre i'Erat. II fut mené â Theure même au 
fupplice , & Eacher (on fils s*enfuit vers Rome. 
Ses domelHques, fesamis> & les étrangers att^ 
chez â lôn (èrvice (è mirent en devoir de le (âuver ^ 
jnais il les eu empêcha avec menaces , & fe laifla 
tuer. Il Alt (ans douceje plus modéré de tous ceux 
.qui de ion tems parvinrent aune et andepui (Tan- 
ce . Bien qu'il eût éooufé la nièce . du vieux Théo- 
dofè , qu'il eût eu la tutelle de (es deux fils , âc 

3u'il eût commandé vint^trois ans les armées> 
ne vendit jamais aucune Charge,, & ne dé- 
toarna jamais le ^d delliné au paiement des 
gens ^e guerre , pour l'appliquer à (on profit 
particulier. N^aiant qu'un nls il ne Télevapoinc 
à une plus haute dignité qu'à celle de Tribun des 
Notaires. Oi de peur que les curieux n'ignorent 
K k 5 le 
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mAnt it' le tem^de fà mon > je dirai qu'elle arriva le ^int- 
fmii U troiiîéme jour tiamois d*Août fous kConfulac 
tUiJpm de BaiTus & de Philippe > (oui lequel mourut auflî 
P9 4ê% TEmpcreur Arcadius. 

f* ^ Après fa more OlimDius dilpofa avec unpoa- 
.408. voiràlbfolu detouccschofes. U prit la charge de 
Hm»^ 'Maître, & fit conférer les autres par TEmpereur 
Wii/1, ér à ceus qu*il eu t ^réable de lui nommer. On fie 
T^Mi^^tine recherche exade des amis & des partifàns de 
/^» • Siilicôn. On fèiàifît entre autres de I>eut(fre an 
des premiers O^ciers de laOïambre , & de Pierre 
Tribun des Notaires , & on les mit à la quedioD. 
Mais quand on vit qu'ils ne confeâbient rien ni 
contreScilicon , ni contre eux-mêmes , OKmpius 
-conimanda de les battre à coups de bâton jufques 
à la moi't. Plufieurs autresaiant éU arrêtez , & 
ihis â la qneftion pour apprendre de leur bouche 
& Stiiicon avoit alpiré a l'Empire , on (è défi- 
ni enfin de ceae pourfnite quand on vit qu'el- 
le étoit inutile , & qu'elle ne produifoit aucune 
lumière. 

L'Empereur Mcmorins rèduifit Termantie ùl 
femme a une condition privée , & la rendit â là 
mère, (ans qu'elle fut cha^ée pour cela d'aucun 
ibupçon. Il commanda aufii ae chercher Eucher 
£ls de Stiiicon , ^deleâiremoufir. Mais ceux 
ouilecherchoient l'aiant trouvé dans une J^life 
de Rome , n'ofchrent le toucher par refpeâ delà 
^ ^dntétédu lieu. Heliocrate Comté des largefies 

.porta à Rome une iectre de l'Empereur, par la- 
quelle il étokordomié que \ei biôis de cent qui 
avoient exercé quelque charge au teâis de Stiii- 
con, feroient confi(qnez. Et comme fi tant de 
maux n'eufient pas fiifii pour contenter la rage]du 
mauvais eénie qui tourmentoit les hommes du- 
rant l'abfnice ou durant le fileace des Dieux , il en 
fur vint encor e un autre. Les foldats qui é toient 

en 
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en carnifbn dans les Villes, aiant appris la mort de ^„^ ^^. 
Stilicon, fè jcttdrcnt en même tcms fut les femmes puii û 
& fur les enfans des étrangers, les mallàcrérent, ic '^fdn 
pUlérentleurs biens.Les parens de ceux qui avoienc *« de j» ' 
^té tuez $*éiarv aflcmblez i atoiant pris Dieu à té- ^« 
moin de Tim piété Se de la perfidie des R^omams, fe 4^ 9* 
joignirent à Alaric à deflcin d'attaquer Rome.Bieii j/ân*. 
qu'ils fuflent plus de trente mille oui Texcitoielit iriiu,ù' 
^ guerre » il ctàit toujours difpdfé à entretenir la 7W«i«* 
paix par le refpeâ: du traité qu'il a?oit fait du ti- A* 
vant de Stilicon, Jl en tôia des Ambafladenrs pour 
cet effet, & demanda en ôuge Accc ôc Jâfibn, dont 
l'unétoitfilsdeJove,& rautrcdc'Gaudence. H 
<>f&it de fbaàôté de dotiner en ora^ des phisqùa- 
. lifiez de (oii parti , & de iBcner fën armée de No- 
'iqoecfnPsûinohie. 

L'Empereur çejeeca ces conditions. Il eftcer- 
^H que pour bienooarvois à Ces affaires il de- 
yak aire de deux oiofès l'une» ou remettre là 
guerreà on autre tems, Se obtenir une trêve par 
•' ^peu d'argent , ou s'il ?otik>k faire la ^guerre > 
r^afibr tomes fes trotipes , £c boucher les {telia* 
ges. I3e plus il deroit nommer Sams Général > 
pEkrce que c'én^ie an homtnc qoi par (on expérien- 
- ceficparfavalettr , ^oic capable ^jetter la ter- 
reur dwit le ceeut de fes tnhenns i & qài d'ailleqrs 
sivoit un aflcz bon noinbre de troupes étrangères 
pour leur réfifkr. Mais Honorius en irefuf^t la 
paix,eh méptlGuit l'initié de5arQS,en négligeant 
d'amaflèr (es troupes , en mettant touteion efpé- 
i^ance dans les projets & dans les vœux d'Olim- 
1>ius 9 attira tous les malheurs donc l'Empire fut 
accablé. U choilit des Généraux qui ne pou- 
voient eidter que le mépris des ennemis. Il don - 
«a le commandement oc la cavalerie à TnrpilioB, 
celui de l'In&ntetie à Varane , & celui des ailes d^s 
domeiliques à Vigilance , ce qui fit defèfpéKr 
Kk 6 à 
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^tudt'k plufîeurs du (àluc de Tlulie » dont ils CEoioieor 
fuis U voir d^Ja la ruine de leurs propres yeux. 
HM]fêu Alanc fè moquant des préparatifs d*Honoriu9 
' ^* ^' J* commença à attaquer Rome, & de peurdefai- 
^' re une entrcprilè aufC importante que celle-là 
•4^^ fans pourvoir auparavant aux moiensdeTexecu- 
jUn»^ ter ,il rappela de la haute Pannonie Atulphefon 
W»î , ir beau-frere avec les Huns , & les Gots qu'il com- 
Thé9dÊ*> mandoit. Mais iàns attendre qu*il fut arrivd il 
/*• courut aux environs d'Aquilée > & des autres 
Villes qui (ont au delà duPô> comme de Con- 
« • corde > d*Altine, de Crémone, & aiant paflé ce 
ileave en chantant , comme dans une fête , (ans 
xeuconcrer d-ennemis , il alla à un fort prés Bou* 
logne nommé Oecubaria. Il traverlà en fuite TE* 
inilie , alla à Rimini Ville de la Flammie , & paf- 
fa jufques au Picéntin païs fituéà Textrémitédu 
£olphe Jonique. Marchant après cela vers Rome 
il pilla toutes \t% Villes , & tous les Châteaux 
flu'il trouva ftir fbn paUage , & /î les Eunuques 
Arûce & Térence n'^uflent prévenu (on arrivée 
par leur fiiire > il les ei!^t pris^ & eut fàuvé Euchec 
fils deStilicoUf qu'ils avoient entre leurs mains. 
Mais aiant exécuté les ordres qa*i]s avoienc 
reçus de rendre Termantie à Gtmere, & de mener 
.Eucher à Rome pour le faire mourir > & ne pou- 
vant s'en retourner par le chemin paf ou its 
étoient allez , ils montèrent fur mer >& (è rendi- 
rent proche de l'Empereur vers les Gaules. Ce 
Prince croiant que l'intérêt de l'Etat demandoic 
qu'il les récompenfàt du fervice qu'ils lui avoienc 
jrendn , donna à Térence la charge de premier o& 
ficier delà chambre , & à Arfàce la première aa 
delTous. Aiant condamné à la mort Batanaire 
^- ^ , Commandant des troupes d'Afrique , beau-firere 
^ de SciUcon , il donna ia charge à HeracUen qui 
noit tué StilicoA de ià propre main. Alaric aiaac 

formé 
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formé le fîége de Rome > IcSéiiaclbiipçonnaSé- ^iif/Zf^ 
xéne d'avoir fait venir les croupes étrangères > & f»w ^ 
fut d'avis avec Placidie fœur utérine de l'Empc- "^'ff^ 
reur de l*executer à mort , dans la créance qu'A- ^ ^ ^« 
Jaric léveroit le fiége lorfqu'il ne pourroic plus ^' 
cfpérer de prendre la Ville par Ton intelligence. Ce ^^^* 
foupçon-là ëtoit cependant très-faux , & Sérénc '(•»•- 
u'avoît jamais penfc à la trahifon qu'on lui impu- ""^ * ^ 
toit. Mais elle devoit poner la peine de l'impiéif y^*^*t. 
- qu'elle avoit autrefois commife. Lorfque l'ancien ''* . 
Théodore alla à Rome après avoir détruit la ti- 
rannie d*£ugéne>& qu'il expoià le culte des Dieux 
,au mépris des hommes , en refufànt de faire ki 
dépenfè des fàcrificeS , les Prêtres & les PrétrefTes 
furent chafTez hors des Temples. Alors Séréne & 
raillant des chofes (àiutes entra par cQrioHté dans 
Je temple de la mefe des Dieux , & aiant vu qu'el- 
le avoit un fort beau collier , le prit & l'attacha 
à (on cou. La plus ancienne des.Ve{biles quiétoic 
demeurée aiant eu le courage de lui reprocher en 
face Ton iippiété , elle (e moqua d'elle , & la fie 
chafFer par ceux de (à fuite. La Vellale fit des im- 
précations en defcendant > & fonhaitaque la pei- 
ne due à Ces facriléges retombât fur elle 9 fur ion 
mari > & fur fes en&ns. Séréne ne fit que rire de 
ces menaces, & forcit du temple avec le collier» 
Il lui (èmbla p}u(ieurs fois depuis foit en veillant> 
,ou en dormaiit « qu'on la menaçoit de mort. 
Plufîeurs autres perfotines eurent audi de fem* 
blables vidons. Mais enfin la JufHce divine la 
pourfuiyit de telle forte , qu'elle ne.piit éviter le 
châtiment, bien qu'elle en fût avertie, & qu'el- 
le fut étranglée par la même partie de (on corps 
qu'elle avoit parée du collier delà Déefie. 

OnditqueStilicon fut puni d'une pareille im* 
piété. Aiant un jour commandé d'afracher des 
lames d'or qui éçoicAc aux portes duCapicole, 

ceux 
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^méU.ccnx qui cxecucoicnt cet ordre y trouvèrent ces 

fuis la paroles écrites. Elles font réfcrvées pour ^ti nii- 

■ SdiffHn fèrabJe Prince. Ce qui fut accompli > poifqu*il 

*^' *^' 7« mourut mifërablcment. 

^' Au ictbi la mort de Séréne ne détourna pas Ala- 

409. ricdufîégcde Rome. Au contraire quand il eut 

j/#iif- entouré les murailles , & qu'il fe fot rendu maî- 

r»iM< é-tre du Tibre <, &duPott^ il empéclià l'entrée des 

The»éê'9iyrtSi tes Romains attendpi^nt déjoue en jour 

fi. du fecour^ de Ravenne. Mais ce (ècours n'étant 

point arrivé ils ifurent obligez de mén^^er leurs 

- wres , & de ne cuire chaque jour que la moitié 

^'autant de pain qu'ils en çuifbient auparavant» 

8c depuis d<^ n'en cuire plus qile le tiers. Lorfqûe 

: les proTifîbns furent confumées , la pelte fuccéda 

' â la famine. Comme on ne pouvoit emporter 

les corps lâorcs hors de la Ville parce que les en- 

. nemis en tetioient les portes fermées , il les fàlut 

. enferrer dedans j ^ la puanteur qyi en (brcoit , 

auroit été capable de Élire périr leéhahitans quand 

ils ne (eroiem pas^ péris par la him. Il eit vrai 

pourtant qucLetafemniede l'Eitipereur Gratieù> 

& PilTamene (à iQere qui tiroient une grande (bm- 

paie de répargne^ pour leur table parla libéralité 

;^Théo(dofe, eurent la bonté de fournir desvi- 

' irres à plufieurs personnes. Maislorfîueladifètte 

'Itit fi extrême, que les habitans étoient prefquc 

• réduits à (è manger les uns les autres , après 

avoir eflaié auparavant de iè nourrir de chofès 

qu'on ae peut toucher qu'avec horreur > ils (c 

féfblurent d'envoier une Ambaflade â Alaiic 

pour lui demander la paix â des conditions rai- 

Ipisnables > ou pour lui protefter qu'ils étoient 

prêts plus que jatnais de le combattre», & que 

s'étant accoutumez depuis le fiége à, manier les 

'armes» ils (èroient en état defè faire redouter. 

On choJiût pour cette Ambailade Qafik Gouver- 

'- ncu5 
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iieur de Province > originaire d'E^agne , Se Jean ^ns d^ 

Je premier des Notaires qu'on apoelle Tribuns , puu u 

.ami particulier d'Alaric. On «>utoic encore ^«'!^ 
alors fi c*étcnt lui ou un antre qui afHégeoir ^' ^ 7* 
Rome> âcilcouroit un bruit que c*^toit un au- C» 
tre du parti de Stilicon y qui i'avoit amené de- 4^9» 

' Tant la Ville. Quand ils furent arrivez devant lui H§nê^ 
ils eurent honte que les Romains euflent ignoré (i r m» , ér 
long-tems un fait de cette importance > de lui ^«'«^ 
propcHKrent le fujet de leur Ambaflade dclafart f^* 
du Sénat. 

' Alaric les aiant écoutez > & aiant fiût attention 
â ce qu'ils diibient > que le peuple aiant les armes 
. en main 9 étoit prêt de lui donner batailfo) répon- 
dit qu'il eft plus aifé de couper le ibin quand il 

' eft épais » que quand il«ft rare > dt fe prit à écla- 
ter de rire. Quand ils furent entrez en conférence 
touchant Ta paix > il h»i tint des difoours pleins 
d'une arrogance digne d'un barbare > proteftant 

3u'il ne l^feroit point le fîége qu'on ne lui eût 
onné tout l'or ^ 8c tout l'argent qui étoit dans k 
Ville > éc tous les meubles & les efclayes étran- 
gers qu'il y trottveroit. Un des Amba&adeurs Itii 
aiant demandé ce qu'il laifiêroTt aux habicans s'il 
■ leur otoit toutes ces cho(cs > ie leur huilerai , lui 
répondit-il , la vie. Après cette répon(è , ils de- 
mandèrent permiiEon d'aller conférer avec ceux 
qui les avoicnt envoiez > & l'aiant obtenue ils 
• leur rapportèrent ce qui avoit été avancé de parc 
& d'autre. Alors les habitans ne doutant plus 
que ce ne fut Alaric qui les aiSiégebit i & fè f oiant 
defHtuez de tous les moiens dele confervet) (è re(^ 
fbuvinrent du (ècours que leurs pères avoient au- 
uefois reçu durant les troubles , & dont ils 
avoient été privez depuis qu'ils avoient renoncé à 
l'ancienne religion. Sur ces entreEiites Pompeian 
Ct^fet de la Yilic rencontra quelques perfoiHies 

yeauës 
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78o HISTOIRE ROMAINE, 
KÀntdi' venues de Tofcanc qui lui dirent que la Ville de 
puû U Nepetc sVtoit délivrée d'un pareil péril par des (a- 
^éiijfan crificcs , & q*u*aiant attiré du Ciel les éclairs & les 
^« ^* 7» tonnerres elle avoir chaflë fcs ennemis. Après leur 
^* avoir parlé il obferva les cérémonies prefcrices par 
4°9» les livres des Pontifes , & parce que la religion 
HfiM- contraire avoit déjà prévalu , il crut pour plus 
rius , ér grande fureté devoir communiquer l'affidre àlE- 
Tbf9d9- véque Innocent avant que de rien entreprendre. 
^* L'Evêque préférant la confèrvatioti de la Villei fà 
propre opinion ,. leur permit fecretement d*ob- 
iêrver leurs cérëmouies en la manière qu'ils les 
entendoient. Ces perfbnnes venues de Tofcanc 
aiant déclaréqu*on ne pouvbitrien Êiirequi fervît 
â la deli V rance de la Ville qu*en of&ant àts (àcrifi- 
ces félon Tancienne coutume , le Sénat monta au 
Capitole , & y obferva auffi bien que dans le» pla- 
ces & dans les marchez les cérémonies accoûra- 
' mées. Mais perfbnnedupeuplen'aiantoféyafE- 
fter on renvoia les Tofcant > & on chercha les 
moiens d*appai{èr la colère du barbare. On lui 
cnvoia donc une féconde ambafTade , ou après de 
longues conférenees on convint enfin que la Ville 
paieroit cinq nulle livres d*or , trente mille d'ar- 

fent> &<]u'el{edonneroit quatre mille tuniqaes 
tioity troismilletoi(bnsteintesex^écarIate, de 
trois mille livres de. poivre. Mais parce qu*ii n'y 
avoit ^iiu alors de deniers publics'daos la Ville » 
jX fàloxt néceflairement que les ^Sénateurs contri- 
Cjbuâcâent a proportion de leur bien. Pallade foc 
ch&fîpour régler cette cœitribution. Mais fbtt 
' t)ue Içs particuticrs euflênt détourné une partie de 
leurs biens >'e^ ^qne la dureté du gouvernement les 
eût réduits â-la pauvreté, il ne pût amafler la fbm- 
me entière. Pour coinblc de malheur, le mauvais 

J^énie qui préfidoit aux af&ires de ce ùéc\ç. porta 
es partiiâns âpxptdie Ici orncmens des Temples 

de 
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& des Images des Dieux pour achever cette (bm- ^ns de-> 
me. Ce qui tiVtoit rien autre chofe que de jetter puis /4 
dans le deshonneur & dans le mépris les images *H**ff^^ 
dont le culte avoir rendu Rome floriflànte refpace-*^* ^' y* 
de tant de fic'cles. De peur que quelque chofe ne ^* 
snanquàc à la ruine de T Empire on fondit auffî ^^^' 
quelques images d'or & d'argent > Se entre autres H«#r«- 
celle de la Vertu, ce qui fit ja^er à ceux qui étoient "*^ 9 ^ 
fàvans dans les miftëres de l'andemie Religion , ^'^''•^•' 
que ce qui reftoit de vertu & de force parmi les ^* 
Romains feroit bien-tôt tout à ùit éteint. 
: L'argent qu'on avoit promis aiant été^maffé de 
la (brte , on envoia dire à l'Empereur qu'Âlaric 
non content décela demandoit encore en orage 
les enfaus des meilleures ^milles, moiennant quoi 
il promeitoit non feulement d'entretenir la paix 
avec les Romains , mais aufli de fc. joindre à eux 
pour Êûte la guerre à leurs ennemis. 

L'Empereur aiant agréé ces conditions>on don* 
na l'argent à Alaric qui permit aux habitansde 
fortir durant trois jours pour acheter des vivres > 
& pour &ire mener des grains du port à la Ville. 
Ainfi ils eurent un peu £ loifirderefpirer. Les 
uns vendirent ce qui leur reftoit pour acheter ce 
oui leur étoit néceflaire. Lesautres au lieu de ven- 
dre pour acheter > eurent par échange ce dont ils 
avoienc befbin. Âpres cela les Barbares (è retirè- 
rent de devant Rome» &{e campèrent en Tofca- 
ne. Il fbrtit de IW>me en divers jours une fi pro- 
digieufè quantité d*e(claves qui s'allèrent joindre 
â eqx , qu'on nç croit pas qu'il y en eût moins de 
quarante mille. Quelques Barbares courant de 
côté & d'autrf?, volèrent des Romains qui venoienc 
d'acheter des vivres au port. Ce ou' Alaric aianc 
appris y il eue foin de raire punir les auteurs de 
. cette violence > à laquelle il ne vouloit prendre au- ^ 
cuue pa]:r. 

a 
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*Antder ^^ /èmbIoitx]U*on commençât âfèntir quelque 
^is /4 relâche en ce tems-ii» auquel Honorios^toitCon'- . 
KétifdH fui pour la huitième faits cù Occident, ^Théo- 
«« ^ ^^dofepoar la troifiémc en Orient. ConHaotinen- 
C Yoia alors des Eunuques à Honorius pour lui de- 
4^9* mander pardon àc ce qu*ilavoit accepté l'Empire 
«MM. qui loi avokëté déféré. 
; rif*', &' LTmpereur aiam confidéiré ^u'il ne fui feroit 
Thc9d9* pasaifôdê&ireune nouvelle guerre dans le tcms^ 
^* q ue les étrangers q u* i^ladc com'mandoit n *éroien t 
' pas fort éloignez y & ^iatit d'aiUears fait réflexion 
que Véronien 9c Didim<:^s parens^toient entre 
les mains de rafurpatcur de ratttofieé fouTenûnt, 
lui accorda Bl demande > & lui ettvoia une robe 
' Impériale. Mais c*étoit en vain qu*il prenoit ce 
Ibin-U de fes païens parce qix'il$ a voient déjanté 
mailacrez. 

La paix n'étant pas tout à £iit conclue avec 
Alaric parce que l'Empereur ne lui avoit jpôint 
donné d'otages , ni^iàtis£tf t aux ààtresconditions 
<^ui avcHent ifté ftipuléts, le Séiiat eâtota <}eci- 
lien , Attaie , 6c Maximiieh en atttbtfffivde stlU- 
Yeâne pour (e piaindrt 4:£is mauràts trakomenc 
que les Romains «vidîent feufiktts , & dehi per- 
te d'un û grand nombre de leurs Ciroiètis oui 
étoient, morrs durant le iiége. ^ais Olimpius 
les traverfà de tetk fone qu'us ne purent titti cib- 
tçnir . Ces AinbalTadeuts aknt donc été rehvoicz 
Ans qu^ils eufiènt rien obten», l'Empereur ètà 
le gouvernement de Rome â Théodote^^jpour Iç 
donner â Cecilien « & chargea Attale éd loin dés 
finances. . 

Olimpius ne s'appliquoit à riep avec tant d'ar- 
deur ou'â rechercher ceux qui avoient fàvorifô le 
parti de Stilicon. C'efl f>our cela qu'il fit arrêter 
-Marcéllien 8c Salonius frères ; Notaires de l 'Eœ- 
fcrciir i & qu'il les mit entre les mains-du Vtéfet 

du 
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du Pr«'toire pour les interroger. Mais la violence ^nsiie» 
des tôurmens ne tira rien de leur bouche. puhU 

Les af&ires de Rome étant en atifft mauvais état Naifam 
flue jamais , TEmpereur trouva à propos de tirer «^^ ai J, 
iix nîillèfoldàts de Dalmatie pour leur donner la ^* 
garde de Rome. C'étoient les plus vaillanshom- 40^« 
mes qu*il y eut parmi les troupes. Ils étoient Uono^ 
commandez par Valens homme propre i affiron- ritis, (r 
ter les plus terribles dangers > qui n*aiant pas vou- T^toi*- 
lu prendre les chemins qui étoient libres , les me- /*• 
na où Alariç les attendoit ,& les fît tous tailler en 
pièces a la réferve de cent ou environ qui (c (àuvc- 
rent avec lui. Car aiant rencontré Attale qui avoic 
été envoie par le Sénat vers 1* Empereur , il fc joi- 
gnit à lui ,& fe fauva. 

Quand Attalp fot arrive à Rome où les maut 
bienloin de diminuer croiflbicnt de jour en jour > 
il délivra Heliocratc de là Charge que TEmpe- 
rcurlui avoit donnée par Tavis (Pohmpius ^ de 
porter à Tépargnc les biens des profcripts. Com- 
me c etoit un Komme modéré qui tenâtit que cV- 
toit une impiété d'iafulter à des mifôrables leur 
permettoit de détourner ce qu'ils pouvoient , il 
fut mené a Ravenne pour y être puni de (à dou- 
ceur, & la dureté du fiédery eut fait faiïs^outc 
exécuter à mort s'il ne fè fût réfugié dans une 
Eglife de Chrétiens. 

Mazimilien étant tombé entre les mains des 
ennemis, Marinien fon perde racheta de trente 
mille pièces d'or. Car comme l'Emçereur diffô- 
roit de conclure la paix , & de (àtisfàire aur con- 
ditions > il b'y avoir plus de futeté à fortir de 
Rome. . * 

Le Sénat ehvoia à l'Empereur des Amb^fTa- 

deurs toucliant la paiz'parmi lefquels étoit l'Eve- 

que de Rome , & quelques perfbnnes choi/ies 

'par Âkric ^otti les garantir des violeiiices des 

gens 
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784 HISTOIRE ROMAINE, 
v/^w de* gens de guerre c^iii étoient fur les chemins. UEm- 
pmisU rcur aiant appris durant levoiagcdeccs AmbaA 
N*!^» {àdcursqu*Ataulphe travcrfoit avec peu de trou- 
ât d9 y, pcs par l*ordre d' Alaric Tcndroit des Alpes qui fif- 
^* parc la Pannonie de la Vcnctic , dépécha contre 
^^9» eux toute la Cavalerie & toute riofantcric <jui 
Hono» éioit en garuiCbn dans les Villes > & Olimpius 
riut^ ^ avec trois cens Huns. Ceux-ci aiant rencontre les 
^''^''•^•- ennemis * * * * * • * 
^*' en tuèrent onze cent , & retournèrent à Raveunc 
uns avoir perdu que dix-fèpt hommes. 

Les Eunuques de la Cour aiant acculé Olimpius 
devant TEmpereur des malheurs qui étoient ar- 
rivez à l'Empire , le firent priver de fà charge. 
Comme il apprehcudoic de recevoir de plus mau- 
vais traicemens il s'enfuit en Dalmacie. L'Em- 
pereur envoia Attale à Rome pour en être Gou- 
verneur , & parce qu'il avoit peur qu'on ne dé- 
tournât (juelque cho(è de ce qui appartcnoit à l'E- 
pargne , il envoia Démécrius pour exercer la char- 
ge qu* Attale avoit remplie auparavant. Il fit di- 
vers changemens d*0£iciers ) & fur tout donna le 
commandement a. Génétide de toutes les troupes 
oui étoient en garnifbn dans la haute Pannonie , 
oans les deux Noriques > dans la Retie & jufques 
aux Alpes. 

Bien que ce Généride fut un étranger il ne laiA 
fbit pas d'éif e un modèle accompli de vertu , & 
d être tout à fàic au deflus de l'intérêt. Il étoit de* 
meure étroitement attaché à la Religion de fès pè- 
res. Lorfqu'on publia une Loi par laquelle il étoic 
défendu à ceux qui n'éroient pas Chrétiens de 
porter la ceinture > il mit bas la fienne , &<]emeu- 
ra dans fà maifon. L'Empereur lui aiant depuis 
commandé de venir au Palais en fbn ran|j avec les 
autres Officiers, il répondit qu'il y avoit uneioi 
quiluidélèndoit de fe tcairaurangdcsO£Bciecs 

ni 
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ni de poner la ceinture. L'Empereur lui aiant re- ^m it» . 
parti que la loi étoit faite pour les autres , & non ffuù U 
pour lui qui avoit elTuîé tant de bazars pour le bien ^^^» 
de TEtat , il periîfta à refufer ua honneur qu'il ne '* ^* -^' 
pouvoit accepter (ans faire injure aux autres > juA ^' 
qu€s à ce Que TEmpereur prcflH & par la bonté > ^^' 
& par la nécefGté , abolit entièrement la Loi , 3^ tfonê* 
permit d'exercer les cbarges i ceux qui ne you- »'»•' ^ 
loient point changer de Rebgion. Tb€0dê. 

Généride étant entré dans (à charge par une^* 
adionauffi généreufe que celle-là fit iaire conti- 
nuellement les exercices aux foldats , & leur fit di- 
ftribuer leur fblde (ans permettre qu'on leur en 
setranchac la moindre partie. Non content de ce- 
la il donnoit fur ce qu'il tiroit en (on particulier de 
l'épargne à ceux qui (è fignaloient entre les autres. 
Se çpnduiiànt de la forte il jetta l'épouvante dans 
le cœur des ennemis , & procurala fureté aux peu- 
ples t}tti demeuroient dans l'étendue de fbn Gou- 
Ternemenc. 

Les foldats s'étant révoltez à, Ravennes'empa- 
sérent du port , & crièrent en defbrdre qu'ils fup- 
plioient l'Empereur de les venir trouver. Mais ce 
Prince s'étant caché par l'apprehenfion do péril, 
Jove Préfet du Prétoire & Patrice parUt en U pla- 
ce, & fàifânt femblant d'ignorer d'où procé- 
doit la fédition , bien qu'on l'accufàtd'en être 
Fauteur avec EUebique Général de la Cavalerie du 
Palais , il leur demanda pour quel fujet ils fe foû- 
kvoient de la forte. Les foldats aiant répondu 
qu'il faloit qu'on leur livrât les Capitaines Tur- 
ilion & Viguancc , Térencc Officier de la Cham- 
bre , 8c Arface. L'Empereur qui apprehendoit les 
fuites de la fédition condamna les deux Capitai- 
Bes au banniflemenc. Us furait mis à l'heure mê- 
me fur un Vaiflcau , & tuez par ceux qui lesem- 
jueooient » en executioUr^d'on ordre iècret que 
' •^ Jovc 
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'7«<Ç HISTOIRE ROMAINE, 
\Amde^ JoY.e avoit donné pai la crainte qu'ils ne reconnu}^ 
jmù u fenc le piégç q u*il leur avoit ten^u , & qu'ils a'ai- 
^vifan griiknc l'Empereur contre lui. Térenceiutrébé- 
<»rf« j^. gué en Orient , & Arlâcc â Milan. L'Empereur 
C donna la cliarge de Térence à Eufébe , celle de 
4<>?" Turf^lion i Yalens, & celle de Vigilance à Elio- 
lf#iw- bique. 

riW, ir La fédition aiant ét^é appaifée de la fbxté > Jôre 
3*#W«- Préict du Prétoire qui avoit pris en main tou- 
fi' te l'âutcMrité , cnvoia une ambaifade â Alaric pour 
le prier de venir oonfi^rer prés Ravenne tou- 
chant la paix. Alaric s'étant rendu pour cet effet â 
Rimini qui n'elt qu'à trente mille de Ravenne > 
Jove s'y rendit en diligence comme ibii ancien 
ami. Alaric demanda une ibmme d^argent cha- 
"^ que année 9 uBe certaine quantité <k vivres, &la 
liberté d*hakiter kVenetic, les deux Noriques » 
& la Oabnatie. Jove fît éaire ces ccMuditions^â 
en prefènced* Alaric > & les cnvoia.àr£m^eur 
avec une lettre qu'il lui écrivit en fbn paniculiec 
pat laquelle il lui propoibit de ^ire Alaric maître 
de l'une & de l'autre milice ; afin qu'étant un peit 
adouci par cette gratification il jfe relâchât des 
conditions qu'il prétendoit. L'Empereur aiantl^ 
la lettre de Jove blâma là témérité\ Se lui fit ré- 
ponfe que c'étoit a lui qui éwrit Préfet du Prétoi- 
re, ^ qui avoit connoiirauce<les revenus de l'Em- 
pire de régler laquantité de la penfion &desvi^ 
vires qu'Auric demandoit , noais que quant â lui 
il n'accordèroit point de Chargea Alaric nia au-^ 
cun de (à nation. Jove ouvrit la lettre & la lût en 

Î^reiènce d' Alaric , .qui ne pouvant modérer ùl co- 
ère commanda â fes troup^ de marcher vers 
Rome pour venger rin|ure £ûte â ùl nation & â.. 
fà perfonne par le refus des Charges de desem- 
plois. 
Jove léconné de cette répcmie retourna à Ra- 

Ten- 
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Tcijius , & pour s-ca;cufcr auprfs de rEfn|>arcor , il jimdt^ 
lui fit jurer qu*il aç feroic point lapa^zjavec AlsL-p^is H$ 
rie , le juralui-mêmè eu touchant la tête d'Hono- ^ifm 
xius, &les autres G>minandans le jurèrent de la <^< <^<7« 
Hiéme'lbrte. T» 

L'Empereur manda dix mille Huns à fbn fc- 4<^9«* 
•cours » leur fit apporter des vivres de Dalmatie > H»H$m 
amafià des troupes de xoutes'parr s , Se fit obfèrver rms^ & 
la marche d'Alaric. Celui-ci fâché d*étre con-^Wf 
train t d'attaquer Rome , envpla des Evéqucs if'* 
I4pnûrius pour le fupj)licr de ne pas permettre 
<}a'àrie Ville qui ^vôit" coipmandé plus de mille 
ans 4 ^tie grande pairtie de rûnivcrs fui ruïuéc 
éitks armes des étrangers , & que tant de fup^r 
besi édifices fijflent réduits en cendre. Qu'il fit 
plutôt la paix à des conditionifraifbnnables » vu 
<]o'il ne demandoit plus ni les dignitez , ni les Prar' ^ 
vwî<:^s qu^il avoir demandées par lepaflH, mais 
£cqlen?cnc lès d(èux Noriques aflîf es le long du Da- 
iiul:^> (i|oiii caufeiies autres Barbares Ton ne ti-* 
roît pas grapd tribut. ^Que pour les viyres ilre- 
metioit i û prudence de lui en donner par an telle 
quantité qu'il jugcroit à propos. Qu'il fc défiftoic 
de la demandeou'il avoit ^ite <l*une penfion , Se 
qu'il oifFtoitdeJtaire une ligue , par laquelle ils'p- 
bligeroit a porter les a^mes contre tous les cnne* 
mis de TEmpire. 

Tout ie monde aiant admiré la modération 
d'Alaric, Jove & ceux qui avoient le plus de cré- 
dit Itîprés dé rËmpeteur » répondirent qu'on ne 
pouvoit accoîçder ces conditions â^caufc du (èc- 
mcnt,pas lequel on s'^toit obligé à ne point trai- 
ccf avec lui , .que fi! le ferment avoit été feit au 
nom ie pieu , on pourroit efpérer qu'il pardon- 
iiât le parjure > mais qu'aia^r été fait par la tétc 
de l'Empereur ^ il n'étpit pas permis de fè yib- 
2er. ypilà quelle écpit la précaution de ces gens 

aban- 



dby Google 



7«« HISTOIRE ROMAINE, 
«^Kfi/f. abandonnez du Ciel qui avoieuc alors entre les' 
fuis /«rdainsrâucoricëilugoiîvernemenr. 

••dtj. ^ ^ _/ 

c ' ' •.. 
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mettre le fiéae, & de le continuer jufijncs à ce 
gu*il reùt réduite (bus (on obéï(rance. 

Dans le même tems Jove AmbafTadeur de Con- 
ftantin qui avoit ufurpé rautonté(buyeraincdans 
les Gaules , homme recommandable par (on éru- 
dition & par (es autres qualitez alla trouver Ho- 
norius pour lui demander de la part de (on maV 
tre la confirmation de la paix qui lui avoit déjà, 
été accordée » & pour le ju(tifier de la more de Di- 
dime&deVéronicn fcsparens, en niant qu'il en! 
eue donné aucun ordre. Cet Ambadadeur aiant 
vu querEmçereur étoitun peu ému, lui dît qu'en 
un tems où il étoic accable de tant d'affaires , il 
feroit bien d'accorder à Conftantin (es demandes » 
& obtint Ton congé par la promedè qu'il lui fie 
QueConflantin améneroit (es troupes des Gaules » 
d'Efpagne , & de grande Bretagne pour.delivrer' 
Rome & l'Italie. 

Au relte comme nous n'avons touché que le*' 
géremenc les affaires des Gaules, il eft à propos 
de les reprendre de plus haut, ^us le régne d'Aï- 
cadius &: fous le feptiéme Confulac d'Honorius » 
& (è (ècondde Theodo(e les troupes de la grande 
Bretagne s 'étant révoltées , proclamèrent Marc 
Empereur , mais l'aiane £iit mourir bien- tôt 
après , elles mirent la robe Impériale à Gratien , 
dfont s'étant lalTées quatre mois aprés> eQes le pti- 

vércnt 
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T^ent de l*Empirc & de la vie , & choifirent On- ^„f ^ 
ftancinâ (à place. Celui-ci aianc donné le corn- puis im 
mandemem des croupes des Gaules à]uftinien& NéUffan 
â Néfigafte parcic de la grande Bretagne , &: écanc <^« ^« J^ 
abordea Boulogne Ville de la Germanie, ga^na C 
Tafieélion de tous les ^ens de guerre qui écoienc A^9» 
dans retendue du païsf uCques aux Alpci qui fèpa- k#»^ 
rcnt les Gaules de, l'Italie r ^ crût avoir afiêrnû rimt, é» 
£ar ce moien les fond^p[icns de (à puiflànce. Ce TbeUê^ 
lue alors que Sciliconenvoia Sarus avec des trou* /«« 
pes contre Conftantin , ^ défit luftinien l'un 
de tes Lieutenans , ^ le tua , avec la plus grande 
partie de Ibn armée. Ce Sarus s'étant chargé 
d'une quantité incroiable de butin, & aiant ap- 
pris que Conftantin s'étoit renfermé dans Valen- 
ce comme dans une Ville capable de le défendre » 
il le réfblut d'jr mettre le uége. NéyigafVe qui 
étoit l'autre Lieutenant de Conflantin lui aianc 
^kmandélapaix , & l'étant allétrouver il Iç reçftc 
comme <fen ami , lui doian;^ fà foi , <& le fit mou- 
rir par une noire perfidie. Conflantin donna, le 
commandement de fis troupes a Edobeque Fran- 
çois de nation , & â Géronce Breton , ce quç 




: après ravoir conunué lept jours. 
deConibntinlepourruiyirent» fi bien qu'il ne fè 
làuva qu'à peise , & qu'il fut obli^. de donnée 
aux 6acaude$ tout ibn butin pour obtenir ^feuz la 
liberté de pafier en Italie. 
^ Conflantinaiant ramafiétottiesfis forces firé-. 
fotiic de garder les Alpes Coti^nes ^ les Alpes. Pe- 
nines , & les Alpes manlimés. Ce qyilui fit en- 
treprendre ce deflein eft que fous le fixiéme Con- 
îttlatd'Ar<adius, &fbus4e premier de Probusv 
Jei Vandales,les.Suéves,&lesAlains aiant formon- 
:cé la difficulté de «es paflages avQÎ^Qt £atiriu- 
;. Hm. IL Ll ptioti 
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^0 mSTQIRE ROMAINX, 
^0m 4» pion du» les paîsUlcramentaiBSyles aToienrrem- 
fmis u pi» de meurnes > & aYoïentjetté laterreurjufeucs 
V**ffim dans la grandeSrét^ne 9 ce qui avoit oblige les 
'^' ^ ^' P"* dcgucrred*difcEmpctew: Marc > puis Gra» 
'^ tien ,.6C'Cii6n'Coiiftafitin.'Cederoier4^oit donné 
409. combat ans Barbares » ft «roit remporté la vi^oi^ 
^^^^ re. M^ponriielesàvoirpas^pQiirfoiyisàFheuie 
,tiMr^& ii^meconnneilkiti^toitaifô , il1earaiH>it laKRf le 
-Th^li»^ Ibiltf dei^maflèrleiirs'feffces.AppreheBdaat donc 
ft. au -ils Befetoaruaflènt dans4es^Gaalcs , il fit gar- 
der les folk^es > 9c 4nit de bonnes gamifbns k 
long^tt k'bin > W^ii*y en avoic point^ea-depuis 
.]e.t%nede^alien. 

^t^nand ilettt^u(bli'6eM>r4fe4à'dan5'lc84a«iles« 
ikenvQia<ieaftant<lenfilsàiné«tt^^tagne ajpecle 
«if le deGffikr ,^nt-^oiirëtendfe4Qff Ëmpifet^iie 
^onr^rùinerlcpouYotr que ^es-parcns ÂTi^tommm 
^voient ea«espi^'s-<lâ. Csrilët«Ht dans-4ioeap- 
prebenKton'Coniioaelle qu'iis^ n'anwflSiflcBC A> 
croupes en IBfp^ie 4 ac1|d*4b^Ae piAflènr Jet 
Pirenées > penr^nt •qu'^Hon^us .«n ttivoieroic 
4*autresparks^pes, ^<|tt*^nfiil ne4&t«ui«- 
lop^detotts^iôies» ^fdfédeJa paiifaiioe qtt*4 
JlH^oi^utqrpëe. 

•OmfiaÂc-nenaen £(f«f^ Tàenœ^aéral 
iettrdupes « ÀpôttiiMiK Vtébt éa, -Praire , ^ 
4*autres pei^feniiestqtf^ihivoit^ioiraffeE de divcriài 
Chargesyi&leKr commanda de Ëûfe b^giierveauz 
•parenf ddl*£a^>aç«^ IFhétfdofeqtfi tfoObloîeDC 
le repos du piûs, Ceu»-^ aiancwt'a^taiiGBr «on* 
tre Confiant quelques «poopcs FortogAi&t t A: 
-aianceu dttdcU^«mge,afflafl^nntqutmiffé-#eA 
«rlayes& de païfims , ^le moicD jddqudls'ilfrml* 
^enc leurs ennemis en gtand danger* Aianto^- 
■inoins été priyexdicf leurs erp&aaces^ilsfurent pris 
Jk. mis en priibn parCoaiwt. Théodpfe & L** 
j|odejlrurtdeaz6eret<naiaatettarâ # l'oofe 

iàuu 
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l'C RITE PAR 5tOSiME,Lir;VI. 7^ 
&ava ei;i Italie , & Tàocre en Otienc. €oiiftanC\^iv^)/«^ 
tourna après cela- vers Conflancin dm fctt avec puis U 
Veronten & Di<lime , & JaifTa^G^roncc pour s^r- Nâiffén- 
àèr le paffitge des GaoJcs ^de rEfpag^, men ^•àtj^ 
^e les Elpagnok fè plaignirent dé ce qu'onles ^' 
privoic de cet emploi pour le confier à des étran- 4^9*- 
eers« Au refte Wronien&Didime ne furent pas H«ff»* 
il- toc enpre&acede Gonâantâi^a*iis forent exe- nm^.ir: 
«ucezimort. Thi^dt*- 

Copiant ftti renvoie en Efpagne p;ù: fonpere > A-- 
où il lâena }yfte raaStre de la milice ai^c \m > 
dont Gérotiee s*ètafit fôfibèilffagnalesiblcktsdu 
païs ) & ibttle\^les Biarbares de. delà le Rhin qui^ 
^oient entrez dans les Gaules , auxquels Conftan- 
tin ne pouvant rëfiftcr àcaulcque (es principales ^ 
ferces écoienreti £fp(^ne , ils obligèrent par leurs^ 
incuifionslés Bretons, & quelques peuples des* 
Gaules de feCbuftraire à4*obèïffaii€e de TEÔipire » * 
SL de vivre dans 1 *independaiice. 

Les habitans delà grande Bretagne aianr donc - 
pris les armes > delivrèrenc ks Vuks ^ leur Ile 
descourfèsdes étraogqrs; Les^Armoriques & tes 
|>eupks dés Gaules Tuivanc Ighc exei|iple chaâcrcnc»'^ 
Its Magilbrats Romains yèi établirait parmi eiix 
un nouveau ^uvernement. Ce Ibûlèvement de \^^ 
grande Bretagne & des Gaules arriva au tems mé* 
me de l'ufurpation de Conftancin > qui par (à la* 
chetè avoit donné 2kux Barbares û bar diefie de 
courir & de piller ces Provinces. 

Alajric n*aiant pâ obtenir la pairanx conditions 
qu*il avoit oâertes > & n^aiani poioc reçu d*ôta^ 
ges 9 attaqua Rome » ^menaça de k mettre à k\i 
Ce à (àng fi les habitans ne (k joignaient à lui pour 
£lûre la guerre â Hooof ius. G^me ils avoieot 
peine à iè rëfoudre y il attaqua le poft % Se s'en 
^tant rciHltt maître en peu de jours il y trouva, teu* 
tes les provifions qu'Umcnaçadedifthbueràfef 
Ll X ibldats» 
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rfi HISTOIRE ROMAINE, 
^nt dt-iolàits y à moins qu'on ne lui accordât promrc- . 
pmt u ment ce qu*il avoit demandé. Le Sénat s'etant af- 
Xéiijptn fcmblé» iln*y eut perfimne qui ne fut d'avis de 
^tdêj. confcntir àxequ'Alaric defiroit, puis qu'il n'y 
^* aroit poiftt d'autre moien d^éviter la mort , & 
^^ qu'il n'aitfoit plus de vivres dans la Ville. Aiant 
!/•»•• donc reçu les Ambaflàdeurs dans l'enceinte dt 
TiMt,& leurs muraiUes , & l'aiant mandé en dehors , ils 
X(>eW«- proclamèrent Empereur félon Ton ordre Attate 
'*• Préfet du Prétoire , & le revêtirent de la robe 
Impériale; Atcaledonna a l'heure même la Charr 
^e de Préfet du Prétoire àLampadcylegouver» 
Jiement de Rome à Marcien, & le commande- 
ment des troupes a Alâric & à Valens ; & d'autres 
charges â d'autres. Ce Valens étoit eehiiquiavoit 
autrefois commandé les troupes en Dahnatie. Il 
iUla cii^ fuite au Palais entouré detrardcs , & tnj 
aUant n'eut point d'heureux préfàges. Qpand il 
fut encré dans le Sénat iljr tint le purfiiivant ua 
éifcours fort arrogant, fe vantant qu'il aflujetti- 
loit toute la terte à h domination Romaine , ^ 
failànc encore d'autres promeiïes plus extrava- 
gantes , qui dévoient peut-être bieii-tôt attirer 
/ Fur lui la ^ebïére , Se Its châtimens du Ciel. 
Les Romains avoient une joie inconcevable de 
rétabiidèment êc ces nouveaux Magiftrats fur la 
j^e adminiflration dégels ih fi>ndoient leur 
^c(pérance. Sur tout ik étoient ravis^ de ce que 
^Tertutle avoit été honore du Confulat. U n'y 
avoit que les Anices qui poflédant d'immenfès 
BichelTes (èmbloient hûre leur diiigvace pardco» 
kére de h profpédté publique. 

Attale ne fui vit pas le bon eonfôl qu'Alaric 
lui avoit donné d'euvoier des troupes en Afri- 
cfue & â Cartage pour ôterle commandement i 
Heraclieh qui morifbit le parti d'Honorius , de 
peur qu'il ne Cfaverfkt leurs deficjiis > mais ajofr- 

cane 
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E'CRITE PAR 20SIME,Liv.VL -j^y 
tanc foi aux promeflcs donc les devins le ÛA-^tudê^ 
coienc de le rendre maître fans peine de Cartage pMîs U 
& de l'Afrique , au lieu d'envoier Drumas qui n^i]^» 
avec ce qu'il avoit de troupes ^traneéres auroic Jf '^^ ^* 
ai(<fment^ôt^ le commandement âlferadien > il ^' 
y envoia'Conftancin (ans lui donner det forces 4^9 •> 
lùffifànccs. H*M- 

Le$ affaires d* Afrique étant encore en quel- "*^, » ^ 
que forte de fufpenfîon, il entreprend laeaerre ^'•^•* 
contre l'Empereur qui Àoit eœore alors a Ra- ^* 
▼enne , & qui ^ant fàifi de fedeur lui cnvoiSb* 
ef&ir de Faflbcier à l'Empirev 

Jovc qu'Attale avoir £dt Préfet du Piétoirefii 
féponiè que fbn nialtre bien loin de panaeei^ 
l'Empire avec Honçrius ne lui laidêfoit pas (eu- 
kment le nom -d* Empereur» mais quTaprés l'ap* 
Toir faiteftropieril le rd^ueroic dans une Ue» 
Chacun fut fiirprts de ta nertéde cette réponfè,. 
& Honotins (bngea àlè fauver , & prépara pour 
cet eâèc force Vaiflèaux au port de Ravcnnei 
Sur ces entrefaites fix cohortes comp«fées de 
quatre mille hommes qui étoieat actenauës avant 
la mort de Stihcon > arrivërcnc d'Orient. Leur 
prefènce aiant réveillé Honorius comme d'un 
profond aflbupiflemenc il leur confia la garde de 
Ravenne » & fê réfolut d'y demeurer jufques â 
ce qu'il eût reçu nouvelle certaine de i'étac des 
affaires d'Afrique, âdeflèin de combattre Atra* 
le & Akricau cas qu^Heraclien eût remporté 
l'avaajtage » finon de (è retirer eni Orient vers 
Théodofè, & d'abandonner l'Empire d'Occidenr. 

Honorius aiant pris cette réfblùtion , Jove qui 
avoit été envoie vers lui en AmbaiTade fut (bu^- 
pçonnéde s'être laifTé corrompre. UcflvraiaulG 
ou'il déclara en plein Sénat qu'il n'iroitplus en 
Ambaflade , & que puifque ceux qu'on avoit en^ 
Toiez ea Afrique contre Heradicn n*y avoiept 
L 1 5 rieu 
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7^ Hî S TO m E R O \r A FKE y 
c4mdf tien £uc , 6c que Conilantin 7 avoit écé tu^ , if 
^i/« fàloit y envoler lès troupes étrangères. Attalê 
JXMtffim étant entré en colère fit cure par d'autres oc qu'il- 
••dtj» fàloit Êûre > & on envoia en Afrique des gens & 
^ de Targenc pour, eu^ rétablir 1^ afiàtres* Alario 
409* aiant appris cette nouvelle dèferpéra^b fuccés des- 
Hên»^ entreprifès qu*Attale £ii(bit avec tant d'iinpru- 
fi»»» & deace » 6c te ré(blat de lever le fié|çe de Ra- 
7»rV<^Yenne> bien qu'il eût envie auparavant de le 
^' continuer jufques â ce qu'il eût réduit cette Vilv 
le (bus (àpuinance. II fut confirmé dans cette 
réfblution par Jove» qui fàvortfbklcfnrtid'Ho* 
Borius depuis qtte t*entrepn(è d'Aftiqve avoic. 
aial réiifn 9 & qui ne ce(K>it de kn dire que & At« 
lalë £c rendoit jamais maître abfbki de l'autorité ' 
fouveraine iL rcxterminerok arec toste: ÙL.ùif» 
mille. 

Dans le tems qu'Alaric gardoit encore la fidé- 
lité qu*iJ avoit promilè â^Attale > Vakns Général^ 
de la Cavalerie &ic foupçonné detrabiibn&eze- 
taté à mon. Aluic courut les Vilks d*£milic 
ofnjrefufbientdefeibâmettreàuAttale» enrédui* 
m plûfieurs fans peine > âc aiaot zSBÎgL Hcmlo*- 
gne Uns la pouvoir prendre , alla en ligurie. 
{M>nr obliger les habitaos. à rcconnoltre At* 
taie. 

Honofius écrivit »xz Vilks de k grande Bec* 
tagne pour 1^ eichortcr â fè bien ddR^dre» &» 
aiant dklribué aux gens d6 guecie l'atgem: qu'He* 
radien lai avoit envoie , (kmeura eu repos au 
milieu dés troubles , 5c taclia deu;a^ner^ tou- 
te forte de moiens Tafic^on de tai fob)ats« Hé-» 
cactien garda cependant fi ezaâemcnt tons les- 
ports d Afrique qu*ii ne vcooitplusattPoRdela 
Wle de Rome > ni blé ni huilèy m aucune JHr 
trè profifion. Aiafi k £uiiiDe y fiit jplttsgcaiNk 
(2uejamais> ceux ^ ai oient des Tirets &. des 

mar« 
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'VC R ITE T A R 2 O SI Mï ,Xîv. VI. yfx 
«marchandifes iet cachant pour ks vetidre plus ché* ^^ ^ 
fementJbcs que la dtfecfe ferok auemcoeée. Le pmît u 
idefcrpoir £]C û ezcrènie que pluueurs crurent "^fén 
«qu'on (ènûc bien-tôt c^cluitainanger lâchait hu-'*' ^«J^ 
^aine , Se ^qne quelques-uns criërencdans le Cri* f* 
«que qu*il y isiloit mettre le pris. ^^f- 

AttalesVtantrendu à Romepour^cefujet^ aC- Hnê^ 
'^mbla le Sénat > ^ui fiit d'atis prefque de tou- rini^ ^ 
tes les voix d*enyoier des étrangers avec les trou- 7l^'W«« 
pes Romaines en Afrique fous la conduite de/^ 
Drumas qui avoit donné tant de preuves de là fi* 
vdélitë> i&«de(bnzéle. Ilii*}reutqu*Attale, &ua * 

petit nombre d'autres qoi ne jugèrent pas â 
propos d'envoier ^ étrangers avec ks Ro* 
smains. 

Alaric fong^ alors à^épofTé^r Attaled quoi 
)ove le pouuoit par des plaintes ^ & par des ac- 
xufàtions continuelles. L'aiant donc mené jhois 
delà Ville de Rimini^ il lui ôta publiquement la 
JG^ Impériale & le ^déme > au*il envoia â Ho* 
isorius > & le retint auprès de lui avec Ampelle 
fbn fils ju(ques. â ce que fàifiuit la paix avec Ho* 
florins il eut oJ[)tenutK>ur eux la vie. Pladdie 
iœur de l'Empereur aoitaupcésdeluicommeea 
•ota^> & y recevoir tous les honneoirs dus âfii 
«luaËté. Voila quel étoit alors l'état desaffidrci 
J'Iulie. 

Conllaotin aiant donné lediad£meâ Confttnt 
iovk fils , & i'aiant<déclaré £a\pereur au liett 
^a*il n'étoit que Céiàr auparavant, oui Apol- 
linaire la charge de Préfet du Prétoire > -& h 
xlonnaann autre, ^aric étant allé vers Ravenne 
à def&in d*7 conclure la paix avec Honorius, la 
£>rtunequi vouloit changer la ike de l'Empire » 
j apporu des obfbcles. Sarus qui ne fuivoit fe 
mrti ni d'Honorius 9 ni d* Alaric > étant dansk 
, ^kentinavcc quelques aoupcsétrangércsy Auul* 

phc 
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7^6 HISTOIRE ROMAINE, &c. 
phe qui depuis long-rems ne l'aimoitpas » mar- 
cha de ce cbté-li aTec toutes Tes forces. Sarus d*o- 
ûnt le combattre parce qu'il n'avoir que trois 
ceus hommes (è re(blur d'aller trouver Hoiio- 
rius , . & de le iêrvir dans la guerre qu'il voulôic 
ËûreàAlaric 
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